


■ÇIZZ OA 


biblioteca provinciale 


Num ° d ordinc « 










Digitized by Google 



Digitized by Google 



• TRAITÉ 

D E 

L HORLOGERIE, 

MÉCH4NIQUE ET PRATIQUE, 

APPROUVÉ 

PAR L'ACADEMIE ROYALE DES SCIENCES, 

Par feu Antoine THIOUT l’aîné , Horloger Ordinaire 
de S. M. C. la Reine Douairière d’Efpagnc , & de S. A. S. 
Monfcigncur le Duc d’Orléans, 

AVEC QUATRE-VINGT-ONZE FIGURES. 
TOME PREMIER. 



A PARIS, 

CttEi SAMSON, Libraire , Quai des Grands Auguftins. 
M. *D C C. L X V | I. 

AVEC APPROBATION ET PRIVILEGE DU ROk 


Digitized by Google 


I 


! 



\ 



Diçfitiz'ed by Google 



A 

SON ALTESSE SERENISS1ME 
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PREMIER PRINCE DU SANG. 


MONSEIGNEUR* 
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E P I S T R E 

m'autorife a lui dédier le Traité d’Horlogerie Méchanîqtie 
& Pratique , que je prends la liberté de lui prefenter. Il efi 
vrai , MO N S El G N EU R , que ce jl un foible té- 
moignage pour tant de grâces que je reçois tous les jours de 
V, A. S. lorfqu’Elle veut bien m’honorer de [es ordres , mais 
j’efpere que la nouveauté de l’Ouvrage pourra le lui faire agréer , 
tT que s’il ejl affez heureux pour mériter fon approbation , il 
en fera beaucoup mieux refit du Public , qui connaît parfaite - 

ment le profondffdvoiF&^ jûjle difeernement de V. A. S. 

» 

dans tout ce qui concerne les Arts & les Sciences. D’autres y 
qualitez plus ejfentielles fourniraient abondament dequoi exercer 
la plume de ceux qui , comme moi , Jtefimr jus -réduits a ne 
feavoir manier que le Compas & la Lime fi je ne m’étends 
pas d’avantage , MONSEIGNEUR } fur vos Eminentes 
Vertus , ma fotblejfe & mon impuijfance en font la feule caufe , 
& non mon zele. Fous me permettrez du moins de donner ici 
des marques publiques du très-profond refpeÛ avec lequel je fuis , 

M0NSE1G NEU R r 

DE VOTRE ALTESSE SE’RE’NISSIME, 



Le très-humble & tîès-obéïïTant fervitcur , 
T H I O U T l'ainé. 
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PREFACE- 


D E tous les Arts qui ont raport aux Mathématiques; 

celui de l’Horlogerie efl: un de ceux qui excite le 
plus la curiofité des Sçavans , parce qu’il efl des plus 
beaux &c des plus utiles. On a cependant fi peu travaillé 
à faire part au Public de fes produ&ions, qu’on ne peut 
en être entièrement fatisfait. 

Pour en avoir une connoiflance plus étendue, je me 
fuis propofé, dans cet Ouvrage , de donner ce qui pou- 
roit mériter l’attention des Curieux. J’avoue que ce n'eft 
pas une petite entreprifc , par la quantité de matières dif- 
ferentes , par fa difficulté , ôc par celle de manier égale- 
ment la PÎume & la Lime > nwii nmm e je me fuis flatté 
qu’on ne demanderoit à un Artifle que ce qui concerne 
fa Profeffion , j’ai crû avoir allez de connoilTance dan» 
cet Art pour en donner la plus grande & la plus inté» 
rclTante partie. Il efl: même fuffifant pour faire entendre 
cette matière de faire Amplement l’explication de la con- 
ftruélion & des effets de chaque Pièce > de faire obferver 
les avantages ôc les défauts qui peuvent en réfulter > de 
donner les noms & les termes de chacune de ces Pièces 
avec ceux de tous les Outils qui dépendent de l’Art ; de 
décrire la méthode que la plus grande partie des Maîtres 
pratiquent dans l’exécution de leurs ouvrages ; d’aprendre 
les vrais principes & les réglés de l’Art donc ils fe fervent, 
fondés lur les loix de la Géométrie, de la Statique ôedes 
Mcchaniqucs -, ôc enfin de rendre public les Ouvrages les 
plus ingénieur ôc les plus intereflans qui font venus à ma 
connoiflance.. 
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P R E F A C E. 

Voilà en abrégé ce que j’ai crû néceflTaire & fuffifanc 
pour un Traité d' Horlogerie Méchanique (ST Pratique. J’ef- 
pere que ceux qui feront fans partialité & de bonne foi , 
trouveront dequoi fe fatisfaire dans cet Ouvrage- Dans 
les differentes Pièces qui le compofent , je cite le nom 
des Auteurs, autant que je les ai connu \ le mérite que 
l’on reconnoîtra dans leurs productions , fera en même 
items leur éloge. 

J’ai crû pouvoir mettre mon nom fur les Pièces de ma 
compofition, même fur celles que j’ai feulement perfec- 
tionnées , en indiquant cependant ce qui étoit de moi , ôc 
ce qui n’en étoit point : Il m’a paru naturel que chacun 
marque fps Ouvrages à fonj:oin unais je ne crois pas qu’on 
puifTe m’accüfer dé m’en être aproprié qui ne loient pas 
de moi, dans l’un ou l’autre des deux cas ci defTus mar- 
qués. Je raporte fidèlement ce que j’ai trouvé dans diffe- 
rens Auteurs , qui m’a paru convenir à mon fujet, no- 
tamment plufieurs bonnes Définitions «ue jlai -tiré du 
Dictionnaire des Ans, qui trouveront ici leur vraie place. 

S’il arrivoit, ce que je ne prévois pas, que les obferva- 
tions & les remarques que j’ai faites fur differens ouvrages 
vinfTent à déplaire aux Auteurs dont il feroit queftion , 
je déclare & je les prie inftamment d 'être perfuadé que 
je n’ai rien avancé pour leur faire de la peine, ni encore 
moins pour ternir leur réputation., mais feulement parce 
que j’ai crû être obligé de le faire pour concourir à la 
perfection de l’Art. Si j’entre dans certains détails qu'on 
•pourra, peut-être, regarder comme inutils , c’eft que j’ai 
crû qu’il valoit mieux s'étendre un peu plus au long, que 
de pafTer légèrement fur des Pièces qui m’ont paru méri- 
ter quelques attentions particulières ; je fuis même per- 
fuadé qu’il pourra encore y avoir quelques perfonnes , qui 
trouveront que je ne râé fuis pas aflêz expliqué. 
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PREFACE. 

Dans la defcription que j’ai faite des Cadratures de 
Répétition , j’ai crû qu’il ctoit fuffifantde détailler- la pre- 
mière, & de ne parler dans les fuivantes , que des chan- 
gemens ou corrections qui y ont été faits } j’en ai agi de 
même dans les Echapemens , c’eft pourquoi fi l’on trou- 
voit quelque difficulté pour concevoir la Mécfianique de 
ces Machines,, on aura recours à la première de ces def- 
eriptions. 

Si l’on fe plaint de ce que fai raporté plufieurs Pièces 
qui ne font point en ufàge, j’ai crû avoir plufieurs raifon»’ 
pour le faire, i®. C’eft pour que perfonne ne perdç fon 
tems à les exécuter ; ce tems pouvant être employé à des 
découvertes plus utiles. Quoique ces Pièces ne foient 
pas bonnes dans leurs principes , elles ne laiflent pasd’être 
ingénieufes, & peuvent procurer des idées pour en for- 
mer d’autres plus avantageufes. 3®. Pour faire ceffer l’am- 
bition des Plagiaires j qui reportent fouvent des Mécha- 
niques abandonnées , qu’ils débitent comme nouvelles 
pour s’acquérir une réputation qu’ils ne méritent point 
envers le Public , dont ils trompent ainfi la confiance.. 
4°. Pour faire plaifir à ceux qui font de bonne foi , 6c 
qui pouvant avoir les mêmes idées des Anciens, croiroienc 
donner comme nouveau , ce qu’ils ne connoifToient pas,, 
& qui a été abandonné. 5 0 . C’eft que fi. l’Art de l’Horlo- 
gerie eft parvenu à un fi haut degré de perfeûion , on 
ne peut l’attribuer qu’aux vices despremiers ouvrages qui 
ont contribué à la correction des- féconds >- ainfi il étoic 
intérefTant de connoître la compofition de ces- premiers 
pour en éviter, les. défauts dont ils font ordinairement! 
accompagnés; 

Jè ne prêtons pas , cependant , que ce Recueil con- 
tienne toutes- les differentes conftruûioïis d’ouvrage»' 
dont on s’eft fervi dans l’Horlogerie * ce me fetoir. une. 
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PREFACE. 

témérité de l’entreprendre , puifqu’un feul homme ne 
peut pas tout connoître. Il faudroit pour cela que tous 
les Horlogers & les Curieux de l'Art qui connoiffenc 
celles dont je n’ai point fait mention, vouluffenr les don- 
ner gratuitement i mais il y a trop de perfonnes qui pen- 
fent différemment , & qui prétendent même fe faire Hon- 
neur de cacher à la pofterité ce qu’ils ne tiennent fou- 
vent que du hazard. Il y a encore beaucoup de belles 
chofes perdues pour être tombées en mains de gens qui 
n’en connoiffent pas le mérite , ou qui n’ont pu en faire 
part au Public , faute d’occafion fovorable. Ainfi on ne 
trouvera donc dans ce Recueil , que celles qui ayant été 
les plus pratiquées j-me-Éotrrlcr mieux connues ; & celles 
dont les perfonnes zelces pour l’Art , ont bien voulu me 
faire part. 

Si par erreur je fuis tombé dans quelques fautes , je 
fuis prêt à les corriger & à me retraiter , fitot qu’on me 
les fera connoître -, c’eft pourquoi je prië’cëux qui liront 
ce Traité de vouloir bien me faire l’honneur de me com- 
muniquer leurs obfervations. 

J'Ai reçu trop tard une Détente de Réveil tres-ingénieufe , une 
Cadrature de Pendule d’ Equation , tSP un Globe Celejle , 
nouveau , que je n’ai pû infer er ici. Ces Ouvrages ont été in- 
ventés par le S r . Jean - Baptifle Catin , du Fort du Plane en 
Franche-Comté -, & le Globe que l’on trouvera dans le Re- 
cueil des Machines de l’Académie Royale des Sciences, 
a été imagjné par M. l’Abbé Outhier , O* exécuté par le 
S r . Catin. 

AVERTISSEMENT. 

Il efl nécejfaire avant de lire l’Ouvrage -, été corriger les 
principales fautes qui fe font gltjfées dans l'imprejjion , elles font, 
marquées dans /'Errata. 

table 
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APPROBATION DE L'ACADEMIE. 


M ESSIEURS de Mairan & de Fouchy qui avoient été nommés 
pour examiner un Traité d' Horlogerie Mécbamjue & Pratique , com- 
pofé par M. Thiout l'ainé , Maître Horloger à Paris , dans lequel il 
décrit dans un grand détail « 5 c reprefente avec Figures les dillerentcs con- 
flru&ions d’Ecnapement , des Rouages & des Cadraturcs dillerentcs qui 
ont été inventés « 5 c pratiqués par les meilleurs Maîtres , pour les Montres, 
Pendules & Horloges , parmi lefquels il y en a plulieurs de fa compofîtion, 
& dans lequel Traité il y a joint differentes règles pour les Echapemens , 
la forme des dentures , & tous les Outils qui font en ufage dans l'Art ; en 
ayant fait leur raport , la Compagnie a jugé que cet Ouvrage étoit fait 
avec beaucoup d’exa&itude & de foin , & a crû qu’il feroit d’autant mieux 
reçu du Public , qu'il y a long-tems qu’on en fouhaite un pareil , & que 
non-feulement les Amateurs de l’Art , mais auflî plulieurs Maîtres pourront 
y puilcr des connoiffances qui leurs feront utiles. En foi dequoi j’ai figné 
le prefent Certificat. A Paris ce 7. Août 1740. FO NT EN ELLE, 
Secrétaire perpétuelle de l’Académie Royale des Sciences. 

A VT RE APPROBATION. 

J ’A Y lû par ordre de Monfeigneur le Chancelier un Manufcrit intitulé 
Traité de l'Horlogerie , dans lequel je n’ai rien trouvé qui ne puiffe être 
utile < 5 c agréable au Public. Les «découvertes < 5 c les Ouvrages de l’Art de 
l’Horlogerie font honneur à l’efprir humain. Cet Ouvrage eltle Recueil le 
plus complet que nous ayons en ce genre ; on y verra jufqu’à quel point 
de perfection cet Art a été porté. Fait à Paris ce. 5. Novembre 1740. 

P I T O T. 


PRIVILEGE D V ROY. 

L OUIS par la grâce de Dieu , Roy de France & de Navarre : à nos 
Ames & féaux Confeillers les Gens tenans nos Cours de Parlement , 
Mai très des Requêtes ordinaires de notre Hôtel , Grand Confeil , Prévôt 
de Paris , Baillifs , Sénéchaux , leurs Lieutcnans Civils , & autres nos Jufli- 
ciers qu’il appartiendra : S* lui. Notre bien Amé le Sieur Antoi ne 
Thiout, .Maître Horloger à Paris , Horloger ordinaire de notre tris- 
chère Tante la Reine Douairière d’Efpagnc , < 5 c de notre très-cher Oncle 
le Duc d’Orléans , premier Prince de notre Sang , Nous ayant fait remon- 
trer qu’il fouhaiteroit faire imprimer & donner au Public un Manufcrit qui 
a pour Titre Traité d Horlogerie , par ledit Sieur Thioat , s’il nous plaifoit 
lui accorder nos Lettres de Privilège fur ce néceflaires , offrant pour cet 
effet de le faire imprimer en bon papier < 5 c beaux caraCleres , fuivant la 
ieuille imprimée & attachée pour Modèle fous le contre-fcel des Prélentcs, 
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A ces causes , voulant traiter favorablement ledit Expofant , nous lui 
avons permis & permettons par ces Prélentes de faire imprimer ledit 
Traité d’Horlogcrie en un ou plufieurs Volumes , conjointement ou fé- 
pa rément , & autant de fois que bon lui femblera, & de le vendre, faire 
vendre & débiter par tout notre Royaume pendant le tems de d o u z b 
Années confécutives , à compter du jour de la date defdites Préfentes. 
Faifons défenfas à toutes fortes de perfonnes de quelque qualité & condi* 
tion qu'elles foient d’en introduire a’Imprelfion Etrangère dans aucun lieu 
de notre obéïlfance ; comme aufli à tous Imprimeurs , Libraires , & autres 
d'imprimer , faire imprimer & vendre , faire vendre , débiter ni contrefaire 
ledit Traité d’Horlogcrie ci-defltis fpecifié , en tout ni en partie , ni d’en 
faire aucuns Extraits fous quelque prétexte que ce foit d’augmentation ou 
correction , changement de Titre , même en feuilles féparées , ou autre- 
ment , fans la permiffion exprelTc & par écrit dudit Expofant , ou de ceux 
qui auront droit de lui , à peine de confifcation des Exemplaires contre- 
faits , de trois mille livres d’amende contre chacun des Contrevenans , 
dont un tiers à Nous, un tiers à l’Hôtel-Dieu de Paris , 1 autre tiers audit 
Expofant , & de tous dépens , dommages & intérêt ; à la charge que ces 
Préfentes feront enregiftrées tout au long fur le Regiflre de la Commu- 
nauté des Libraire* de Imprimeurs de Paris dans trois mois de la date 
d’icelle ; Que l’impreffion dudit Traité fera faite dans notre Royaume & 
non ailleurs : Et que l’Impétrant fe conformera en tout aux Réglemens de 
la Librairie , & notamment à celui du 10. Avril 1725. & qu'avant que 
de l’expofer en vente , le Manufcrit ou Imprimé qui aura fervi de copie 
à limprcITion dudit Livre fera remis dans le même état où l’Approbation 
y aura été donnée ès mains de notre très-cher & féal Chevalier le Sieur 
DaguelTeau Chancelier de France , Commandeur de nos Ordres , & qu’il 
en fera enfuite remis deux Exemplaires dans notre Bibliothèque publique , 
un dans celle de notre Château du Louvre , & un dans celle a c notredit 
rrès-chere & féal Chevalier le Sieur DaguelTeau Chancelier de France , 
Commandeur de nos Ordres , le tout à peine de nullité des Préfentes , 
du contenu dcfquelles Vous mandons & enjoignons de faire jouir ledit 
Sieur Expofant , ou fe s ayons caufes , pleinement & pailiblemcnt , fans 
fouflrir qu’il leur foit fait aucun trouble ou empêchemens. Voulons que 
la Copie defdites Préfentes qui fera imprimée tout au long au commen- 
cement ou à la fin dudit Livre foi foit ajoutée comme à l’Original. Com- 
mandons au premier notre HuilTîer ou Sergent de faire pour l’exécution 
d’icelles tous Ailes requis & nécelTaires , fans demander autre Permiffion , 
& nonobflant clameur de Haro, Charte Normande, & Lettres à ce con- 
traire : C a r tel efl notre plaifir. D o^n n éà Verfailles le treiziéme jour 
de Janvier l’an de grâce mil fept cens quarante-un , & de notre Règne le 
vingt-fixiéme. Par "le Roy en Ion Conlcil , S A I N S O N. 

Re^iftré fnr le Reoifire X de la Chambre Royale & Syndicale dei Libraires & 
Imprimeurs de Paris , N 467 fol, 469. conformement au Reglement de 172). 
ijiu fait dtftufes Art. II r , à ton'es perfonnts de quelque qualité & condition qu'elles 
foient j autres que les Libraires Cf Imprimeurs , de vendre , débiter & faire ajfichtr 
aucuns Livres pour les vendre en leurs noms , foit qu'ils s'en difent les slutcurs ou 
autrement , & à la charge de fournir d ladite Chambre Royale & Syndicale t 
huit Exemplaires , p'c'cri t pir l'yîrticle loS. du rt.ime Règlement. Si Paris le 
tt % A 1 arr 1741. Sau grain. Syndic. •. 
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Fautes à corriger 

Page 6 . ligne n.Cilindre, lifez Cylindre. 

P. 35. 1 . 1 3. eft pour, lifez eft un compas pour. 

P. 49. 1 . 28. plan , lifez Planche. 

P. 66. 1 . 27. Régnault , lifez. Regnauld. 

P. 68. 1 . 7. empâtement , lifez. emboctcment. 

P. 70. à l’extrêmite , lifez. à l’extrémité. 

P. 77. 1 . 24. pointes Tour , lifez. pointe du Tour. 

P. 91. 1 . 38. des Horlogers, lifez. des Horloges. 

P. 1 04. 1 . 6. arts , lifez. arc. 

P. 1 12. 1 . 28. Maillet de Morlier , lifez Mayet de Morbier.' 

P. u 3.I. 4. defïein, ///r^deffin. 

P. 1 60. 1 . 3 1 . le diamettre , lifez du diamettre. 

P. 165. L 35. plus étroites , lifez plus courtes. 1 . 38. large , lifez longue. 
P. 171. 1 . 17. largeur , lifez longueur. 

P. 181. I. 9. la , hfez le. 

P. 192. 1 . 31. Cremaillere , lifez Cramailler. 

P. 196. 1 . 19. en fera , lifez en fera. 

Après la page 1 99. il y a 1 80. lifez 200. 

P. 200. 1 . 18. de coup à la , lifez de coup. A la derniere dent le. 

P. 215. 1 . 22. effacez <x ainfi des autres. 

P. 223. 1 . 13. reprefention , lifez répétition. 

P. 231. 1 - 10. Chevilles de Cadran , lifez Chevilles fur la roue de Cadra*. 
P. 258. 1 . 27. limaçon quatre, lifez limaçon 4. 

P. 241. 1 . 6. on la , lifez on le. 

P. 245. 1 . 10. eft en , effaceT^e n. 

P. 249. 1 . 14. éntique, lifez éliptique. 

P. 262. 1 . 19. Mairan, lifel^ de Mairan. 

P.|2Ô6. par-tout où il y a des 6 , lifez b. 

P. 274. 1 . 30. exempts , lifez exemptes. 

P. 277. 1 . 4. le chiffre & le nom, lifez les chiffres & les noms. 

P. 281. 1 . 30. de Cadrans , lifez des Cadrans. 

P. 297. 1 . 8. fixé , lifez fixe, lifez S. Pierre fept heures du matin à Que- 
bec , &c. 

P. 3 12. 1 . 13. fix pans fur , lifez fix pans, effacez fur. 

P. 314. lette, lifez palette. 

P. 315. 1 . 27. de une, lifez d’une. 

P. 317. 1 . 15. 63 , //K73. 

P. 318. 1 . 25. jours faut , lifez jour il faut. 

P. 326. 1 . 36. ou goupille , lifez on goupille. 

P. 330. 1 . 21. plus que, lifez plus l’un que l’autre. 

P. 334. 1 . 15. il y moins, lifez il y auroit moins. 1 . 27. parce , lifez par- 
ce que. 1. 30. on , lifez en. 
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P. 345. L H. fl la , lift*. fi le. 

P. 360. 1 . 19. Echapement , lift*. l’Echapement, 

P. 363. L 8. marque O. lift*, marqué 0 . 

P. 369. 1 . 10. cette ,lift*. celle. 

P. 376. 1 . 10.il, lift*, elle. 

P. 389. 1 . z. marque quand, lift*, marque. Quand. 
P. 392. 1 . 20. 1 ers , lift*, leurs. 

P. 393. 1 . n. il y a , ///«.il a. 
p.396. 1. 11. négalité s, lift*, inégalités. 
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DEFINITIONS 

DES PRINCIPAUX TERMES 

D E L’ A R T 

• DE L’HORLOGERIE* 



ET DE CEUX 

DES MATHEMATIQUES 


CCELERATION .terme de Phyfiquc ; il fe~3îtdes 
Mouvemens donc la vîccTTe s'augmente à chaque 
moment. Le Mouvement accéléré eft contraire au 
Mouvement retardé. 

Acier. C’eft une qualité de fer que la nature ou 
l’art a rafiné de telle forte , qu’il eft de tous les Mé- 
taux celui qui eft le plus dur. Acier tiré eft une verge d’Acier 
allé par une FilHere cannelée , qui la rend propre à faire des 
ignons de differens nombres , fuivanc la Filière par où il a pafle. 
Aiguille de Montre. C’eft la pièce qui marque les heures & les 
jQlinutes. 

Tome X* * A 



relatifs a cet art- 




Pour fervir à t intelligence de ce Traué.'\\\' ]{ ' ) 

A \ yi ' 
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A\le. Eft une des branches du Voilant de fonneric i Aile fe dit 
aufli d’une dent d’un Pignon. 

Alezoir. Eft un Outil rond dont l’on fc fert pour arondff St 
polir les trous. 

Alidade. Réglé mobile fur une Plate-forme potmdivifer les 
Cadrans, Stc. La ligne de cette Réglé qui pafle toujours par le 
centre de la graduation eft appelle ligne f duc telle , ou Ligne de 
foi. Quand on ajoute , par exemple , une portion de cercle au 
bas d’un Pendule pour connoître les degrés de vibrations , le point 
de repos s’appelle Fiducielle. Les Horlogers l’appellent ordinaire- 
ment Pojnr perpendiculaire. L’Alidade eft aulli appellée ligne de 
foi quand elle eft fixe* 

Angle. Efpace enferme entre le concourt indirect de deux lignes 
qui fc joignent en un point > les Angles fe diftinguent par degrés 
fuivant le plus ou moins d’ouverture qu’ils ont. 

Angulaire. On appelle ailfti les Pièces qui ont la forme d’un. 
Angle. 

Anneau. ligure ronde, &c. 

c - A> l/te , Axe , Tige & Verge font des termes fynonimes > on dit 
Arbre de Barillet , l’Arbre de la féconde Roue , la tige de la Roue 
de minute, de la Roue de champ , &c. On appelle Arbre l’Axe 
qui a befoin de force pour fupporter un gros poids. 

Arc. Partie de la circonférence d’un cercle moindre que la 
moitié. - . , . , . 

Archet. Eft une branche d’acier ou de baleine qui bande une 
corde à boyau ou un crin pour fervir à tourner, percer, &c. 

Af lette. C’cft tout ce qui fupporte quelque chofe , comme 
l’Aüiette d’une Roue eft la partie fur laquelle elle eft rivée. 

Awofphtrc. C’eft l’air qui environne la terre, & quia un poids 
équivalant à environ z«8 pouces de Mercure. Ces changemens 
contribuent à rendre les Vibrations d’un Pendule St d’un Balan- 
cier de Montres irregulieres. 

Atomes. Sont des petites parties dont l’air eft rempli , & qui con- 
tribuent à falir les pièces d’Horlogerie , principalement celles qui 
ne font pas bien enfermées. 

Axiome fe dit d’un fait certain , d’une vérité incontcftable* 


A 

*i - 
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B 


JO Alancier. Cercle d’acier ou de cuivre qui eft mû par l’écha- 
Jfij pement. C’eft lui qui fait les vibrations dans une Montre : 
un Balancier a differens ufages , on l’applique à l’Arbre de la Ma- 
nivelle d’une grofle Horloge pour faciliter la remonte du poids ; 
plus il eft grand , plus il a de force centrifuge. 

Barette. Pièce que l’on met dans un Barillet près du crochet 
du Reflort pour le maintenir joint contre la Virolle 5 on attache 
auflî des Barettes aux Platines pour noyer les Roues. 

Barillet. Piece qui a la forme d’un Tambour dans lequel on 
renferme le Reflort des Montres & Pendules. 

Barillet double , celui qui a une Rouë à chaque bout. Barillet 
tournant y celui oui porte une Rouë. Barillet fixe , celui qui a une 
Rouë mobile à Ion centre. 

Bafcule dans une grofle Horloge, eft un Levier dont un bout 
donne fur la Rouë de cheville d’une Sonnerie , & l’autre tire un 
fil de fer ou de cuivre pour faire lever le Marteau du Timbre , 
on employé les Bajculea en differens ufages. Bafculet & Leviers font 
fynonimes. 

B à fie fe dit general lement de la partie inferieure d’une Piece 
telle qu’elle foit, comme d’un cône , «d’un cylindre. Le Rochct 
d’une Fuféc de Montre eft fixe à la Bâfe de la Fuféc. 

Bâtarde fe dit d’une Lime dont la taille n’eft ni douce ni rude. 

Bâte. C’eft le cercle d’une Boëte de Montre qui a une Drageoire 
pour loger la faufle Plaque d’un Mouvement à laquelle on fait 
la petite charnière. 

Bâti. On appelle Bâti le Chaflîs d’une Machine à fendre les 
rouës. 

Borax. Suc minerai qui découle des Mines & qui fe congèle 
de lui-même j le meilleur pour fouder eft le jaune , on l’appelle 
Chryjocolla 5 il y a auflî du Borax que l’on fait par artifice. Celui 

S ue l’on fait pafler pour être de Venife , fe fait avec de l’Alun 
e roche , denitre , &c. on fait calciner le Borax pour qu’il n’en- 
leve pas la foudure quand on le fait fécher trop vîte. 

Bras. Piece qui fe meut fur le principe du Levier , & d’une 
Bafcule j on appelle Bras toutes les parties d’une pièce qui a un 
centre. Bras de Levier font les deux côtés d’une Bafcule î l’un 

Aij 
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eft ordinairement plus grand que l’autre > les deux côtés d’un 
Heau de Balance font appellés Bras > celle d’une Equierre s’ap- 
pelle Branche. 

Brunir. C’eft donner un poli aux Métcaux î ce qui fe fait [avec 
une Pierre fànguine , ou un Outil d’acier trempé & bien poli. 
On appelle Bruniffoir les Outils qui fervent à brunir. 

Bruxelles. Eft un Outil fait en pince pour prendre de petites 
pièces. 

Burin. Outil d’acier trempé qui fert à graver Si à couper fur le 
Tour les "Me eaux qu’on veut tourner. 

c 

C Jdrature fe dit des pièces qui font placées fous le Cadran 
des Ouvrages d’Horlogerie. 

Cadran. C’eu U P»«ce des Montres Si Horloges fur laquelle 
font marquées les heures j on nomme au (h Cadran dans les mêmes 
Horloges les Pièces qui marquent aufli toute autre chofe que les 
heures. 

Cadran Univerfel eft celui qui marque l'heure des principaux, 
lieux de la terre. 

Cages font deux Platines avec leurs Pilliers , dans lefquelles 
font contenues les Roues, RelTorts , Chaînes de Montre Pen- 
dule , Sic. 

Cage d’Horloge dç chambre , de grofle Horloge , quoique faite 
différemment , n’en contiennent pas moins toute la Méchanique 
qui eft néceflaire. 

Calibre. C’eft le plan ou le deffin des Pièces qui compofent 
une Montre ou Horloge. 

Calibrer. C’eft mefurer avec un petit compas fait exprès les. 
dents des Roues Si les allés des Pignons pour voir fi elles fonc 
égales entre elles. 

Calotte. C’eft une efpccc de Bocte qui renferme le Mouve* 
ment d’une Montre pour le garantir de la poufliere. 

Canal. On appelle de ce nom tout ce qui eft creufé pour y 
loger quelque chofe. 

Canon fe dit de tout ce qui eft creux intérieurement. 

Carillon. Horloge qui fonne differens airs. 

Centre. C’eft proprement le Point qui dans un cercle eft égale- . 
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ment éloigné de tous les points de la circonférence. Centre com- 
mun de pefanteur eft le point d’un Levier , autour duquel deux 
poids attachés à ce Levier demeurent en équilibre. 

Centre de gravité. Le point ou un corps fufpendu feroic eii 
équilibre de tous côtés. 

Centre de mouvement. Le point autour duquel fe fait un mou- 
vement circulaire. 

Centre de mouvement réeif roque eft la 'même chofe. 

Centre d' équilibre forcé , eft le point ou un corps placé entre deux 
Reflorts bandés , lefquels font vfti effort égal pour fe dilater en- 
directions oppofées& eft par cela même retenu^n équilibre , étant 
follicité ou prcfTé de part & d’autre par deux forces égales &. 
oppofées. Le Centre d’équilibre oifif eft le Point où un Corps fe- 
trouve entre deux Reflorts lâches ou débandés , enforte qu’il 
demeure en équilibre , ou plûtôc en repos par cela feul qu’il n’eft 
point prefle ni d’un côté , ni de l’autre- Le centre d’Olcillacior> 
d’un Pendule eft plus haut que celui de la Lentille , en -raifon de 
la pefanteur de la Verge. 

Centrifuge. Voyez Balancier. 

Cercle. Figure ronde comprifc fous une feule ligne qui a mv 
Point au milieu appelle Centre. - 

Chaîne. Celle qui fert à la Fufée eft faite, de petits Maillons) 
à peu-près ovales j l’Outil qui les fait coupe &. perce chaque 
Maillon d’un coup de Marteau. 

Chalumeau ► Eft un Tuyau courbé par le petit bout , dont 01* 
fe fert pour fouder à la Lampe. 

Chanfrein. Se dit d’une piece dont on abbat les quarts. Ch an- 
fret a dre ou ébifeler un trou avec une Fraife , c’eft le faire en- 

A 


cône. 


Champ Roues dont les dentures font parallèles à leurs tiges • 
s’appellent Roués de Champs. Celle qui fait l’échapemenc qyi a la\ 
même forme s’appelle Roué de Rencontre.- 

Chipe. C’eft la monture d’une ou jdufieurs Poulies- * 

Chapeau. Eft une Piece faite en cône donc la bâfe couvre », 
par exemple , une Roue que l’on veut ferrer fuT un des Arbres-: 
d’une Machine à fendre , le fommet du Chapeau entre dans um 

Ï etic trou fait au bout d’une vis qui le fert fortement contre laj 
Loue'. 


Chaperon > Eft une Plaque ronde placée , par exemple ». fur la: 
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Pivot d’une Roue de cheville de Sonnerie des quarts , pour faire 
lever le Détentillon de la Sonnerie des heures par le moyen d’une 
cheville. Chaperon fe dit de plufieurs cercles qui fervent à diffe- 
fens ufages- 

Cbaufjce . ER le Canon fur lequel l’Aiguille des minutes d’une 
Montre cil placé. 

choc. Eft l'effort qu’un corps fait contre un autre en le ren- 
contrant. Voyez les Traités de Statique. 

Chute. Terme dont on fe fert pour expliquer les effets d’un 
engrenage. Chute eft fynonime avec Choc. 

Cilindre. Eft un corps rond & d 'égale groffeur. La corde d’une 
groffe Horloge s’enveloppe fur un Cilindre de bois qu’on appelle 
• Rouleau. 

Cifatlle. Outil pour couper du cuivre, &c. 

Clavette. Efpecc de Coin pour arrêter les Tenons, Montants, 

Pillicrs , &c. d’une grolIe-H«rleger 

Clef , ou Pas-d' Ajne. C’eftune Piece qui tient une grande Roue 
jointe contre un des bouts d’un cilindre d’une Pendule à Secon- 
des , ou une Roue de Cadran contre fon canon pour qu’elle foit 
ferme A tourner. 

Cliquet. Piecç qui retient le Rochet & le Reflort bandé dans 
un Barillet de Pendule ou de Montre. 

Cocq. Eft un fupport à divers ufages. Le Cocq d’une Montre 
foutient & couvre le Balancier. 

Coeur. Piece de cette forme placée fur l’Arbre de la fécondé 
Roue d’une groffe Horloge pour faire dégager le Picd-de-Biche 
de la Détente de Sonnerie. 

Compas. Inftrument dont on fe fert pour tracer des cercles , 
pour divifer , &c. Compas droit fert pour couper des Plaques. 

Compas courbe. Sert pour mefurer un corps rond. Compas de ré- 
duction , celui qui ayant deux branches croifécs, & mouvant fur 
un centre fixe , forme quatre jambes } les deux petites font op- 
pofées aux deux grandes > ce Compas fert pour réduire ou aug- 
menter , par exemple , les Pièces d’une Cadrature , &c à plufieurs 
autres operations. Compas de proportion , eft compofé de deux 
Branches plates & mobiles dans une charnière > par le moyen 
de deux lignes divifées A volonté en parties égales, on a par fon 
moyen les groffeurs des Pignons , la Roue étant donnée , ou la 
grandeur de la 'Roue fi le Pignon eft donné , &i on a l’un & 
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l’autre par le moyen de ce Compas quand les deux points font 
donnés. Cet Outil donne aufli divers ufages , comme de réfou» 
dre pltifieurs Operations Géométriques , Aftronomiques , &c. 
de force que tous ces ufages contiennent un Traité particulier» 

Compteur. Nom que les Horlogers en gros donnent à la dé» 
tente d’une Sonnerie qui entre dans les entailles de la Roue de 
compte. 

Conduites de Cadran Tringles qui portent dc^ Molettes & qui 
engrennent les unes dans les autres à Angle droit * ou obtus , pour 
faire marquer l’heure au Cadran éloigné de l’Horloge > il y a des 
conduites faites avec des Genoux > elles font meilleures quand les 
tringles font placées à angle obtus. 

Cône- C’eft une figure faite en piramide , la Fufée d’une Mon- 
tre eft formée en Cône , le grand diamètre eft la bâfe, & le petit 
en ell le fommec , un cilindre plus gros d’un bout que de l’autre 
a une forme Conique. 

Convexe. Eft la rondeur & la hauteur , par exempte , d’un 
criftal de Montre , & le concave eft le dedans j on dit que le » „ 

criftal n’a pas allez de concavité quand il touche au canon de 
l’Aiguille des minutes > ou pourrait dire aulft de Convexité , ayant 
égard à fon épaiflêur. •• * • 

Corde-j*ns Jm. C’eft une Corde dope les deux bouts font cou- 
fias enfcmble, & dans laquelle on renferme quatre poulies quand 
on l’applique à une Pendule à Secondes. Cette Corde a la pro^ 
pricté de ne point faire perdre de temps au Mouvement quand 
on remonte le poids. • 

Corps. C’eft tout ce qui a une étendue en longueur , largeur 
& profondeur. Corps flexible à Rejfort , celui qui a changé de figure- 
par le choc qu’il reçoit d’un autre corps , reprend de foi-même 
fa première figure. Corps flexible fans Rejjor/s > elt celui qui conferve 
fa première figure. 

Coula» d’un Tour, eft la Piece qui fixe le fupport s le Coulai* 
d’une Machine à fendre fixe la Fraize. 

Couliflit. Demi-cercle fous lequel le Ratcau du Reftort fpiral fe » 

peut mouvoir. 

Courbe. C’eft tout ce qui n’eft pas en ligne droite , ou qui n’a' 
pas une furface bien unie. La Courbe d’une Pendule d’Equatioor 
eft une Piece en fosme d’Ellipfe , qui rentre deux fois fur elle?; 

„ même» . . 
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■Couffin ou Couffntt. Piece tarraudée qui fait moitié de la Fil- 
lierc double. 

, Cramailler . Eft un Raceau dente en Rochet qu’on employé 
à certaine Méchanique , comme à des Cadratures de Repeti- 
tion. 

.Craponne. Lime bâtarde faite dans une Ville de ce nom. 

Craque. Terme pour dire qu’un Reffort commence à fe cafter. 

Critique. Moment où les Limaçons d’une Répétition changent 
de fituation > s’ils ont quelques defauts & que l’on pouffe la Ré- 
pétition au moment du changement ,1a Répétition mécompteraj 
c’ell pourquoi une partie fe meut par fault pour éviter le mo- 
ment critique. > 

Crochet. Il y a differentes fortes de Crochets employés dans 
prcfque toutes les Pièces compofées. 

Croifct. Rayons qui maintiennent le centre d’une Roue* 

C/cloïdt. Voyez le TrMjS tfffî F rhaftmtma. 


T> 

‘T'v EcliCter un R ochet , c’eft lever le Cliquet. On dit EncliCtage 
/ J quand on parle d’un Rochet , d’un Cliquet , & de fon 
Reffort qui agiffent enfembk- 

Delai. Ce terme a deux lignifications dans rHorlogerie } dans 
les Rouages de Sonnerie c’eft le dernier Pignon , qui eft: ainfi 
nommé parce qu'il fert à ralentir la vîteffe de la Sonnerie. Ou 
appelle auflï Delai l’efpace de tems quil y a depuis que la che- 
ville de la Roue d’Etoteau fe repofe fur le Detentillon jufqu’A 
ce que la Sonnerie pane. Cet intervalle eft: dans toutes l«fc Son-, 
pcrics , excepté celles qui ont des Détentes à fouet. 

Beat. Se dit de differentes chofes. La même partie dans un 
Pignon fe nomme Aile. 

t détente. Il y pn a de plufieurs formes. Leurs utages lont de 

faire détendre les Sonneries. , , , 

_ Bétentiïïm. C’eft la partie qui eft: elevee par les chevilles de la 

Roue de Minutes. 

Direction. On dit ligne de Direction , quand un coijs fe meut 
ou fait effort pour fe mouvoir vers un certain cote. En general 
toutes lignes par lefquelles un corps agit , fou en tirant, tou en 
pouffant , &c. s'appellent lignes de Directions. 
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"Doigt de la Piece des quarts d’une Répétition , eft un bras 
pointu qui entre dans les chevilles pour regler le nombre des 
quarts. - . ' 

Doj-d’inc- Corps ayant deux furfaces inclinées l’une vers l’au- 
tre , & qui forment un angle. 

DofjUr. Ce font les deux Plaques qui tiennent une Lime droite 
pour regler la profondeur d’une denture. 

Drageoirc. Rainure qui tient , par exemple , le criftal d’une Mon- 
tre , le couvercle d’un Barillet , &c. 

Drille. Outil qui porte un Foret pour percer certaine Pièce 
pefanic, comme Boëte de Pendule de cuivre, Ôtç, 


/ ? Si fêler y voyez Chanfrein, 

’Jfj Equartjfîtrs. Verge d’acier trempé à 4. 5. ou pans pout 
agrandir ou croître des trous. 

Echapement. Voyez l’article des Echapemcns. , 

v» Ecrou. Piece quarrée ou à pans percée & tarraudée , dans 
laquelle encre une vhs j c'eftf âuiïTun ECrou que l’on tourne pour 
taulier & bai {Ter la Lentille d’un Tendule.] 

Eeroüir. C’eft forger du Lcton pour le rendre dur 8c roide,’ 
parce que cela reflerre les porcs. 

Eflanyuy'. On dit eflanquer un Pignon pour dire le vuider. 

( Egaler un Pignon , une denture de Rouë. C’eft en rendre les 
dents égales. 

Elajliaue. Qualité ou vertt>d’un corps -qui fait reflort tel que 
principalement l’acier trempé. 

Elltpfe. Ovale ou ligne qui fe forme de la feâion d’un cônç 
droit , par un plan non parallèle à fa bâfe. Ellipfe eft à-peu-près 
la forme d’une courbe de Pendule d’Equation- 

Etnhafe. C’eft une a (bette qui fe referve fur l’Arbre d’une 
grande Roue en le forgeant. / ijfette & embafe , font fynonimes. 
Toutes les deux font pour retenir une Roue fixe fur fon Arbre 
par le moyen d’une Clavette ou d’une Rénure. 

Embichetage. Terme tont on fe ferc pour déterminer la gran- 
deur de là Platine de deflus d’une Montre , afin quelle ne tou- 
che pas a la Bocce quand on ouvre ou qu’on ferme le Mou- 
vement. 

Tome L B .. .. ;r. 
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Enclifiage. Voyez Dé cli fier. 

Engrcnntr. C’eft l’effet de la dent d'une Roue qui entre dans 5 
l’aîle d’un Pignon. 

Eficicle. Petit cercle qui fe meut dans un autre cercle excen- 
trique qui le fait mouvoir. 

Equation. C’eft la différence du temps vrai au temps moyen , 
ou la variation apparente du Soleil par rapport à l’heure égale 
de la Pendule. Voyez la Tables d' Equations qui Jont dans le Livre 
de la connoijjance des Temps , ou celle qui ejl dans ce Traité. 

Equerre. Outil dont on fe fert pour mettre les ouvrages à an- 
gle droit. 

Equilibre. Se dit d’un poids qui en égale un autre. 

Ejpeu ou Axe , font fynonimes. Voyez Jlrbre. 

Etempcr. Se dit quand on chaffe un quarré dans un trou pour 
l’équarir, &c. C’eft en général faire prendre à une Piece la figure 
d’une autre ; -c’c& pourquoi on-thr nntft éremper une Roue de 
champ ou de rencontre lorfqu’on releve le champ avec un tas 
d’acier. 

* Etoile en matière d’Horlogcric ; il y en a de pluficurs nombæ 
&: forme. L’Etoile d’un Limaçon de Répétition eft une Roue 1 
plate divifée en douze , dont les dents fe terminent en pointes. 

Etoteau. Petite Cheville qui fe meut fur une Roue de Sonne- 
rie pour l’arrêter & faire le délai , & laquelle Roue on appelle 
Roue d’Etotcau. 

Etrier. C’eft un cfpece de Pont dont les pieds font parallèles. 

Excentrique. Cercle qui a un autre centre que celui où il eft 
renfermé. On fait marquer les Secondes fur un Cadran Excen- 
trique , quand on parle de la diftance qu’il y a entre les deux 
Centres qui ne font point concentriques. On dit l'Excentricité , &c. 

. Eucurjion fignific cours , ou courfe. 

Extrême. Terme de Géométrie. Il y a toujours deux Extrêmes 
dans les Expériences que l’on fait qui font le commencement & 
la fin } le milieu s’appelle moyen. 


7^* iducitlle. Voyez Alidade. 

JT F f g ur - Forme extérieure d’une chofe materielle. 

filet , ou F as de Vis , font tournés fprallement autour d’un 
c'lindre. 
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Tilliere. Plaque d’acier trempé, où il y a des trous de plufieurs 
grofteurs tarraudés pour faire des vis. 

Fixe. C’eft tout ce qui eft arrêté. Fixer un poids , une Roue , 
&c. c’eft les river ou arrêter autrement. 

Fleuron. Partie d'un ornement , ou le Fleuron d’une Aiguille , &c. 

Foliot. Nom ancien de la Piece qui tenoit lieu de celle que l'on 
nomme aujourd’hui Balancier. 

Force , lignifie ici puifi'ance , forces mouvantes , c’eft la même 
chofe que p tu fiance j on ne peut augmenter la force mouvante 
quen lui donnant plus de vîtefte. Ce que l’on gagne en temps 
on le perd en force j c’eft- là le principe de toute la Mécha-v 
nique. 

Forer. C’eft percer un trou avec un Forer. 

Fourchette. Piece attachée à la verge des Palettes d’un Echa- 
pement de Pendule. 

Fraife. Lime ronde qui s’applique à la Machine à fendre les 
Roués i il y a des Fraifes de plufieurs formes & figures. 

Frifer. En terme d’Horlogerie , c’eft ôter la petite pointe des 
dents des Roues. 

Frottement. On ne fçauroit faimmouyQir une feule Pièce qu’il 
n’y ait des frottemens. Toutes celles qui fe meuvent & qui font 
mouvoir fur le principe du levier ont moins de frottemens que 
celles qui fe meuvent par des plans inclinés. 

Fufeuu. Dent d’une Lencerne d’une grofle Horloge. 

Fufee. Piece d’une forme conique fur laquelle s’enveloppe une 
chaîne pour tirer le Mouvement d’une Montre, d’une Pendule, &c. 

G 

G Arde-Chaîne. C’eft l'arrêt du Crochet d’une Fuféc pour em- 
pêcher que la Chaîne ne cafte. 

Génération. Se dit de la formation des lignes courbes produites 
par le mouvement de quelques autres lignes , foit droites ou cour- 
bes. La Génération de la Cjcloïde , de la Spirale , &c- On n’a d’or- 
dinaire les lignes courbes que par des mouvemens compofés que 
l’on imagine dans d’autres lignes. 

Génératrice. On dit aufli Génération du Cône , du Cilindre , &c. 
c’eft-à-dire , la formation ou produ&ion de ces corps par de cer-: 
tains mouvemens de lignes. 

Bij 
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Genou. C’eft un Globe ferré entre deux Plaques concaves qui 
peut fcrvir aufli pour fufpendrc une Horloge dans un Vailïèau y 
, on s’en fert encore pour faire mouvoir les Aiguilles de Cadran 
de grolTes Horloges- 

Globe. Eft une boule ronde 8c égale de diamètre de tous côtés; 
i G:rge. Eft une efpece de moulure concave- 

Goupille. Petite pointe en forme de clavette pour arr^cr , par 
exemple y la Cage d’une Montre , 8c beaucoup d’autres Pièces» 

Goûte. Petite Plaque ronde convexe d’un côté 8c un peu con- 
cave de l’autre j on l’appelle quelque fois Goûte de Suif. 

Graduer. C’cft divifer un cercle en autant de parties que l’on a 
bcfoin- 

Gnin-tHorve . Figure d’un Angle pointu dont la bâfe eft arron- 
die » U y a des fulpenfions de Pendule à Grain-d’Orge , autre- 
ment dir à Couteau , Lime à Grain-d’Orge, 8cc. 

Gratec-Boijje. Outil dont les doxeux* -f« fervetw pour éclaircir lz 

dorure. 

Gravite. Poids , imprclfion que fait un corps pefant fur un plus 
léger. On appelle en terme de Méchanique Centre de Gravité le 
poids qui le divife en deux parties d’une égale pefanteur,en forte 
que fi ce centre étoit fufpcnduil refteroit en équilibre. 

Guide . Eft un Outil qui fert à conduire un Foret pour percer 
droit les Platines de Montres 8c de Pendules» 

i 

H y 

' T ' TElice . C’eft la forme d’une vis qui tourne autour d’un Ci- 
J. JL lindre. 

Horizontale. C’eft tout ce qui eft pofé de niveau > le Balancier 
-d’une Montre eft horizontal, quand elle eftpofée fur une table* 
8: quand elle eft accrochée , il eft vertical. 

Hjpomochion. Terme de Méchanique , point qui foutient le Le- 
vier, 8c fur lequel il fait fon effort quand on le baille ou quand 
on le leve. • » 

Ambe. Moitié d’un Compas , Sec. 

Jeu. Pour dire qu’une Piece a la liberté qu’elle doit avoir. 
Jnctdence. Chute d’une ligne j d'un xaÿoa ou -d’un corps fur 
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un autre- L'Incidence d’une ligne oblique en fait une aigue & l’au- 
tre obtus. 

Incliné. Inclination d’une ligne droite à un plan , & l’angle aigu 
de deux lignes droites tirées dans chaque plan par un même point 
de leurs fedious- Ou dit plan incliné celui qui u’eft pas pôle ho- 
rizontalement. On dit en Horlogerie plan incliné, ou talus , tou- 
tes fortes de parties plates dont Ta direction ne tend - pas au cen- 
tre de la Pièce mué. 

Index. Petite Aiguille fixe qui marque furnn cercle mobile les 
divilious qui y font gravées. 

Interfeliion. Point où deux lignes fe coupent l’une l’autre. 

Ifocbrone fignific égale. Les Vibrations du Pendule fimplepallenç 
pour être Ifochrones. 


7 ” AME fe dit de plufieurs Plaques de Métal foiblesSc longues.' 
1 j On dit Lame d’un Reflort de Pendule, de Montre , 5cc. 

Lanterne. EU une petite Rouë placée au centre d’une grande > 
elle tient lieu de Pignon dans les groffes Horloges. Les Lanternes 
font composes de Fufeaux -rond-» cilindriqucs , montés & rivés 
entre deux Plaques parallèles. Il feroir à fouhaiter 'que l’on put 
exécuter les Lanternes en petic avec autant d’égalité & de faci- 
lité que l’on fait les pignons pour s’en fervir dans les Montres! 
mais l’execution en cft trop difficile , on doit former les Aîles 
•des Pignons en général autant qu’il fera poffible fur la forme d’une 
Lanterne , quoiqu’en puifle dire les Partifans du fentiment con- 


traire. 

Lmdon. Piece longue que l’on met à coulilïe. La queue d’aron- 
dc que l’on met au nez &au talion de potence de Montre, s’ap- 
pelle auffi Coulijfe ou Lardon. 

Lentille. En parlant du Pendule c’eft un corps pefant de figure 
ronde S : lcntigulairc , qui fe termine à angle aigu. On met des 
Lentilles aux Pendules à Secondes de toutes pefanccurs & diame- 
'trc. L’ordinaire eft d’environ trois ou quatre livres. On en a fait 
qui pefoient jufqu’â cinquante. Leurs vrayes pefanteurs n’eft pas 
encore déterminée. 

Levée. Eli un petit Levier mobile placé fur la tige d’un Mar- 
teau de Répétition > on l’appelle aufli Echapement. 

Levier. Verge ou Barre que l’on fuppofe inflexible & faû?; 
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pcfanteur, étant apuyée fur un point ; de forte qu’il foit , fi l’on 
veut , horizontal. Si d’un côté de ce point l’on aplique le poids 
& de l’autre la puiflance , il eft clair que fi le poids l’emporte 
fur la puiflance, ou la puiflance fur le poids, ils feront mouvoir 
le Levier. 

Liant. Quand on parle d’un Redort qui eft doux & qui n’a 
point de frottement , on dit qu’il eft bien liant. 

Ligne en Géométrie .longueur fans largeur & fans épaifleur , 
qui va d’un point à un autre- Ligne de direftion eft celle qui 
pafle par le centre d’un Levier & par le point où il fait effort : 
on ne peut calculer la force des Leviers coudés qu’en faifant ou 
fuppofa nt une Ligne de direction du centre au point où il fait 
effort. Il fauc voir là-defTus les Livres qui traitent des Méchani- 
ques. On dit Ligne des deux centres celle qui va d’un centre à 
l’autre. 

Limaçon. Eft un cercle toy^né Ipiralement & divifé en douze 
degrés pour régler les coups de marteau d’une Répétition. Le 
Limaçon des quarts eft partagé en quatre degrés. 

Limbe. C’eft le bord d’une Roue plate. 

Lime. Voyez Lime dans le Traité dès Outil*. 

Loupe. Verre convexe , c’eft-à-dire , plus épais au milieu que 
Vers les bords. Il eroflît les objets , on s’en fert pour découvrir 
les petites parties clés chofcs qu’on travaille. 

Lunette. En Horlogerie c’eft le couvercle d’une Boëte de Mon- 
tre dans laquelle on met le Grillai. Il y a des Outils de Tours 
qu’on appelle auffi Lunettes. 

M 


/ ^ JT Achint. On appelle Machine un compofé de plufieurs 
U. VI Pièces pour fervir à augmenter la force ou la puiflance , 
pour mouvoir ou pour arrêter un poids : l’arrcter , c’eft le met- 
tre en équilibre j le mouvoir c’eft l’emporter fur lui. On appelle 
Poids tout ce que l’on regarde comme devant être mù ou arrêté, 
force ou puijfance tout ce qui doit agir pour produire cet effet , 
& Machine , Jtout ce qui donne à la force ou puiflance plus 
d’avantage pour agir qu’elle n’en a par elle-mcme. Comme le 
mouvement fe mefure par le produit de la mafle & de la vîteffe 
des corps , & que deux corps dont les. mafle s font inégales ont 
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des mouvemens égaux , fi la vîrcfle du plus petit récompenfe 
précifement la malle , il s’enfuit que la mafle d’une petite force 
ne pouvant être augmentée , il n’y a que fa vîtefle qui puifle 
l’être , fit que c’eft-là le feul moyen de la rendre égale ou fupe- 
ricure à un poids qui auroit dû l’emporter par fa mafle. Toutes 
les Machines n’ont donc pour but que de difpofer & de placer 
la puiflance fie le poids , en forte que dans leurs mouvemens qui 
font toujours oppofés , la vîteflè de la force foit plus grande que 
celle du poids que l’on fuppofe toujours plus grand par fa mafle : 
Ainfi dans le même temps que le poids ne parcourt qu’un petit 
cfpacc , la puiflance eft obligée d’en parcourir un grand , fie ce 
defavantage de la puiflance a fait dire à tous les Méchaniciens 
que ce que l'on geigne en force on le perd en efpace & en tems. 

Il y a plufleurs Machines Amples telles que le Levier, le plan 
incliné, la ftouë avec fon Arbre, la vis fit la poulie. 

Les Machines compofées font faites des Machines Amples difi 
feremment combinées cnfemblc- 

Toutes les Pièces d’Horlogerie font des Machines plus ou moins 
compofées. 

. Maillon . Petite Piece d’une, fort»®- ovale percée de deux trous 
pour faire des Chaînes de Montres. 

Main. Eft une Pièce que l’on èmploye quelque fois dans lc$ 
Répétitions. Elle eft diviféc en quatre doigts > quoique fon ufage; 
foit fort bon on ne s’en fert à prefent que dans certain cas. 

_ Mandrin. Eft un Outil qui donne fa forme à un trou , dans 
lequel on le fait entrer. 

Manivelle. Eft un Levier placé au bout d’un Arbre à angle 
droit , l’autre bout de ce Levier porte un manche paraileleà l’Ar- 
bre , par lequel on fait tourner plufteurs chofes^ 
i Marteau. Outil. Voyêz la Planché r. 

Marteau d'Horloge , celui qui frappe fur le Timbre. 

Méchanique. Art de compofer toutes fortes de Machines mou- 
vantes. On dit la Méchanique d’une Machine pour dire l’effet 
■dos Pièces qui la compofcnt. La Méchanique de cette Machine 
eft Ample pour dire qu’il y a peu de Pièces , fie que leurs effccs 
font naturels , folides , fit ont peu de frottemens. On appelle 
■Méchanicien un Sçavant Géomètre qui fçait.l’art fit le calcul des 
forces mouvantes. , 

Microfiope. Sorte de Lunette., qui groffiflimt les objets extraor- 
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dinairement , fait découvrir les moindres parties des plus petits 
corps de la nature- On s’eu fert pour s’aflurer du poli 8c de la 
forme cilkidrique des pivots, 8cc- 

Mixte. Terme de Pnyfique. Corps Mixte , c’eft-à-dire , com- 
p»ofé de plufieurs autres fortes de corps. Pendule mixte , celui 
qui cft adapté i un Mouvement , fie Pendule (impie cft celui 
qui cft feuL 

Mobile. Eft tout ce qui a du mouvement. 

Mobile à frottement. Eft une Picce qui tient fur une Plaque avec 
jun Contrc-Reffbrt qui ne peut tourner qu’à force. Il y a plu- 
sieurs Pièces qui fe meuvent fur ce principe , fie qui font exécu- 
tées différemment. 

' Mollette. Eft une petite Roue qu’on employé aux conduites 
tles Cadrans des grofles Horloges. 

Montant. Sont les barres de fer ou de cuivre qui font partie 
(5e la Cage des grofles & des moyennes Horloges à poids , dans 
jefquellès roulent les Pivots des Roues. 

Montre. Machine ou petite Horloge portative qui marque 
l’heure , les minutes 8c les fécondés quand on veut. J’en ai raie 
*iqui fonnent d’ellcs-mêmes l’heure , 8c les quarts , qui répètent 
l’heure à chaque quart d’elles-mêmes 8c qui font à Répétition à 
l'ordinaire } elles ont de plus la propriété que le Reflort cft re- 
pnonté à chaque fois que l’on pouffe la répétition , elles mar- 
quent les fécondés concentriquement. Ces' Montres s’appellent 
Jforloget à trois parties. L’Art de faire des Montres eft fi perfec- 
tionné, qu’on leur fait faire quantité d’effets furprenans 6c par 
des voyes 8c des Méchaniqucs toutes differentes qui tendent 
néanmoins au même but j mais les unes font plus (impies 8c plus 
•folides que les autres. 

On a vû anciennement des Montres fi petites, qu’elles étoient 
renfermées dans des chatons de Bagues 8c des pendans d’oreilles 
de femme. 

Mortoife. Eft un trou long 8c quarré par les deux bouts , qui 
fert pour l’aflemblage des grofles Horloges , dans lefquclles mor- 
toifes on met des Clavettes. j 

Moufle. Sont plufieurs Poulies qu’on employé 'pour lever aifé- 
,mcnt des fardeaux } elles fervent dans l’Horlogerie pour multi- 
plier le tems de U remonte d'une Pendule. 

- } Mouvement . Terme de Phyfique j a.&ion par laquelle un corps 
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v 

eft mû : Il y a quatre chofes à confiderer dans le mouvement > la 
malle du corps qui eft mû , l’efpace qu’il parcourt , le temps 
qu’il employ-e à le parcourir, & le côté vers lequel il fc meut. 

Plus la malle du corps mû eft grande , plus il faut de force 
pour le mouvoir. Le rapport de l’efpace que le corps parcourt 
au tems qu’il employé s’appelle vitcjje. Pour mouvoir un corps 
plus vite il faut plus de force que pour le mouvoir lentement. 

Il eft évident qu’il faut la meme force pour mouvoir un corps 
avec deux degrés de vîteflè, que pour mouvoir le double de ce 
corps avec un degré , d’où il fuit que la force eft égale dans deux 
corps inégaux , fi le plus petit va plus vite à proportion de ce 
qu’il eft plus petit & que dans deux corps qui vont également 
vite j fi le plus lent eft plus grand à proportion de ce qu’il eft 
plus lent , la force eft encore égale. 

Le principe général eft donc que quelles que foient les malles 
& les vîteffes de deux corps , fi le produit de la malle de l’un 
par fa vîteffe eft égal au produit de l’autre , leurs forces font 
égales, & ces forces s’appellent aulfi leurs quantités ie mouvement. 

Si ces corps font tellement fitués que leurs mouvemens foient 
oppofés , alors comme leurs forces , ou quantités de mouvemens 
font égales , ils 11e pourront agir l’un contre l’autre, & demeure- 
ront .en équilibre. 

L’Equilibre fc flic donc entre deux corps , quelques inégaux 
qu’ils foient, toutes les fois qu’il arrive que le grand ne pourroit 
û mouvoir , fans obliger le petit à fe mouvoir d’une vîteffe qui 
récompenferoit la petireffe ac fa maffe. 

Le rapport qu’a le mouvement d’un corps au côté vers lequel 
il fc fait , eft la détermination de ce mouvement j ce qui fait qu’un 
corps va ou de haut en bas , ou de bas en haut , ou de droit à 
gauche , &c. & fa détermination quand il rencontre un autre 
corps qui s’oppofe à fon paffage & qu’il ne peut ébranler , il 
faut néceffairement que fa détermination change 8 c qu’il en- 
prenne une contraire : c’eft ce qui arrive en toute réneélion 

3 uand un corps reçoit du mouvement de deux forces qui ten- 
ent à lui donner des déterminations differentes. Comme il ne 
peut fuivre abfolument ni l’un ni l’autre , il prend une ligne 
moyenne entre les deux déterminations , comme fi l’une des for- 
ces tend à lui faire décrire un côté d’un parallclograme,& l’autre 
force l’autre côté , le corps décrira la diagonale. Ce mouvement 
Tome I. C 
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s’appelle compofé , auquel on oppofe le Jimple que l’on conçoit 
comme fait félon une feule détermination. 

Le mouvement compofé varie en une infinité de maniérés êc 
fe fait tantôt par des lignes droites , tantôt par des courbes , & 
par une infinité de courbes différentes , félon que les mouvemens 
Amples dont il eft compofé fe font par des lignes droites ou cour- 
bes , &i font unijormes ou accélérés , ou retardés. 

Les corps qui fe rencontrent fe communiquent du mouve- 
ment fuivant de certaines proportions que les Philofophes tâchent 
de découvrir > ce font ces proportions qu’on appelle Réglé du 
mouvement , ou Loix de la communication du mouvement- 

Mouvement local. Eft le changement de place d’un corps d’un 
lieu à un autre par un flux continuel. 

Moyen. Ce qui tient le milieu de quelque chofe. On employé 
la force moyenne en pluficurs occafions. Les Cadratures ancien- 
nes qui avoienr des détentes à fouet étoient fujettes à manquer, 
fi la force moyenne des Reflorts n’étoit pas bien proportionnée i 
ce qui étoit un mauvais principe. 


N 

A 7 Voyez Potence. 

xV Niveau. Infiniment qui fert à tirer ou à déterminer des 
lignes parfaitement horizontales. 

Nombre. Se dit de la quantité de dents donnée à chaque Roue 
d’une Horloge pour qu’elle faflè les révolutions qu’on demande. 
On dit Nombre rentrant quand le nombre du Pignon eft partie 
aliquote du nombre de la Roue dans laquelle il engrenne. 


O 


O Blicjue. Ligne qui n’eft pas à plomb , qui ne fait pas des an- 
gles droits. Ligne oblique s’oppofe à ligne perpendiculaire. 
Toute ligne droite qui eft oblique fur une autre fait un angle 
obtus d’un côté & un aigu de l’autre. La perpendiculaire en fait 
deux droits égaux. ^ 

obtus. Angle qui a plus de 90 degrés. Tout Levier qui eft mû 
par un plan incliné dont la puiflance eft rentrante , eft appelle 
Talus , ou angle obtus , Sc ceux qui font mus par une puiflance 


« 
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fuyante font appelles aigus ou flan incliné ; par exemple, le plus 
grand bras de i’anchre d’un Echapement porte un Talus ,ic l'au- 
tre bras un Plan incliné j mais généralement parlant plan incliné 
8c Talus font fvnonimes. 

Oeil. Se dit du trou que l’on fait à chaque bout d’un Reflbrt 
de Barillet , dont l’un tient au crochet de l’Arbre , 8c l’autre à 
celui de la Virolle. 

Otbc . Corps fpherique qui eft contenu fous deux fuperficies , 
l’une convexe , 8c l’autre concave. 

Oreille d’un Cocq. Ce font les deux pieds qui portent à plac 
fur la Platine pour y être fixés avec deux vis. 

Ortogonale. Se dit d’une ligne qui tombe à angle droit fur une 
autre , 8c on dit ortogonallement pour dire à plomb à angle 
-droit. 

Ofcillation. On prend le point d’Ofcillation d’un Pendule , plus 
haut que le centre de la Lentille , à caufe de la pefantcur de la 
verge. Plus elle eft pefante , plus le centre d’Olcillation monte. 

Ovale. Curviligne plus longue d’un côté que de l’autre par 
l’inégalité de ces deux principaux diamètres. Ovale eft la même 
<hole qu 'Elltpfe. _ 

Oxigone. Se dit de* triangles dont les trois angles font aigus. 

P 

P Mette d’une V erge de Balancier. Ce font les parties de Le- 
vier qui engrennent dans la Roue de Rencontre. On dit im- 
proprement Largeur des Palettes , ce qui eft longueur, puifqu’elles 
font formées du principe du Levier > ce font donc de petits Le- 
viers plus longs les uns que les autres , félon la diftance des dents 
de la Roue de Rencontre. 

Pane de Marteau , eft le côté le plus mince- 
Paradoxe. Veut dire fentiment contraire à , l’opinion commune. 
Parallèle. Se dit des lignes également éloignées entre fftles 8c 
<ju 4 ne fe touchefoient jamais quand on les prolongeroit à 
l’infini. 

Paralltlograme. Figure Plane terminée par quatre lignes droites 
parallèles. 

Parallélépipède. Corps folide enfermé par plufieurs faces pa- 
rallèles. 

Ci] 
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Patois. Se dit du côté d’un trou où le Pivot frotte. 

Pendant. Eli le Bouton d’une Bocte de Montre. 

PcndtHon & Fourchette font fynonimes. C’cll une Verge rivée 
avec la tige de l’Echapement pour communiquer le mouvement 
au Pendule & le maintenir en vibration > ce qui a fans doute fait 
donner deux noms à cette Piece , c’efl que le Pcndillon porte 
une broche qui entre dans une ouverture faite au plat de la 
Verge du Pendule , & Fourchette c’ell effectivement une Four- 
chette qui tient lieu de la broche dans laquelle paffe la Verge 
du Pendule. 

Pendule. EU une Verge de differente longueur que l’on fufpend 
aux Horloges pour régler leur mouvement. Elles ont des poids 
placés à un de leurs bouts qu’on appelle Lentille- Pendule fimplc 
c’ell celui qui étant fufpendu , continue fes vibrations fins au- 
cun fecours étranger. J’en ai fait un qui alloit jufqu’à environ 
14 heures. Un tel Pendule doic avoir j pieds 8 lignes environ 
6 points > fes vibrations font d’une féconde. Avant l’ufage de nos 
Pendules à Secondes , le Pendule fimpleétoit utile pour les obfcr- 
vations. A prefent on s’en fert pour déterminer la vraye longueur 
du Pendule à Paris & dans les différons endroits du monde j ce 
qui a rapport à l’Allronomie S: à la Géographie. 

Pendule mixte. C’ell celui qui efl maintenu en vibration par un 
Rouage. Ce Pendule n’cll pas toujours fur de battre les Secon- 
des avec la longueur du fimple. Il le faut quelquefois plus long 
ou plus court, félon la nature de fon échapcmcnt > ce qui dé- 
pend de la bonne ou mauvaife qualité du Rouage , de la pefan- 
teur de la Verge, de la Lentille , &i de la force motrice. 

Pendule inflexible. EU celui qui ell fixé fur la Verge de Palette 
de l’Echapement. 

Percuj]ion ou choc des corps. Imprelfion d’un corps qui frappe 
ou qui tombe fur un autre. Il y a un Traité de la pcrcujjion des 
Corps par M. Mariotte , de (Académie Royale des Sciences. Il fe vend 
rue S-»Jacques à l’Image S. Paul. 

Permettre. Circuit, contour d’une figure, fommes de toutes Jps 
lignes qui la terminent. 

Peripherie . Se dit de la circonférence ou le tour d’un cercle, 
d’un cllipfe , &c. ce que les Ouvriers en bois appellent Pour tour. 

Perpendiculaire . Ligne droite tombante fur une autre ligne , fait 
les angles droits départ & d’autre. Une ligne droite ell perpen- 
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diculaire à une courbe quand elle tend à la tengeante menée par 
le point où la droite tombe fur la courbe. Voyez Tengeante. "Ligne 
perpendiculaire à l’horizon , PU» perpendiculaire , celui qui eft ver- 
tical i Perpendicule , ce qui tombe a plomb. On appelle le Perpen- 
* dicule d’une Horloge , pour dire le Pendule. 

Perpendicule. Filet qui tend en bas par le moyen d’un plomb 
que l’on y attache. 

Pefantcur. Quantité par laquelle une chofe pefante eft portée 
en bas. La pejanteur abfblui d’un corps pefant dans un milieu li- 
quide , eft la force que ce corps a de defeendre lorfqu’il eft libre 
& qu’il ne touche à quoique ce fait , qu’aux parties de ce milieu. 
Telle eft la pierre qui étant libre dans l’air ne touche qu’aux par- 
ties de l’air lorfqu’elle defeend. On appelle pejanteur relative d'un- 
corpi la force qu’il a de ,fe mouvoir étant appliqué à quelque 
autre choie qu’aux parties du milieu. Ainfi dans un corps quiT 
eft fur un plan incliné , fa pejanteur relative eft la force qu’il a de 
rouler fur ce plan. Il y a encore une Pejanteur ou gravité fpeci- 
jique j c’eft celle qyii procédé de la dencité des matières ou de 
quelque autre caufe ,, par laquelle un corps pefe plus qu’un au- 
tre de pareil volume. Tel eiLun pouce cube de plomb, qui pcfe 
plus qu’un pouce cube de fer. 

Pétitions. Terme de Géométrie , fe dit des demandes claires SC 
intelligibles , dont l’exécution &i la pratique ne requièrent au- 
cunes démonftrations. 

Phafe. Se dit de diverfes apparences ou afpefts de la Lune , &c- 

Pied-de Biche - Eft le bout d’une détente qui eft brifée. 

Pignon. Petite Roue dentée placée au centre d’une grande 
pour multiplier plufieurs tours aux dernieres Roues , & faire faire 
des révolutions terminées à certaines Roues > les dents des Pi-, 
gnons s’appellent Ailes. 

Pillttrs. Les Pilliers font partie dîme Cage de Montre , &c.- 
puifque e’eft par leur moyen qu’on éloigne les Platines à la di- 
ftance que l’on veut pour contenir les Roues , &c. Faux Pilliers- 
font ceux que la fauUc Plaque porte. 

Pincette. Outil en forme de petites Pinces, qui eft trcs-nécef 
faire à quantité d’ufages. 

Piramidc. Terme de Géométrie , corps folide qui finit en uo 
feul point , & qui eft terminé par autant de furfaces triangu-, 
laires que fa bâfe a de côtés. Le point où aboutit la piramide; 
s’appelle Sommer . 
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Pirouette. Ancien échapement de Montres , dont le Balancier 
faifoir plufteurs tours. 

Pivot. Eft le bout des Arbres , des Tiges , 8 Ce. qui entre dans 
les trous des Platines pour y tourner librement. 

Planer. C’eft forger a petits coups une Platine jufqu’à ce qu’elle 
foit bien dure. 

Plaque. La Plaque d’une Pendule ell: celle fur laquelle on at- 
tache le Cadran d’un côté , & le mouvement de l’autre- La 
faujfe Plaque eft une Platine de la grandeur du mouvement fur 
laquelle on me des petits Pilliers pour donner la hauteur con- 
venable i la Cadrature. Les Montres ont de même leurs fauffes 
Plaques > mais elles font un peu plus grandes que les Platines 
du Mouvement. 

platte-ftrme. C’eft une Plaque ronde remplie de cercles dans 
Jefqucls font divifés les nombres dont on peut avoir befoin dans 
l’Horlogerie. Cette Placte - forme fere pour divifer les Roues. 
•Voyez les Machines a fendre. 

Platine. C’eft une des Plaques de la Cage d’une Montre, d’une 
Pendule, &c. Voyez Cage. 

Plier. Se dit d'un Reflbrt quon enveloppe autour d’un Arbre 
pour le mettre dans le Barillet. 

Podomètre ou Compte-pas. C’eft un Infiniment en forme de 
Montre qui fert à mefurer le chemin qu’on fait } il eft compofé 
d’une Roue de ioo. & d’une autre de 101. qui engrennent 
dans un Pignon de 6 . Ce Pignon eft mû chaque pas que l’on fait 
par un cordon attaché au genou qui tire un efpece d’échape- 
ment qui fait fauter une Etoile enarbrée fur le Pignon j ce qui 
fait faire un degré du Cadran à une Aiguille , pendant qu’un 
autre en fait le tour & qui marque ioo pas , & l’autre Aiguille 
marque les centaines. On ajufte cette Machine aux Chailes de 
pofte , &c. 

Poids. En Méchanique on appelle poids tout ce que l’on re- 
garde pour être mû ou foutenu , & l’on oppofe à puijfance qui eft 
ce qui doit agir pour mouvoir ou foutenir le poids. Dans toutes 
les Machines on fuppofe le poids plus grand que la puijfance , & l’on 
rend la puiflance égale ou fuperieure par l’augmentation de fa vî- 
tefle. Un Pendule eft la puijjancc réglante de l’Horloge, de même 
que le Balancier & fon Reflbrt fpiral le font de la Montre. Voyez 
Machine & Mouvement. On appelle par abus contre-poids le petit 
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Î joids que l’on met à la corde d’une Horloge pour la retenir fur 
es pointes de la Poulie- 

Pont . Se dit de toutes les Pièces qui font fixées , & qui fer- 
vent à porter des Pièces qui ne pourraient pas avoir de centre fur 
la Platine. 

Pore. Tous les Métanx 8c Minéraux , &c. font compofés de 

Î ietites parties qu’on appelle Pores. L’or a fes Pores plus ferrés que 
'acier > ce' qui rend Ion volume plus pefant. 

Portée. Se dit de l’affiette d’un Pivot : quand ellp a trop de 
diamettre , on dit qu’elle a trop de portée , fie par conféquent de 
frottement. Le pied d’un Cocq, d’un Tenon trop étroit n’a pas 
afTcz de portée pour être folide. 

Pofutort des Pièces d’une Machine. C’eft un grand défaut que 
de ne pas donner une pofition avantageufe aux Pièces d’une Ca- 
drature. 

Potée. Etain calciné 8c réduit en poudre très-fine pour donner 
le dernier poli à l’acier. Potée d'Emerie fe dit de la poudre que 
-*Ton trouve fous les Meules à tailler des pierres fines. 

Potence. C’eft un cfpece de Cocckpofé perpendiculairement fur 
la Platine dune Montre ou Pendule pour contenir la Verge du 1 
Balancier , 8c pour foutenir la Roue de Rencontre- Contre-po - 
tente , Pièce qui foutient la Tige de la Roue de Rencontre d’une. 
Montre. 

Poulie. Eft un cercle dont la circonférence eft faite en rainure 
pour contenir une corde. 

Poujfoir. C’eft le pendant ou le bouton d’une Montre à Ré- 
pétition. 

Projeéfions. Termes de Méchanique 8c de Statique. La projec- 
tion d’un poids, c’eft le. mouvement d’un poids jetté par une puif- 
fanec , ou la ligne que ce poids décrit par fon mouvement. La 
projection eft ou verticale, ou horizontale , ou compofée de la 
verticale , ou de l’horizontale : on peuc concevoir la pefantcur 
comme une caufe extérieure agiffant perpendiculairement de 
haut en bas fur la furface de la terre , 8c par conféquenc agiflanc 
avec moins de force fur le corps quelle ne rencontre pas félon 
la ligne perpendiculaire , elle rencontre dans cette ligne les corps 
qui fe meuvent en l’air , foit verticalement , foit horizontale- 
ment , ÔC par conféquent ce font ceui fur lefquels elle a le plus 
de prife fie qu’elle rabat le plus vîte contre terre > d’où il fuit 
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<jue ceux qui fc meuvent félon «ne ligne qui foit précifemenr 
moyenne entre la verticale & l'horizontale, c’eft-à-dire , inclinée 
de 45 degrés i. l’horizon, font ceux que la pefanteur fait tom- 
ber le plus tard , tout le relie étant égal ; en un mot que la pro- 
jeélion faite fur l’angle de 45 degrés eft celle qui alajilusgrandc 
portée horizontale. C’eft fur ce principe qu’ell fonde l’art de ci- 
• rer le Canon & les Bombes. 

Proportion. Deux raifons égales font une proportion. Il faut 
Voir la-delTus les Livra de Gcometrie. 

Putjfance. Terme de Méchaniquc fe dit de ce qui doit agir pour 
mouvoir ou pour foutenir un poids. 

Pulfatio». Terme qui fignifie l’avantage d’un Levier pour en 
Faire mouvoir un autre. Une Roue qui engrenne près du centre 
d’un Pignon , a moins de pulfation que il elle agiftoit fur un 
Pignon d’un plus grand diamètre. . 

Q 


/r\'Veu'é-de-R*t. Sorte de Limes qui n’ont point beïoin de 
JS!/ manche parce qu’elles ont une grande queue. 

' ( ~*^ucue d'arondc. Eft une petite couliue plate d'un côté , & ron- 
de de l’autre. On employé des Queues d’arondes en plufieurs oc- 
cafions dans l’Horlogerie. On en met une au nez de la Potence 
d’une Montre pour faire l’Echapement. 


R 

1 p Acloir. EU un Outil ainfi appellé, qui fert à effacer les traits 
de la Lime fur une Plaque de cuivre. 

Rarefdttion. Action par laquelle les parties d’un corps s’éten- 
dent & occupent plus de place > ordinairement c’ell la chaleur 
ui produit cet effet. La Verge d’un Pendule eft allongée par 
e chaud , & racourcie par le froid. On a remarqué que les 
Verges d’acier étoient moins fenfiblcs que celles de cuivre. 

Rate/tu. C’cft une portion de Roue dentée qu’on employé dif- 
féremment dans les Montres. C’eft un Ratcau qui fait avancer 
& retarder le mouvement. Dans les Répétitions anciennes c’eft 
un Rateau qui fait compter les heures. On l’appelle aufli Cra- 
tPtttiler. 
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Rayon. C’eft une ligne droite tirée du centre d'un cercle juf- 
qu a*Ta circonférence. 

Re Et angle. Terme de Géométrie , fignifie une figure qui a un 
ou plufieurs angles droits. Quatre lignes parallèles éloignées 1 
relie dillance que l'on veut , forment un parallelogramc rectangle* 

Recuire. C’eft rougir les Métaux pour les amolir & les rendra 
plus malléables. 

Recule. Se dit du mouvement d’un corps qui recule par le choc 
d’un autre. Recule dechapemenr , eft celui que les vibrations d’un 
Balancier donnent à la Roue de Rencontre pat fes Palettes. > 

Reculer. Limes que l’on appelle ainfi à caufe qu’elles ne fon|t 
pas taillées d’un côté. . • 

ReflcElion. Quand un corps en mouvement en rencontre un 
qu’il ne peut ébranler , & qui l’empêche de continuer fon mou- 
vement fur la même ligne , il faut néceffairement qu’il com- 
mence à fc mouvoir fur une autre ligne. Si fon mouvement, par 
exemple , étoit de haut en bas , il fera de bas en haut j s’il étoic 
de gauche à la droite , il fera de droite à la gauche. Ce change- 
ment de déterminaifon , ce détour s’appelle Rcjlcttion- Voyez 
Mouvement. 

Régulé. Petit poids qu’on plaçoit fur le Foliot ou Balancier an- 
cien des Horloges pour le régler. 

. Refers. C’eft une marque que l’on fait aux dents des Roues & 
Pignons où elles engrennent. Les Roues de Sonnerie font ordi- 
nairement reperrées pour que la fituation des Sonneries fe ren- 
contre toujours la meme. Un Quarré bien ajufté a befoin d’un 
Repers pour être remis à fa vraye place , &c. 

Répétition. C’eft une Montre ou une Pendule dans lefquclles 
en pouffant le bouton de l’une , ou tirant lo cordon de l’autre , 
répètent autant de fois que l’on veut l’heure qu’elles marquent. 

Refmglc. Outil avec lequel on redreffe les Boctes boffelées. ^ 

: Reflort. Lame d’acier trempé longue & foible qui s’enveloppe 
autour d’un Arbre , étant dans un Barillet , pour tirer le moui 
vement d’une Montre ou Pendule. Il y a des Reflfcrts dans 
l’Horlogerie de plufieurs formes , & employés à divers ufages. 
ReJJort Spiral , eft une très-petite Lame tournée fpirallement que 
l'on applique au Balancier d’une Montre pour regler les vibrations. 

River. C’eft refouler à coups de Marteau le Métal pour fixer 
deux ou plufieurs Pièces enfemble. 

Tome l, D 
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Rochet. C’eft une Roue plate dont les dents fc terminent en 
pointes. Ces fortes de Roues font ordinairement en ufage ^our 
les échapemens & pour bander les Reflorts , &c. 

Rofette. C’eft un petit Cadran numéroté à volonté pour indi- 
quer feulement le coté qu’il faut tourner l’Aiguille pour retarder 
eu avancer le mouvement d’une Montre» 

Rouage. C’eft plufieurs Roues dentées qui engrennent dans 
des Pignons & qui font mouvoir tout ce que l’on veut. 

Roue avec fon Arbre, eft une des Machines {impies , le poids 
eft appliqué à l’Arbre , & la puiflance à la Roue , & il eft vifible 
que la Roue & l’Arbre qui traverfent tournans cnfcmble , un tour 
que fait la Roue eft plus grand qu’un tour que fait l’Arbre 
cela par la même raifon que la circonférence de la Roue eft 

f )lus grande que celle de l’Arbre , ou ce qui eft la même chofc, 
c demi-diametre de la Roué plus grand que celui de l’Arbre, 
la puiflance £ait.donc plut chemin que' le poids, 8c a plus de 
vîteftè , dans cette même proportion du demi-diametre de la 
Roue à celui de l’Arbre , & par conféquent la force eft augmen- 
tée >& une petite puiiïance peut foutenir ou élever un grand poids. 
Voyez Machine & Mouvement. 

Rouleau. Corps de figure cilindriqae dont on fe fert dans les 
Méchaniques ; dans les grofles Horloges les Rouleaux font de 
bois , autour defquels s’enveloppe la corde qui éleve les poids. 
Rouleau fe dit de deux cercles placés excentriquement de l’un a 
l’autre pour que les deux circonférences forment un angle obtus 
fur lequel pôle le bout d’un Arbre pour diminuer les ffottemens. 


v 

r> Autoir. Eft une efpece de Cliquet qui lert à retenir l’Etoile 
d’une Répétition. On l’appelle aulli valet de f Etoile. 

■ Seconde. C’eft la foixantiéme partie d’une minute d’heure & 
d’une minute de degré. 

Socle ,T>afe ou pied à'efhtl d’une Boëte de Pendule. 

Soudure. Métal compofé de deux tiers d’argent & un tiers de • 
leton pour fouder avec du borax une aflïette de cuivre fur un 
Arbre d’acier pu de leton avec une autre pièce de pareil Métal. 
Sourdine. Petit Bouton qui fort d’une Boëte de Montre à Ré- 

r tition , contre lequel on met le doigt pour fentir les coups qu© 
Répétition frappe. .1 ; 
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Statique. Science par laquelle on acquiert la connoiiïance des 
poids, des centres de gravité , & de l’équilibre des corps natu- 
rels. Cette fcicnce confifte purement dans la théorie , & eft fore 
nécelTaire pour former un bon Horloger. 

Superficie en Géométrie. Surface étendue en long 8c en large 

2 ui n’a point de profondeur. La fuperficie du plan incliné doit 
tredure 8c bien polie pour donner de la douceur aux frottemens. 
Surprife. Piece mobile fejus le limaçon des quarts d’une Répé- 
tition. Cette Piece fert à prévenir le Rateau pour que la Répé- 
tition ne mécompte pas. 

Sjnetrie. Rapport de parité, foit de hauteur, de largeur ou de 
longueur des parties pour compofer un beau tout. 


T ' Alan. Partie de la Potence qui foucient la Verge de Ba- 
lancier. 

Talus. Eft un plan oblique formé au bout d’un Levier pour lo 
mouvoir. 

Tambour. Se dit d’un cilindre fur lequel font placées des notes 
félon l’art de la mufique pour faire jouer un Carillon. 

Tangente. C’eft une ligne droite tirée fur la circonférence d’un 
cercle qu’elle touche en un point. 

Taraud. Outil dont on fe fert pour former les pas de vis dans 
un trou. 

Tenon. Sont des Pièces qui fervent à l’aflemblage des Ouvrages 
d’Horlogerie. 

Terme • En Méchanique fe dit d’un point fixe , ou d’une Piece 
qui fe meuf, 8c qui revient toujours au même endroit. Une dé- 
tente de Sonnerie peut être appellée Terme. 

Tige. Voyez Arbre. 

Tien - point. On appelle ainfi les Limes qui font formées de 
trois angles. • '• 

Tourne - à-gauche . Outil propre à tourner de gros Tarauds 5c 
Egaliffoirs , 8cc. 

Traverfe. Ce terme porte avec foi fa fignification. C’eft une 
barre plus ou moins groffe qui eft placée horizontalement dans 
les Machines. 

Trempe. C’eft donner une qualité dure à l’acier en le jettant 

i « « • A. £ « 
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tout rouge dans de l’eau froide : on lui donne enfuice le recuit, 
félon l’ulage que l’on veut faire de l’Outil que l’on trempe. 

Triangle. Figure comprife fur trois lignes , 6c qui a par confé- 
quent trois angles. 


V 



> 



ment fe dit aufli , mis en vibration. 

VilLcbretjuin. Outil propre à faire tourner des Egalifloirs. ; 
. Virolle. EU un petit Canon que l’on met à un manche de lime ; 
«1 y a des V irollcs fur les Arbres des grands ouvrages mal faits 
pour en ôter le jeu , &c. 

Vit. Eft un cilindre cannelé en ligne fpiral <jui entre dans un 
écrou dont l’intérieur du trou eft formé de meme. La diftance 
des filetsdela Vie «’apj»*Ue Plus lx Vis eft groflfe & les Pas 
ferrés , plus elle multiplie fa force. 

Vis-jans-Jin. Elle fert à bander les Reftorts d’une Montre. On 
l’employé communément pour faire mouvoir des Roues len- 
tement. 

Volant. C’eft une Piece de Leton placée fur la tige du dernier 
Pignon du Rouage d’une Sonnerie pour ralentir la diftance des 
coups. • •> 

t; /'Wwwtf. Termc pour diftinguer la grofleur des Horloges. 
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DESCRIPTION 

DESOUTILS 

S E R V A N S 

A L’HORLOGERIE- 


PLANCHE PREMIERE. 

FIGURE i. 

S T un gros Marteau pour fervir à forger les Pla- 
tines &lcs Roués fur un Tas ou petite Enclume. 

Fig. i. & 3- Reprefentent les Tas ou Enclumes. 
Ces Tas font places fur de gros Billots, pour avoir 
plus de réfiftance. Le Tas z. eft ordinairement 
poli de même que les Marteaux , qui font de diffe- 
rentes groiïeurs , & qui fervent tant à planer , qu’à une infinité 
d'autres occafions. 

Fig. 3 . Eft une Bigorne quarrée , ce qui la rend propre à dif- 
férons ouvrages : il y en a de rondes. 

Le Tas 4. eft ambulant fur l’Etabli > il eft commode dans 
quantité d’occafions. 

Fig. 5. Eft une Bigorne ronde d’un côté & quarrée de l’autre s 
elle fe place à l’Etau qu’on trouvera à plufieurs Planches. 

Les Tas Fig. 6 - 7. 8. 9. 1 o. dr 13.ro mettent auiïi dans l’Etau > 
le befoin qui fc rencontre en travaillant indique leurs ufages. 



Digitized by Google 



3 o DESCRIPTION DES OVTILS 

. Fig. i *. Eft un Tas peur étamper des Roues de Champ 8c 
des Roues de Rencontre de Pendule- On en a de plufieurs gran- 
deurs. * 

Fig. i. x. Eft un Crochet qui fe met à l’Etau avilie Tas il., 
& la Rouë , pour empêcher que- le Tas ne gliflè de l'Etau- 
Fig. 1 4. & i 5 - Sont des Marteaux d’Etabli > il y en a de gros ; 
il y en a de petits & de differentes formes : les ans ont la tête 
plate , d’autres rond* ou demi-ronde , de même que les panes. 


PLANCHE I I, ' 

FIGURE i, ■ 

E ST un Tuyau qu’on appelle Chalumeau : il fert à foufler la 
lumière d’une lampe ou chandelle fur une pièce qu’on veut 
fouder ou tremper- 

Fiç. t. Eft une bocte dans laquelle on renferme le Borax 
broyé : on le fait tomber fur la foudure par le canon en raclant 
deftus les crans. 

Fig. j- Eft une grofte Cifaille qui fe met dans l’Etau pour 
couper le cuivre &i differentes chofes- fl y en. a. dç beaucoup 
plus groflès- 1 î 

Fig. 4. Eft une Lame tranchante des deux côtés > les tran- 
chans ont la forme de celui d’une Cifaille : cet Outil porte un 
grand manche j on l’appelle Racloir : fon ufage eft de racler les- 
Plaques & Platines , pour effacer les traits de la lime ; ce qui fait 
beaucoup, de diligence- 

• Fig. y Eft un Compas droit à coulifle , pour couper de 
grands cercles de cuivre. 

Fig. 6 Eft un Outil qu’on appelle Toume-k-gnuche : il fert à 
tourner de gros Tarauds de Filiere & des Egaliüoirs- 



-PLANCHE III. 


- F J G 'V R E I . 

E S T une grande Scie pour feier du cuivre , la Lame eft 
bandée par la vis 4. & le bout du manche 3 - dans lequel 
traverfe une piece de fer taraudée où ia vis 4. pafle i cette lame 
eft faite dç reflbrt de Pendule. 
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Fig. Eft une autre pecite Scie à vuider des omemens. 

Fig. 5- Eft un Vilebrequin dans lequel on place des Egalif- 
foirs, comme la Fig. 6. pour croître les trous : on y met aulG 
des Fraizes de plulîcurs formes. Cet Outil fait une grande dili- 
gence. 


PLANCHE I V: 

F 1 G ‘V R E 1 . 

E ST un grand Tour qui fe met à l’Etau par le côté A. qui 
eft garni de deux plaques de cuivre pour ne pas gâter la 
taille de^l’EtaU. ; 

L’Ouvrage fe met entre les dcüx pointes B. C. lefquellcs ont 
pluficurs petits trous pour faire entrer les pointes ou pivots des 
pièces qu’on tourne. On change ces pointes de bout félon que 
l’ouvrage l’exige. La Poupée D. eft arrêtée par fa vis , & femeuc 
à couMè. E. Eli le fupport qui hauOe , baille , & tourne à vo- 
lonté. 

Fig. 7. Eft la piece qui tient celle Fig. 6. & celle-ci tient le 
fupport E. Ces trois Pièces permettent par leurs conftruélions 
d’etre placées à la volonté de TArtifte. 

Fig. 8. Eft une Plaque percée de trous de differentes gran- 
deurs qu’on appelle Lunette > fa principale propriété eft pour 
tourner le bout des Arbres & des Pivots. 

Fig. 1. Eli un petit Tour qui fe place à l’Etau par le bout 
A. Les Poupées font fixes, il n’y a que les pointes de mobiles, 
le fupport eft fait fur le principe du grand Tour , Fig. 1. 

• Fig. 3. Eft un autre petit Tour, lans fupport , qui fe met de 
même à l’Etau , les pointes font mobiles. 

Fig. 4- 5- Sont d’autres Pointes à Lunette , & propres à 

rouler les Pivots. • > 


PLANCHE V. 

F I G V R E 1 . 1. 5 . é- <>. 

R Eprcfentent des Arbres liffes, tournés bien ronds , fur lef- 
quels on tourne des Canons de Roues & quantité de pièces. 
On a beaucoup de ces Arbres de différentes groflêurs fie gran- 
deurs , pour être alîortir 
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Fig. 3. 7. g. Sont des Arbres à vis qui ont des afliettes ron- 
des & droites , fur lcfquels Arbres ou ajoute différentes pièces 
pour les tourner , on les fait tenir par les Ecroux 4. & 9 . 

Fig. 10. 11. ii. Sont des Forets > on en a une quantité de » 
differentes groflcurs & grandeurs. 

Fig. i 3 . dr 15- Sont des Fraizes propres à noyer des têtes de 
vis en cône & à d’autres ufages. 

Fig. i 6 . 19. 20. Sont d’autres Fraizes propres pour drefler le 
fond d’un Barillet , celui d’une Roue de Champ , & pour ra- 
courcir des Pilliers de Cage , &c. 

. Fig. 2 1 . Eli une efpece de Foret qu’on appelle aufli Fraizr, 
pour crcufer quarrément les bords d’un trou , pour y noyer , par 
exemple une tête de vis j il y en a de plufieurs grofleurs. 

Fig. 1 7. EU encore une Fraize qui fe place fur le Tour pouf 
creufer la place d’un Crochet de Chaîne fur la Fufée. 

Fig. 1 8. Eli un Arbre .en forme de Pince , dans lequel on 
met le quarré de la Fufée pour la polir fur le Tour; fi la Fufée 
ne fe trouve pas 'ronde, l’alliette du Cuivrot A. fe meut excen- 
triquement en déflorant les deux vis. 

Fig. 22. EU le modèle de plufieurs Alézoirs & Egalifloirs 
pour croître & arondir les trous des Pivots & autres. 

Fig. x 3 . EU un Outil à river j il y en a de plufieurs gran- 
deurs & de differentes formes. 

Fig. 24. EU un Outil pour chafler les Arbres liflès pour ne 
pas gâter leurs pointes. 

Fig. 25. 1 6- & 2 y. Sont des Pincettes de differentes for- 
mes j il y en a de toutes groflcurs grandeurs- 

Fig. 28. dr 25». Sont des Tenailles à couper. 

• Fig . 3 o. Eli un Calibre pour égaler les Pignons , & pour pren- 
dre leur grofléur. 

Fig. 3 1 . EU une Pince pour tourner les Spiraux > le dedans 
eft convexe d’un côté & concave de l’autre. 

. .Fig. 32. EU une Pincctte double, propre à placer les Spi- 
raux j on l’appelle Bruxelles. 

Fig. 3 3 . Eli un Arbre fur lequel on plie les Rcflorts de Mon- 
tre pour les mettre & pour les ôter des Barillets. 

Fig. 34. Eft un Pointeau. Les Horlogers ont encore quantité 
d’autres petits Outils très-néceflaires , comme des Qiiarrés à 
étafnper , des Poinçons ronds & plats , &c- qui ne font pas ici re- 
prefentés. 

, i PLANCHE 
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PLANCHE VI. 

F J G 'U R e i.. & i. 

S ONT des Tenailles à vis qui fervent à quantité d’Ouvra- 
ges > il y en a de plufieurs grandeurs* 

Fig. 3. Eft une autre Tenaille à vis faite de bois > elle cft 
commode pour tenir des Pièces polios. 

Fig. 4. 5. 6 . (jr 9- Sont des Tenailles à Boucle. A- A. Sont les 
Boucles que l’on tire pour ferrer la Piece que l’on veut travailler; 

Fig. 7. cr 8. Sont des Prefles à river les Roues , de même 
que la Fig. 10. 

Fig. 1 1 . <jr 1 1. Sont des Cuivrots à vis. 

F/g. 1 3 . & 14- Sont leurs plans r ces Cuivrots font bons 
pour mettre fur des tiges de Pignons & de Balanciers . mais, on 
en a ordinairement quantité de (Impies de toutes grofleurs 8c 
grandeurs. 


PLANCHE VII. 

C E font des Limes de differentes tailles &: formes -qu’on ap=- 
pcllc Lima d’Allemagne, Crapone , a Tierj-point,à charnière, à re- 
culer, ronde, demi ronde , à queue de Rat , à étirer , quart dette , d’entrées, 
à arondir , demi-ronde , taillée des deux cotés , à feuille de Sauge rudes 
Cr douces , à égaler , a Couteaux , & à Couteau à èflanquer , à Roué 
de Rencontre , à Pivot ,à Crochet , &c. Toutes ces Limes font de 
plufieurs grandeurs, formes & tailles , les- unes neiont taillées que 
d’un côté , les autres le font partout > enfin on rie peut décrire 
tous leurs ufages ni leurs formes , il faut, néceflairement une pra- 
tique confommée pour le favoir. 


PLANCHE VI. IL 

f 1 G 'V R E 1. 1. <fr 3- 

S ONT d’ailtres Limes } la première cft à dofiîcr , 3 c 1. 3. 
font des Limes qaarelettcs rudes- 
Fig. 4. Eft un Egalezoir quarré > il y en a à 5. & à 6 - pans de 
Tome I. E 
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toutes grandeurs 8c groffcurs , il y a des Alizoirs ronds en même* 
quantités 8c grandeurs. 

Fig. y 6. & 7* Sont des formes de Limes de Cuivre rouge, 
jaune , d’étain 8c d'acier de toutes grandeurs , mais qui ne font 
point taillées , fur lefquellcs on met de l’Emeri , & de la Potée 
d’Etain pour polir > il y en a de pareilles formes faites d’acier 
bien trempé 8c poli qu’on appelle Brunifjoirs. 

Fig. 8. Eli une Tenaille a Baucle , dontfon manebe eft percé 
peur y palier du fil de laton propre à faire des Goupilles. 

Fig. p. Eft un Crochet propre à faire faire les effets d’une 
Cadraturc de Montre à répétition > ce Crochet eft • commode 
pourpouffer le Rateau quand on veut égaler le Limaçon des heures. 

F/g. io. Eft une Tenaille avis enmanchéc. 

F/g. ii. i z. clr 13. Sont des Eurins pour le Tour. 

Fig. 1 4. Eft un double Crochet commode pour remettre les 
Pivots des Roues dans leurs trous , lorfqu’on remonte un Mou- 
vement de Pendule. 

Fig .- 1 5. Eft un Canon quarré pour tourner les vis fans fin 
de Montre j il y en a de toutes grandeurs. 

Fig. 1 6- Eft un Outil propre à polir les bouts des vis quand 
on a été obligé d’en limer après être finies- 

Fig. 17. Elt un Echantillon pour égaler les dents des Roues de 
Rencontre de Montre 8c de Pendule. Un tel Outil bien fait 8c bien 
ajufté fur une grande Roue, par exemple de 1 5. on en peut fa- 
cilement égaler une petite de meme nombre , parce que l’angle 
étant parfiiiremcnt formé du rayon du Cercle de 1 5. on n’a plus 
befoin d’y toucher pour toutes fortes de Roues de ce nombre. 

Fig. 1 8. Eft un autre Echantillonna égaler des Roues de Ren- 
contre j mais q^nd il eft ajufté fur uhc grandeur, il ne l’eft pas 
pour une autr^ il n’eft pas fi commode que le premier. 

Fig. 1 p. Eft un Crochet pour remonter le Rouage d’une Ré- 
pétition de Montre. 

Fig. z o. Eft un Outil pour placer une Roue de Rencontre 
droite. 

Fig. z 1 . Eft un autre Echantillon pour égaler des Rochets 
8c des Roues de Rencontre , le bout A- eft taillé en Lime. 
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PLANCHE IX. 

F I G V R E i. 

E ST un Compas ordinaire qui porte 4. pointes , favoir la 
pointe à couper A- celle à tête B. & deux autres à pointes 
pareilles à celle marquée: 1 1. L’Ecrou E- porte une Eguille qui 
marque les degrés fur le Cadran 1 z. ce qui facilite à faire une ai- 
vil'ion très-jufte , le refte du Compas eft bien connu. 

Fig. z. 3. 4. 5. 6. 7. & 10. Sont des Compas quiferventà 
differentes chofes. Celui 4. eft pour prendre la hauteur des 
Cages d’un côté , 8c l’autre donne la hauteur des Tiges. Celui 
5. eft pour mettre des Balanciers droits fie de pefantcur. A- eft 
un Support Se B. une Barerte Se une vis pour arrêter le Compas. 

Fig. 6. Se 7. Sont des Compas d’épaiflèur autrement dit Huit 

Je Ch/jfre. 

Fig. 1 o. Eft pour prendre de ccrraines mefures comme la 
hauteur des Pilliers d’une Montre- 3. Eft un Compas à reflort ; 
il y en a où l’on ajoute des pointes faites dans la forme des 
Figures 8. Se 5. 


PLANCHE X. 

F 1 G V R E 1 - 

E S T une Plattc-forme pour égaler les Roues de Rencontre. 

Cette Roue eft placée au centre j ette eft fixée par le Cercle 
& par l’Ecrou C- 

Fig. 1 o. Eft un Compas pour placer la Roue de Ren- 
contre au centre. 

Fig. z. Eft un Alidade qui entre fur le Pivot de la Roue de 
Rencontre , la Palette S. profil 1 z- donne contre les dents , 
l’Alidade fe meut au point A. on l’écarte jufques fur un des 
points du Cercle de même nombre que la Roue , Sc on con- 
duit l’Alidade de dent en dent j on choifit la plus foible pour y 
conduire la Branche r. enfuite on recommence le tour , 8c on en 
ôte des dents qui empècl>ent le Bras A . r. d’approcher des points 
de la Platte-formc , par ce moyen la Roue eft parfaitcmentégale, 
8c en très-peu de tems. 

Eij 
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Fig. i. 5. 6- & 7 • Sont des Fillieres doubles, les dévelope- 
mcns de celle Fig. 6. Sonc E. D. &. H. FF. Sont les Couflînets. 
G. Eli le corps du Chaiîis démonté & renverfé. 

Fig. 3. dr 4. Sont des Fillieres Ijmples. 

Fig. 8. Sont des Tarauds. 

Fig. 1 1 • Eli une Equerre. 

Fig. 5. EU une Alidade. 


P X A N C H E X I. 

F I G V R E I. 

E ’ S T un grand Compas pour prendre les hauteurs des Arbres 
/ des Roues. On prélentc le pied dans la Cage -à l’endroit où 
l’on veut placer la Roue le Refiort tendant à écarter les jam- 
bes contre les platines , on les arrête avec la vis C. Les deux 
branches N. M. donnent la hauteur <^ue doit avoir l’Arbre j ce 
Compas eft d’une grande commodité. 

Ftg. 3. Eli une Platte-formc fur laquelle ell tiré trois ou qua- 
tre rayons de. chaque cercle , -pour s’en fervir de cette forte. 
Quand on a, par exemple , un Pignon que l’on veut faire fervir 
avec une Roue de Cent , pour avoir la grandeur de cette Roue 
on prend le Compas E. La Jambe p. ell Faite comme un Calibre 
• à pignon que l’on ouvre & ferme avec la vis q. on prend avec 

ce Calibre la dillance de deux dents du Pignon, c’elt-à-dirc , la 
dillance de deux rayons , enfnite on porte ia tête E. au centre 
de la Plattc-forme , on ouvre le Compas jufqu’à ce que les deux 
pointes p. foient julles fur les rayons du cercle de Cent j cela 
donne la grandeur de la Roue , pour qu’elle ait rapport à en- 
grenner dans le Pignon que l’on veut faire fervir. Cette méthode 
cil commode en bien des occalîons- 

Fig . 4- Ell'unc grolfe Fraife, fur l’Arbre de laquelle on met 
un Cuivrot pour placer l’Archet , & avec une Palette , comme 
les Arquebufiers en ont, que l’on met contre l’ellomac pour chan- 
fraindre tin gros trou , percer , &c. 

Fig. 5. Eli une Lame afle-z foible tranchante des deux côtes- , 
qu’on appelle Spatule. Elle ell utile pour broyçr de l’Emeri , ou 
plutôt pour s’aüùrer s’il n’y auroit point de grain capable de faire 
des traits fur la Pièce que l’on poli , ou met l’Emeri ou Potée 
fur la Plaque Fig. 6. qui ell d’acier convexe & poli. 
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Fig. 7. Eft une efpece de Bigorne que , 1 ’on appelle Tillet -, on 
le met à l’Etau. Lafuperficic A. eft ronde , & propre pour redrcf- 
fer , par exemple , des Boëccs de Montre j il en faut de plufieurs 
formes & grandeurs. 

Fig. 8. Eft un Outil qui fert aufli à redreflfer des Boctes > on 
l’appelle Refinglt > on la tient dans l’Etau par Z- 8c en frappant 
vers le milieu , le bout Y. fait refTort 8c redrcfTe les bofles qui 
font -dans la cavité de la Boëte. 

Fig ■ 9. Eft une Loupe qu’il ne faut pas oublier , parce qu’elle 
eft fort néceflaire ponr découvrir de certains défauts que les 
yeux 11e peuvent pas voir. 

Fig. 10'. Eft un efpece de Compas fort commode pour re- 
boucher des trous de Pivots j on préfente une des pointes dans 
le trou que l’on veut reboucher , les deux autres pointes don- 
nent deux petits points , enfuite on grandit le trou , on le rebou- 
che , ôc on rapporte les deux mêmes pointes dans les points qu’cl- 
les ont fait. La troiliémc marque la vraye place du vieux trou ; 
c’eft un Outil de l’invention du S r Beljean , A- eft le plan. 

Fig. 1 1. Eft un Arbre à polir des Balanciers fur le Tour. La 
partie B. eft un Canon dans lequel pafle la Verge, l’affiette i. 
eft auflî percée , le Balancier s’applique contre , 8c eft arrêté par 
l’allîctte du Canon B. êc deux vis > de t forte qu’avec cet Outifon 
poli parfaitement le cercle d’un Balancier 


PLANCHE XII. 

FIGURE 1 . 

E S T un Outil pour mettre des RefTorts des Montres dans 
les Barillets. A- B. eft un Chalïïs qui fe place fur l’Etau , dans 
lequel Chaffis eft placé un Arbre qui porte d’un côté la Mani- 
velle C. avec un Rochct , un Cliquet 8c fon RefTort. Du côté 
A. l’Arbre porte un Canon quarré dans lequel s’ajuftent plufieurs 
Arbres qui ont chacun leurs Crochets. D. E. .eft une Barre plate 
qui fait charnière au bout E. elle cftmainrcnuë dans une entaille 
F. 8c le'bout D. porte pn Crochet j on voit que fi onpréfente 
un RefTort à l’Arbre G. qu’en tournant la Manivelle t que le 
RefTort s’enveloppe autour de l’Arbre , l’autre bout du RefTort 
eft retenu par le bout de la Barre D. qui s’approche de l’Arbre 
G. autant que le Reflort l’y oblige ; le RefTort étant ainfi enve- 
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loppé ou plié , on préfenoe le Barillet, on leve le Cliquet , 6c on 
lailfe doucement retourner la Manivelle , enfuite on retire la 
Machine. 

Fig. 5. Eft une autre Machine fur le même principe pour 
mettre les Reflorts de Pendule dans leurs Barillets. A . elt le pro- 
fil ,& B. le plan du côté que le Refifort s’enveloppe. X. eft une 

{ )iece qui fe meut à un de les bouts par la vis N. 6c l’autre porte 
e Crpchet 4. en tournant la Manivelle on enveloppe le RelTort 
autour de l’Arbre r. fon autre bout fera retenu par la Pièce X. 

6c fon Crochet 4. cela étant il n’y a plus qu’à prefenter le Ba- 
rillet & lever le Cliquet Z. en laiüant retourner la Manivelle E- 
doucement jufqu’à ce que le RelTort fe développe dans le Ba- 
rillet, enfuite on démonte la vis N. pour retirer plus aifément le 
Crochet. X. H. eft uneefpece de Pont qui maintient l’Arbre que 
le Rocher porte > cet Arbre eft creux , 6c celui r. pafle quarré- . 
ment au travers ou il eft retenu par la vis 8c par l’Ecrou K. 

Fig. 1. Eft une Plaque fur laquelle on met plufieurs Arbres 
de Barillets avec leurs encliquetages pour bander les Reftorts 
A. B. C. 6c les mettre en prefle nlufieurs jours avant que d’éga- 
ler la Fufée > cette précaution elt néceflaire. 

Fig. }. Eft un Ounl qu’on appelle Guide-Foret. Quand on 
perce , par exemple , les trous d’une Platine on pafle la Broche 
A- au travers du Guide , la pointe donne dans le point que l’on 
veut percer, on arrête le Guide avec une Tenaille à vis, 6c on 
met le Foret en place de la Broche A. On ne peut percer que fort 
droit par ce moyen. 

Fig. 4. Eft une forte de Compas qui a differentes propriétés. 


PLANCHE XIII, 

F 1 G 'U R E 1 . 

E ST une Machine pour égaler une Fufce dans la Cage fans 
la démomer jpour cet effet on met la Cage fur trois griffes 
Figure 1 . le plan de ces trois griffes eft Figure 5. La Cage 6c ces 
griffes font vues de côté fur la Machine.qui eft tenue dans l’Etau 
par le tenon A. La Barre B. C. porte deux Poupées comme celles 
d’un Tour , mais elles font fixes 6c tournées différemment , com- 
me on le voit, les griffés portent une Broche D. qui pafle dans 
la tête de la Poupée , qui en arrêtée avec une vis comme la pointe 
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d’un Tour j ce qui fait cju’on peut tourner la Cage à fa commo- 
dité. La fécondé Poupee C. tient auifi une Broche parallèle à 
celle qui tient la griffe > fur cette Broche fc meut le Burin E. que 
l’on baiflé fur les filets de la Fufée , de forte que le Barillet , la 
Chainc & la Fufée étant dans la Cage , & le Reflort bandé , on 
ajufte le Levier 3. fur le quarré de la Fufée, & on place le poids 
F- dans un endroit où elle puiflé faire équilibre avec le Reflort ; 
cela étant ainfi difpofé, on tourne le Levier en examinant i 
chaque tour fi le poids concilié à faire équilibre avec le Reflort ; 
fl le poids l’emporte, il faut racourcirle Levier en le changeant 
de place j mais fl au contraire c’eft le Reflort avec le Bras &c le 
Burin qui cft au bout , on enfonce les filets de la Fufée i l’en- 
droit où elle cft trop grofle , on continue ainfi en tâtonnant juf- 
qu’à ce qu’il paroifle une équilibre raifonnable s ce qui cft d’au- 
tant plus commode qu’il ne faut pas à tout moment démonter la 
* Fufée , comme on cft obligé de faire par la méchode ordinaire. 

Fig. 4. Eli: une Planchette où font ajuftées trois Griffes pour 
* tenir des Mouvemens dans une fituation vertical , les deux 
Griffés d’en bas font attachées fur la Plaque , & celle d’en haut 
A fe meut à coulicc pour ferrer le Mouvement. Cet Outil eft 
de l’invention du S r Mazurier. 

Fig. 6. Eft un pareil Levier que celui qui tient à la Machine 
pour égaler les Fufécs. On fe fert ordinairement de cet Outil 
feul , fans autre compofition > mais il faut démonter la Fufée 
bien des fois avant qu’elle foit égale j ce qui fait qu’on lui pafle 
fouvent des irrégularités qu’on ne ferait pas avec la Machine 
Fig. i. qui cft par conféqtient plus parfaite & plus diligente. 
Un Horloger a prétendu avoir perfectionné ce Levier en met- 
tant le poids parallèle à la pince 5 tous ceux qui l’ont fait avant 
lui n’ont pas crû fe devoir faire honneur de fi peu de chofes. 


PLANCHE XIV. 

FIGURE 1 . 

E S T une Poupée qui s’ajoute à un grand Tour i ce qui forme 
un Tour qu’on appelle Tour en l’air. L’Arbre A- B. eft tenu 
folidement entre deux Poupées du côté A. & de celui B- Le côté 
B.eft un cône qui entre dans un trou de meme figure i cet Arbre 
eft creux & y entre quarrément , la Fraize C. que l’on ferre avec 


Digitized by Google 


J 


40 DESCRIPTION DES OVTILS 

une vis r. Figure z. eft le développement. Avec un pareil Tour 
& les Arbres qui s’y ajourent , on tourne des Boctes de Mon- 
tres » &c. 

Fig. y. Eft une Machine que j’ai imaginé pour polir des Mar- 
teaux de Répétition &: des Reflorts de Cadran , le Marteau eft 
arrêté au centre des deux portions de cercle , la Plaque G. tient 
le Marteau ferré avec des vis , les portions de cercles ont plu- 
ficurs trous pour placer les pointes du Tour. Si on veut , par 
exemple , polir la tête du Marteau r. s. on tient la Machine à 
l’endroit ou font les pointes A. B. pour qu’elles fe rencontrent 
en ligne droite au plat du Marteau, & qu’elle ccde aifément par 
fon équilibre à l’irrégularité de la main- Si on veut polir la partie r . 
on place les pointes aux endroits C. D. de même qu’àE. F. quand 
on voudra polir l’endroit S. On voit que parce moyen on peut 
mettre toutes les parties d’un cercle en équilibre fur le Tour, & 
les polir auflî plates & auffi aifément que l’on fait le quatre 
d’une I ufée fur le Tour j pour polir les deux côtés de la tète du 
Marteau, on le change de fituation. On poli les Reflorts de Ca- 
drans avec une pareille Machine ajuftéc exprès au contour du 
Rcflort. 

F ig. 4. Eft une Machine qu’on appelle Lenterne à Cardin 5 mais 
au lieu que fon ufage eft.de fervirdc fufpenfîon aux Eouflblles , 
&c- Le S* Allard en a fait une autre application en la defti- 
nant à drefler & à polir des faces de Pignons > il ajoute au centre 
plufleurs Pièces d’acier dont les trous lont de grandeur à conte- 
nir les tiges de Pignons } on tient cette Machine d’une main & 
on tourne le Pignon de l’autre , au moyen de l’Emeri & de la 
Potée on poli facilement & dans une grande perfection les faces 
des Pignons & en peu de rems. Quoique cet Outil foit bien aifé, 
il a cependant fa difficulté quand la tige eft courte. Pour re- 
médier à cet inconvénient je fais tourner la Lanterne & je tiens 
le pignon à la main. 

La Figure marquée j.ferc d’addition à la Machine d fendre les 
Roues fans platte-forme qu’on trouvera à la Planche z 3 . Elle 
auroit du" être jointe à cetcc Planche j mais étant arrivée trop tard 
je n’ai pu la placer que fur celle-ci. Cette conftru&ion a été in- 
ventée par M r Vayringe , Horloger de S. A. R. le Grand 
JDuc de Tofcanc- Il prétend fupprimer les diflèrens Rochcts que 
la Machine de la Planche z3- exige , il fe fert toujours delà 
même vis monté fur un Chaffis pareil , il donne à la grande Roue 

qui 
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cjui Terr de Platte-forme 3 6o.au lieu de 4 2 0. V#ici fa defeription. 

La Vis-fans-fin B. porte une Roue deChampC.de 60. dents. 
Cette Roue erigrenne dans un Pignon de i o. marqué D. ren- 
fermé dans la Pièce coudée A- D. que l’on ne voit pas quand le 
Cadran £. Fig. 6 . eft monté. Ce Cadran eft divifé en 60. parties 
comme celui d’une Montre ordinaire , il eft fixé horizontalfemcnt 
par deux vis fur le bout du Chaflis , &*le Pignon D. pafle au 
centre pour porter l’Aiguille F- Cette Aiguille eft de deux pièces, 
Ja partie F. eft d’acier , & la partie G. de laiton > elles font cn- 
challees l’une dans l’autre , de maniéré qu’elles tournent ferme 
comme une tête de Compas > la partie d’acier porte un bouton 
qui lui fert de Manivelle , il y a fous l’interieur du Cadran une 
Platine H. qui fert à porter l'Indix Y. il y a auflî une Platine 
marqué I. fur le derrière de la Roue de Champ qui doit tourner 
ferme , fur laquelle eft placé un bouton qui donne un coup 
contre le Rell'ort K. à chaque’ tour que la Roue fait. 

Moniteur Vayringe dit, que cette compofition donne les nombre 
depuis t 5. jufqqa 1 15)600. parties, en avançant l’Aiguille d’une 
divifion à chaque fois que l’on aura fendu une dent j par exemple, 
pour fendre une Roue de 1 5 . il n’y a qu’à divifer le nombre de 
360. par celui de la Roue qui eft 1 5. il viendra 24. au quotients 
ce qui fait voir qu’il faut faire 24. tours jufte de la ’Rouë de 
Champ à chaque dent que l’on veut fendre , on tourne cette 
Roue avec la Manivelle L. On commence à mettre le bouton 
contre le RelTort K. qui donne un coup à chaque révolution > ce 
qui facilite de compter les tours fans fe tromper. 

Mais fi on veut fendre une Roue dont il refte des parties après 
la divifion , c’eft alors que le Cadran horizontal fert , par exemple, 
pour une .Roue de 55). dents , il vient au quotient 6. cours de 
la Roué de Champ , mais il refte 6. lefquels il faut multiplier 
par 6. qui font les révolutions que la Roué de Champ fait faire 
au Pignon de 10. ainfi je dis 6. fois 6. font 36. ce font 36. mi- 
nutes ou divifions qu’il faut ajouter aux 6. tours de Manivelle > 
ainfi pour fendre une Roué de 55). il faut faire 6. tours de Ma- 
nivelle & 36. minutes. Je fuppofe donc, avant de commencer à 
fendre , que l’on ait mis le bouton contre le Reftort K. ce qu’il 
faut faire à toutes les Roués que l’on fendra , de même il faut que 
l’Aiguille F- foit fur 60. minutes s pour’ fendre la Roue 
de 59. il faut pofer l'Index Y. & l’Aiguille G. fur les 36. mi- 
nutes cxcedentes de la divifion, comme elles font placées au Cadran 
Tome I . F 
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Figure (>. enfuite on fendra la première dent , 6c pour la fécondé 
il faut faire les 6 ■ cours de. Manivelle, 6c pouffer avec le doigt 
F Index Y- aux 5 6 . minutes que marque l’Aiguille G. cela fait 
voir qu’il faut amener l’Aiguille F. avec'fon bouton , à la place 
où étoit celle G. marqué par Y. pour ajouter les j 6 . minutes à 
la dent que l’on fend ^ 6c l’Eguille G. qui ne change pas fou ou-, 
verturc tant que la Roue n’cft pas fendue , fe trouvera fur 1 1 . 
minutes., qui (ont les 36. parties pour la dent à .venir , 6c ainfi 
de fuite. 

Il n’y a point de table de faite pour cette nouvelle méthode, 
on remarque feulement qu’il y a des nombres où il faut multi- 
plier la Platte-forme par elle-même , 6c divifer le produit par le 
nombre des dents de la Roue que l’on veut fendre , 6c encore 
divifer ce qu’il vient au quotient par 60. qui font les parties du 
Cadran. 


PLANCHE XV. 

Machine à dojfier four fendre les Pignons! 

C Ette Machine confifte en un Chaflis A. B. C. D. qui porte 
une efpece de Chape B- E. dans laquelle entre a frotte- 
-ment le Couteau F. G. où la Lime eft tenue par des vis. Cette 
Lime >eft pofée directement au-deffus du Pignon H. dont un lotit 
/de la tige eft porté par l’étrier I. 6c l’autre bout eft engagé dans 
l’extrémité de l’Arbre K. fixé au centre de la Plate-forme L.M. 
Le fécond Pivot de cette Platte-forme eft foutenu par une forte 
vis N. garnie d’un contre-Ecrou, l’Arbre K. eft foutenu par un 
montant P. qui peut fe fixer à la hauteur que l’on veut , de même 
que les féconds fupporrs Q. qui fervent à foutenir la tige du 
Pignon j ces fupports font de même fixés par deux vis , la Platte- 
forme contient les nombres néceffaires pour les Pignons. R. eft 
l’Alidade dont l’ufage eft femblable aux Machines à fendre les 
Roues > on voit qu’en mectant un Pignon fur la Machine , qu’il 
peut être fendu droit ÔC égal , pourvu que le Chaflis 6c le Doifier 
'loit bien jufte , 8c que la Lime foie parfaitement dans le centre 
du Pignon. , 

Il eft certain que de toutes les Machines à fendre les Pignons, 
celle-ci eft préférable , parce que la Lime réftfte beaucoup plus 
qu’une Praire, 6c qu’elle n’eft pas fi chere. 
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PLANCHE XVI. 

Machine ordinaire pourfendre Us Roués & les Pignons. 

C Ette Planche rcprefente toute la Machine de grandeur nav 
turelle telle eft-difpofée comme pour fendre un Pignon. 

Pour la comprendre plus aifément , il faut voir le plan & profil 
ligure a - Planche i S. Cfcs deux Figures font réduites, c.-c. c. e. 
eft le Chaflis qui fe démonte par le moyen de deux Ecrous qui 
parodient A. chaque bout- Ce Chaflis eft fixé à l’Etau par le te- 
non x. il renferme l’Arbre D. fur lequel eft attaché la Platte- 
forme a - t. Ce gros Arbre eft percé pour en contenir auarré- 
ment plufieurs autres petits ,qui font fixés avec la vis W- Le 
colet da cet Arbre D. eft en cône & tourne dans un trou de 
. même Écume fait à latraverfe'j l’autre bout eft mobile & retenu 1 
par le bout de. la vis Z. arrêtée par un Contre-Ecrou. 

On voit par cette difpofition que le Pignon G. l’Arbre. D. & 
la Platte-forme tournent folidement enfemble & très-jufte , fi le 
tout eft bien fait. 

Pour fixer à volonté la Platte-forme, on le fert de l’ Alidade E.- 
FJgure i. Elle eft mieux vùë dans la Planche 1 6. Cette Alilade 
eft fixée à un Tenon qui tient au Chaflis , elle porte une vis donc 
le bout pointu entre dans les points de la Platte-forme qui a plu— 
fieurs cercles divifés des nombres que l’on a ordinairement befoin. - 
Sur la traverfe C.-4* Figure t. Planche »8. eftajufté lé coulant- 
A- qui fe trouve d’une autre conftruûion que celui qui eft mar- 
qué dans, les autres Figures. Ce Coulant doit avoir deux Poupées 
ii deux vis pointues, comme il parole dans la Planche 17. Entre 
ces deux vis eft placée la Piece M. qui fe meut librement com- 
me une charnière bien faite entre les pointes 1. t- Planche 17.. 
Cette Piece coudée contient encore la double Piece H. Entre les ■ 
deux vis pointues 3- 4. Les deux vis contiennent l’Arbre 

3 ui porte un Pignon Fig. p. 3c la îraize N. le Pignon engrenne 
ans la R.ouc 1. qui eft tourné avec la Manivelle K.- Cet aflem— 
Mage fe ment comme’deux Charnières fur une même ligne. - 
Quand on veut fendre un Pignon,. on met le petit Arbre T 
Planche 17- dans le gros Canon D". de la Platre-fbrme , & on 
met fur la traverfè du Chaflis la Piece H- H- Planche r 6- dont. 
1 k profil eft à côté Figure x. Cette- Piece étant arrêtée par deux 

Eijj 
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vis , on ajoute la Poupée L. pour maintenir le Pignon G. Cela 
étant ainfi difpofé , on approche tout l’aflemblagé par le moyen 
de la vis N. N- & on fend le Pignon pour régler la profondeur 
des Aîlcs, on ajoute l’Equerre contournée I. K. Planche i 6 ■ contre 
laquelle gliflë la Charnière qui porte laFraize , qui eft mal figurée 
dans cette Planche. Quand une dent eft fendue on change l’Ali- 
dade d’un point pour en fendre un autre , &c. car on fuppofe que 
l’on fçait que pour fendre un Pignon de 14. l’on prend le trait 
ou cercle diviié en 1 4. 

Quand on veut fendre des Roues plartes , on ôte l’Abrc T. 
Planche 17. Pour en mettre d’autres en place avec ^les Ecrous, 
on ôte aulfi la Picce H. H. Planche 1 6. la .Poupée L- l’Equerre 
I. K. & la double Charnière H. Planche 1 7. enluitc on met un 
autre Arbre pareil à celui 7. 8. Figure p. qui engrenne dans la 
Roue D- Dans cette diminution on approche le Coulant A. pour 
que la Fraize fende la Roue , lorsqu’on appuyé doflus & qu’on 
tourne la Manivelle E. pour régler la profondeur de la denture. 
Cela Ce fait par le moyen de la vis N. N. rlanche 1 6. Quand 
on fend une Roue de' Champ c’eft la vis Q^ Q- qui réglé la pro- 
fondeur de la denture. 

— — —a 


RECAPITULATION 

Des Pièces de la Machine qui font vues dans la Planche 1 6. 

C C. C. C. eft le Chalïîs. D. eft le gros Arbre qui porte la 
Platte-forme. Cet Arbre contient celui 4. & plufieurs au- 
tres de differentes formes & grofleurs. M. eft le Coulant qui 
porte deux petites Poupées avec des vis. O- P. eft une Picce de 
la première Charnière. P. R. S eft la fécondé. T. R. eft l’Arbre 
qui porte la Fraize V. N. N. eft la Vis qui fait mouvoir les 
Charnières. I- K. eft une Equerre pour regler la profondeur des 
Allés des Pignons. H. H. eft un Tenon mr lequel eft placée à. 
Coulice la Poupée L. pour fuporter les Pignons. H. Figure i- eft 
le profil. E. eft l’Alidade. X. C. eft un Tenon de la même Piece 
que le Chaftis- X. eft une Vis que l’on deffere quand on veut 
tranfporter l’Alidade fur un autre cercle- 
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• PIECES 

QUI PA ROIS SENT AU PLAN 

PLANCHE XVIII. 

1 figure i. 

C C- Eft le Chaflis. D. eft la Vis qui porte une Manivelle 
pour faire avancer ou reculer le Coulant. A. B. eft la Platte- 
forme. E. l’Alidade. Y. laVis qui la ferre dans fon Tenon. E. 
f. deux Vis de Poupée du coulant. H. eft une Roue qui en- 
grenne dans un Arbre qui porte les Fraizes , l’Arbre eft mis en 
place de la fécondé Charnière pour fendre des Roues plates. 
G. G. font deux Vis qui contiennent la féconde Charnière. N. N- 
font deux autres Vis qui tiennent l’Arbre qui porte la Fraize P. 
I. eft le Pignon. O. eft une Roue qui engrenne dedans pour faire 
tourner la Manivelle. 4. eft le Pignon que l’on fend. T. eft la 
Piece qui tient au Chaflis pour porter la Poupée Q; S- S. R. font 
trois Vis. V- eft l'Equerre contourne qui réglé la profondeur des 
Aîlcs des Pignons. 


PROFIL- 

PLANCHE XVIII. 

— 1 . « 

FIGURE 1. 

C C. C- C. Eft le Chaflis qui eft tenu dans l’Etau par le Tenon 
X. A. B. eft la Platte-forme. D. le gros Arbre, lequel eft 

J iercé pour placer quarrément d’autres Arbres qui font ferrés par 
a vis W- 4- eft une Plaque ronde pour garantir l’Arbre d’être 
gâté par la limaille. Z. eft une Vis avec fon Ecrou , pour fup- 
porter l’Arbre delà Platte-forme- A. eft le coulant qui porte les 
charnières. Figure g.\n. m. m. eft la Vis qui réglé la profondeur 
des Roues de Champs, h. t. Sont les Roues qui font tourner 
l’Arbre qui porte les Fraizes. i. p. Eft le plan de la Fraize & du 
Pignon de l’Arbre, q. r. Eft la Poupée qui tient le Pignon, t. t. 
Eft lefupport,G. le Pignon â fendre. Les 5. trous qui parodient 
entre /. m. font pour faire incliner la Fraise comme pour fendre 
une Roue de-vis-fans fin. 
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developpement 

DE LA PLANCHE XVII. 

A . Eft le coulant du Chaflîs fur lequel font mues les char- 
nières. B. eft une Vis pour fixer le coulant après la traverfe- 
du Chalfis. C. M- D. E. eft une piece de la charnière avec l’Arbre,, 
la Rouë & la Manivelle qui fait tourner l’Arbra- qui porte la 
Praize. H- 1 - K- eft une autre piece qu’on ajoure quand on veut 
fendre des Pignons. Cette aflèmblage eft tenu- avec le bout des 
Vis 3. 4. 5. 6. N- Fig. P- />. 7. 8. eft l’Arbre qui porte les Fraizes* 
R. R. R. font trois Arbres dont il y en deux qui en contiennent 
d’autres plus petits , comme R. f. f. f. Sont les Ecrous. T, eft un 
Arbre fait exprès pour fendre les Pignons- 


MACHINE 

A FENDRE LES ROUES, 

Inventée far le S r S V L L Y & ferfeélionnee far. 
MF de la F AV D RIE RE ,.ConJeiller au Parlement. 

PLANCHE XIX.. 

L A Platte-fbrme P- eft enfermée dans- un Chaflîs A- B. C- 
La Piece d’en bas B..C~fe peut démomer lorfque l’on veut 
retourner la Platte-fbrme quieftdivifée des deux côtés. Ces deux, 
pièces qui forment le bâti font foutenuës par deux traverfes D- 
E. que quatre colonnes de cuivre tiennent élevées à une certaine 
hauteur. 

La Roue F. qui fait mouvoir la Fraize eft foutenue par fon 
Arbre qui traverfe les deux montans G- H. dans lefquels elle 
peut tourner librement lorfqu’on la fait tourner avec la Mani- 
velle I. Les montans G. H. font fixés fur le Tour K. L. qui eft 
mobile de bas en haut autour de deux vis telles que M- pratiqué 
dans un fécond Tour M. N. Ce Tour peut fe mouvoir autour 
du point N- le long des Arcs O. R. où on le peut fixer à l’in— 
«linaifon que l’on veut ,, en ferrant l’Ecrou. N- & deux vis , telles 
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■que Q. de maniéré que le premier Tour K.L. & le fécond Tour 
M. N. tournant enfemble peuvent s’incliner plus ou moins j ce 
que l’on pratique lorfque l’on veut tailler des Roues de Ren- 
contre. Outre ce mouvement, cet affemblage peut encore s’ap- 
procher ou s’éloigner du centre de la Roue ou de la Platte-forme, 
en faifant tourner la Vis S. Les Courbes O. R. fur quoi roulent 
•res deux Tours , font aflemblées A deux Coulifles telles que 
V. que l’on aflujetti à l’endroit néceflaire par les vis. T. eft un 
Ecrou qui tient aux Coulifles qui fe promènent le long de cette 
•vis ,5c qui fait avancer ou reculer ce compofé; car la vis eft fixée i 
l’endroit S. par un colet, & fon autre extrémité eft rivée 5c en- 
tretenue par un Reflort placé à la traverfe qui fupporte les Arcs. 
L’Arbre de la Fraize X. tourne furies deux points K- L- il porte 
le Pignon Y . dans lequel engrenne la Roue F. On réglé l’abba- 
tage de ce Tour parla Vis Z. qui porte fur une Piece que l’oa 
ne peut voirdans cette Figure , mais qui eft attachée au Tour M. 
du côté G. Il faut obferver que le Tour M. demeure confta- 
ment A l’endroit où il fe trouve fixé , 5c qu’il n’y a que le Tour 
K. L- qui puifle s’abaifler ou s’élever par le moyen duLevier-‘'Q7’. 
qui tient a ce Tour. La Vis Z- fe fixe aufii par l’abbatage du 
petit Levier 4. qui porte une Vis -placée horizontallement , 5c qui 
âffujetd la première dans fon Ecrou. 

Je réferve à la defeription de la Planche n. des Develqppe- 
ynens A expliquer la Machine Fig. 1. dont les Vis M. K. L. font 
.ajtiftées aux endroits où on les voit placées. Je dirai dans ce même • 
-article , la façon dont il faut aflnjetir la Roue A fendre fur l’Ar- 
bre de la Platte-forme. Cette Roue reprefentée par le chiffre 5- 
plan 21. eft affermie «fur fon centre par la Piece 6 . qui eft 
fixée à l’extrémité 7. du Cocq 7. 8. 9. Ce Cocq fait charnière 
autour des deux Vis 8. 1 o. planche 10. de maniéré qu'en tour- 
nant la Vis 1 i-. pour faire monter l’extrémité 9. l’autre extré- 
mité 7. defoend , en appuyant fortement fur le Chapeau qui re- 
tient la Roué fur fon Arbre. Une Alidade ou Index 11. planche 
a o. qui tient fur le milieu du Tour K- vers le point N. fert A 
diriger la Fraife au centre. Cette Piece , fur la longueur de la- 
quelle eft tracée une ligne qui répond dans le plan vertical du 
centre, eft mobile autour d’une Vis, Sc porte fur l’épaiffcur de 
la Fraize. La grande Vis 1 5. planche 2 1. fert à affermir le Cocq 
7. 8. pour lui ôter le jeu & le reflort que pourraient faire les vis 
lorfque l’on a aflujetti la Roue fur fon centre. La Vis a 6- n’eft . 
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qu’une Vis d’aflemblage du bâti. La Vis 17. Planche 19. & zo. 
retient l’Alidade 1 8. 1 9. compofée|de deux Pièces principale*. 
La première , eft le bras 1 8. La fécondé, eft une Lame de Laiton 
19. 11. qui eft pareillement retenue au-deflus de la traverfe D- 
Le bras 18. 10. Planche 19. qui eft coudé à l’endroic zo. porte 
une S. à l'extrémité fuperieure. zz. eft une Fourchette recour- 
bée, mobile autour de la Goupille zz. qui la retient par la par- 
tie S. La partie z3- porte fur une tige z}. cette tige porte & 
appuyé fur la Lame de Laiton 19. z 1 . de maniéré que le Ref- 
fort z 4. qui tient à l’endroit zo. & qui arboute par fon autre 
bout contre une cheville de la Fourchette , tend a faire bailler 
l’extrémité z 3 . ce qui ne peut arriver fans que la tige z 5 . ne 
communique la force du Rcflort à la Piece 19. z 1. car la Four- 
chette ne peut couler le long de la tige , étant retenue à l’en- 
droit 13. La force de ce Reflort eft tranfmifc à l’extrémité 19. 
de la pointe z 6 - qui retient la Plattc-forme , pendant que l’on 
fend une dent. Le Profil de cette Alidade fe verra mieux dans 
la Planche z 1 • Figure z. 

. La petite Auge z8. Planche 19. eft pour recevoir la limaille 
quand on fend la Roue } on en joint une féconde de même figure 
qui n’eft que pofée fur la traverfe A. au-defl'ous de la Roue F. 
& qui anticipe un peu fur le bord de la première 

• EXPLICATION DU PLAN 
DE CETTE MACHINE. 
PLANCHE XX. 

M M. Eft le premier Tour qui peut s’incliner plus ou moins 
étant mobile autour du point N. On fixe ce Tour à l’en- 
droit nécelTaire par le moyen des Vis Q. Q; qui traverfent dans 
les Arcs O- R. B. B. font des Vis qui retiennent le fécond Tour 
K. H. H. G. dans le premier , & autour defquels il peut fe mou- 
voir. C. C. eft un Arbre horizontal qui tourne librement dans 
les montans H. H. &qui porte les Roués F. E. La première F. 
qui engrenne dans le Pignon Y. eft pour faire tourner la Fraize 
X. d’un mouvement médiocre, & la fécondé Roue E. fert pour 
avoir un mouvement plus prompt en plaçant un Pignon fur 
l’Arbre L- L. dans lequel elle puHTe engrenner. On donnera dans 

la 
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la Planche 22. la manière de fixer ces Fraizes fur l’Arbre. 

A. 1 2. Planche io. cil l’Alidade qui ferr à dirigera Fraizc vers 
le centre 5 . de la Rouë à fendre > elle eft mobile autour de la 
Vis A. 

K. G. Sont des Vis qui foutienneht l’Arbre L- L. de la Fraizc 
& du Pignon. Z. eft une Vis qui détermine l’abbatage du Tour 
mobile H- FF. en l’élevant par le bras W- Le petit Levier 4- cil 
pour aiTujcttir & fixer la Vis Z. 

5 . Eft la Roue à fendre , qui eft retenue par la Pièce mar- 

3 uée 6. Cette Piece qui eft faite en manière de fourchette paflc 
cflbus le Pcnt 29. où elle eft fixée par une Vis, & retenue par 
l’autre bout 30- par un cfpcce de T. d’acier , defltms lequel les 
tranches de la Fourchette s’engagent , de façon que quand on 
veut retirer la Rouë 5. de deüus fon Arbre , on ne fait que 
defferrer la Vis 2 9. & tirer à foi la Piece 6 ■ après l’avoir déga- 
gée de deffous la Piece faite en forme de T ■ & on la tire de 
deffous la Rouë avec beaucoup de facilité. 

• 7. 9. Eft le Cocq fur lequel eft fixé le Pont 29. & où s’en- 
gage la Piece 6 ■ Ce Cocq fait charnière furies deux Vis 8. 10. 
de forte qu’en élevant l’extrémité 9. au moyen de la Vis 1 J. 
l’autre extrémité 7. s’abaiffc,& aflùjetti, par la Piece 6 . la Rouë 
5. fur fon Arbre. 

16. Eft une Vis d’affemblage qui retient l’Equerre dans 
laquelle la Vis t 5. eft placée , qui affermit le Cocq. Cette Equerse 
eft fixée fur la traverfe D. D. 

La Vis 17. tient fur la même traverfe D. l’Alidade. La Piece 
1 3. eft le plan de la Fourchette qui porte fur la tige 2 3. Cette 
Fourchette étant pouffée par lejRcilbrt 24. voyez plan 1 9. com- 
munique la force du Reffort à la Lame 11. & par conféquent i 
la pointe 26. qui entre fucceflivement dans les divisons de la 
Platte-forme lorfque l'on s’en fert. ' 


PROFIL 

SUR LA LONGUEUR DE LA MACHINE. 

PLANCHE XXI. 

A B. Eft la derniere Piece du Tour folidement affembléeaux 
traverfes portées par les Colonnes. 

C- D. eft une pareille Piece à la première > mais elle fc peut 

Tome 1. s. 
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démonter quand on veut pour retourner la Platte-forme j ce qui 
fe fait en démontant l’Ecrou I- qui laifl’e tomber les collets , en- 
tre lefqucls l'extrémité D. ell affujetti } l’autre extrémité C. cil 
retenu par un Verou C. E. que porte cecte Piece > ce Verou fe 
fixe par les Vis E. L. fon e*xtrèmité C. entre à queue-d’aronde 
dans le montant 16. de manière que quand on veut retourner 
la Platte-forme , on commence par ôter l’Ecrou 1 . enfuite on 
lâche les deux Vis L. E- &l’on tire le Verou par fon Bouton F. 
de F- vers E- On éleve un peu l’extrémité D. pour le dégager de 
deflous le petit fupport i o. dans lequel il entre à cliqucc , après 
quoi l’autre Vis Y- 8c Æ - étant aefierrée , an déplace facile- 
ment la Platte-forme P. pour la retourner s car la Vis Æ. n’efl 
que pour recevoir la pointe delà Vis de la Platte-forme, 8c la 
féconde Vis Y. fert à l’affermir dans fon Ecrou. 

S. V. Efl la Vis qui fert à avancer 8c à reculer du centre 5* 
les Tours M. K- de même que les Arcs R.- 6c toutes les Pièces 
qui en dépendent. * ■’ : . i. 

- M. EU le premier Tour mobile autour du point N. 8cqui fe 
fixe par la Vis Q. Le fécond Tour K- compris dans le premier 
Tour M. a fon centre au point 14. Le centre K. cft celui delà 
Fraize 6c du Pignon. Le centre H- eft celui des Roués marquées 
F* E. dans la vingtième Planche > il fert â faire mouvoir 
le Pignon, 6c par conféquent la Fraize. La Vis G. ell pour fixer 
l’Arbre du Pignon. O- X. ell l’Alidade qui fert à centrer la 
Fraize , c’eft-à-dire , à diriger fon taillant ou fon épaifTeur vers 
le centre de la Roué 5. •. 

W- Eft le Levier qui fert à élever & à abaiffer le Tour K. autour 
du centre 14. Le petit Levier 4-éft pour ferrer la’ Vis Z. dans fon 
Ecrou, ce qui fe fait en l’abbatant. La Vis 'Z. porte für le fup- 
port 1 1. çiobilc au point 13. dans une Chape zz. qui ell fixée 
au Tour M- La Pièce 1 1 . fe fixe à la Chape par une Vis , dont 
on voit le bout au point z 1. Cette Pièce eft encore rcnuë par un 
Rcffort z 7. 

6- 7. 8. 9. Marque le profil de la Piece 6. qui retient la 
Roué 5. ôc celui du Cocq 7. 9. qui .j fait charnière au point 8. 
• z 9. 8c 30. EU la Vis 6c la Piefce qu’on appelle T. qui retiene 
le profil 6. La Vis 1 1 . fert à élever le Cocq. La Vis 1 5. efl pour 
l’affermir ; 8c enfin ‘ la Vis 16. fert à affemblcr l’Equerre 8. 31. 
3 a. au bâti delà Machine. 

~ , 1 
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EXPLICATION 

DELAPLANCHE XXII. 

A B- C. D- Eftle profil fur la largeur } ce. font des Arcs dans 
lefqueis font mobiles les Tours lui vans les Courbures £. C. 
F. B. ou F- A-E- D. Le centre des Tours eït au point G. on 
les fixe comme on l’a déjà dit par le moyen des, Vis E. F. La 
Piece A. B. C. D. tient aux Codifies H. I." par les Confoles K. L. 
On arrête ces Codifies pareillement par les Vis T. T. 

L’Ecrou M. retient les Colets que porte la Pièce N. qui fe dé- 
monte quand, on Veut , fuit pour retourner la Plâtre -forme , foie 
pour autre chofe- 

La Figure x. eftle profil de l’Alidade de la Platte-forme , qd 
eft retenu au bâti de la Machine par la Vis A. autour de la- 
quelle elle fe peut mouvoir- La Partie B- C. qui eft deflus. 
la traverfe. D. porte la tige E- mobile dans la Fourchette F ' 
G. H. Ce dans fa partie C. où elle eft prife j la Fourchette eft 
aufli mobile au point G. La Cheville F. qui tient cette Four- 
chette étant pouflee en Haut par le RelFort K. tend à faire 
bailler l’extrémité Fl- fuivant l’Arc H .h. la Tige E. communi- 
que donc la force du Rcflort K. à la Lame L- M- qui porte la 

r inte N. Cette Lame qui n’cft retenue qu’au point L. deflus. 

Pièce D- eft obligée de fléchir & d'obéïr à laforce du R e f. 
fort i cette pointe retient alors la Platte-forme par fes divifionl 
avec toute la force dont le Reflbrt K. eft capable. Il eft évident 
que quand on change de divifion en élevant un peu l’Alidade 
que l’on contraint le Rcflort K. qui enftiite étant mis en liberté* 
appuie de toute fa force contre la Cheville F. & par conséquent 
contre la Tige E- car la Fourchette H. ne peut pas couler le 
long de cette Tige- 

La Vis P. fert à fixer plus ou moins la monture qui porte la 
pointe N. Cette monture tient à la Lame M. par une féconde 
Vis R. On afllijetti la Fraizê Q. fur l’Arbre du Pignon O. par le 
moyen d’une féconde Piece S. qui porte une pointe T. qui entre 
dans un trou fait à la Fraize à l’endroit V- après quoi on allùietti 
le tout enfembleiçar l’Ecrou X- Il faut.remarquer que la Piece S- 
doit entrer quarrément dans une partie de l’Arbre. 

La Roue à fendre Y . fe place en cette forte. On a plufieurs 
Arbres d’acier, tel que Z- qui entrent dans le Canon V. ale la 

Gii 
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Platte-forme. L’Arbre d’acier porte «Jeux jointes 4. 5 . qui entrene- 
dans la petite ouverture diamétralement oppofée , pratiquée à la 

Î tartie fuperieure du Canon T- à l’endroit 6 . 7. de maniéré que 
es deux pointes 4. & 5. étant engagées dans les ouvertures 6 . 7. , 
l’Arbre Z. ne peut tourner que quand le Canon W- tourne. On 
place 'énfuite la Roue Y. à l’endroit Z. on l’j^flujetti par le 
Chapeatt Æ- fait en Ecrou : c'eft fur çe Chapeau que porte la 
Pidce 6 . dont on a parlé dans les Planche! precedentes. L’Alfictte 
t). du Canon W- le fixe au centre de la Platte-forme , par le 
moyen de trois Vis telles que 1 o. de forte que quand on change 
la Platte-forme de côté , il faut démonter cette Pièce pour la 
remonter enfuite du côté que l’on veut opérer. 

Voici comme on employé les Vis dans cette Machine. La 
Pièce 1 1 . eft fuppofée un des côtés du Tour qui efl traverfé par 
la Vis 1 i. qui lert à recevoir le Pivot de l’Arbre du Pignon O- 
Cette Vhtraverfe un Tenon 1 j. placé dans une Mortoifc, pra- 
tiquée à la Pièce î 1 . Ce Tenon porte une fécondé Vis 1 4. dans 
laquelle eft enfilé le Colet 1 5. & deflus ce Colet eft l’Ecrou 
r 6 . fait du même pas que la Vis 14. de maniéré qu’en ferrant 
cet Ecrou on fait monter la Vis , qui- tirant à foi le Tenon, re- 
tient fortement laVis 1 i. contre les côtés delà Piece 1 1. «p’elle 
traverfe ;on évite par-là le balotage des Vis dans leurs Ecroux. , 
La Figure 17. eft 'un des Badins qui reçoit la .limaille à mefurc 
que Tort fen<l la Roue. 

De cette conftruction il réfulte pluficurs avantages. 1 °. La 
maniéré d’employer les Vis pour éviter le jeu dans leurs Ecrous, 
fi petit qu’il foit , eft toujours nuifible fur la denture. 

« i°. La manière de diriger la Fraizc au centre eft d'une utilité 
infinie , puifque par ce moyen, on ne fçauroit faire de denture 
qu’elle ne foit droite. 

3 0 . La manière d’aflujettir la Roue à fendre fur fon centre 
eft très-bien employée j les Vis fur lefquels eft porté le Cocq 
étant au (fi bien retenues quelles le font ne fçauroient faire reftort. 

4*. L’Alidade de la Platte-forme, quoiqu’elle paroifle compo- ' 
fée , do : t être confidcréc comme une Piece bien conftruitc, ayant 
un Reftort qui agit avec beaucoup de douceur j ce qui doune le 
moven de changer cette Alidade plus facilement que d’autres , 

«]ui fonc leur Reftort directement. 

La plus grande partie des perfections que l’on reconnoîcra dans 
la pratique de cette Machine , lui ont été données par M r de U 
Eau diacre à «]ui elle appartient. 
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MACHINE A FENDRE 

. i UNE INFINITE* DE NOMBRE, 

Inventée par Pierre F A R D O I L , Maître HorUçer, 

a Paris. 

PLANCHE XXIII; 

FIGURE i. 

. J JL 

L E Tour ou Charnière A. B. ne diffère point de ceux que 
j’ai décrit daus les Machines precedentes > il peut coule r le 
long de l’étrier auquel il cft adapté > il eft garni de fa Fraize, du 
Pignon & de la Roue qui la fait mouvoir. Tout l’art de cette 
Machine confifte dans l'application des Pièces C. D. & de la Vis- 
fans-fin E- qui engrenne dans la Roue dentée F. de 4^0. que 1 
l’on fubftituë à la place de la Platte-forme > on aflujetti laRouë 
à fendre fur un Arbre vertical par le moyen d’un Ecrou, comme 
on l’a vil ci-devant. 

Les Pièces C- D. qui font toufnerla Vis-fans-fin’E- font placées 
fur une Plaque G. C- D- fixée à la Machiné. L’Arbre de la Vis 

S lui la traverfe y peut tourner librement j fon autre extrémité eft 
outenu par un Tenon H. 

La plaque G. C- D. détachée & reprefentée dans la fécondé 
Figure , porte un Levier I. K- mobile au point K. Ce Levier pouflfe 
par un Reflort 4. s’applique contre la Cheville I. il porte un 
Terme L-.qui lui elV fermement attaché > il eff dîfpofé en plan 
incliné comme il eft taillé , car il eft coupé lui-même dans le milieu 
de fon épaifleur , de maniéré qu’il y a un Bifeau deflus , & un 
autre deflbus 5 c*eft à l’endroit G- que pafle l’Arbre de la Vis- 
fans-fin qui eft quarrée au forti de la Plaque j il eft afTez long pour 
pouvoir y placer toutes les Pièces. Le bout de ce quarré porte 
une Vis pour retenir tout l’aflemblage. La première Pièce que 
l’on place eft le Rochet M. dont le nombre' de dent cft arbitraire. 
Il porte un Canon percé d’un trou quarré propre à recevoir le 
bout de la Vis-fans-fin j ce Rochct eft retenu par le Cliquet O. 
Fig. z. garni de fon RefTort. Un fécond Rochet N. denté en 
ràifon du nombre que l’on veut fendre eft joint contre le Ro- 
chet M. & fixés enfemble par une Cheville qui païïe au point P, 
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Sur le meme Canon du premier Rocher font placées deux Ali- 
dades R. S. T. V- La première R- S. porte un Colct R. X. qui 
s’embocte dans une ouverture T. Y. laite à la féconde Alidade. 
On affiajetti l’une & l’autre par le moyen d’une Plaque ronde Z. 
qui entre dans une gorge pratiquée en T. Y. Trois Vis qui tra- 
yerfent cette Plaque & qui fe fixent à la première Alidade R. X-- 
fervent à' cet ufagé. La fécondé Alidade porte un Cliquet MT-* 
qui fert à faire tourner le Rocher lorfqu’il engrenne i ce qui fe 
fait en pouffant. l’Alidade avec la Manivelle qui eft adapté ; car 
ces deux Alidades peuvent tourner indépendemment du Canon 
fur lequel elles font placées. Les Rochers qui tiennent à la Vis 
font retenus par le Cliquet O. de la Plaque C. D. Fig. i. pour* 
cet effet , il elt dans une lituation oppofé au Cliquet W. de ma- 
niéré que les deux Alidades tenant cnfemble , fi on les tire i 
foi les Rochets ne bougent point > mais fi l’on pouffe la Mani- 
velle à droite , les Rochcts feront néccflajrcmcnt entraînés, parce 
que le Cliquet O. par fa difpofition, ne fçauroit les en empêcher» 
L’ufage de cette Machine, étant pour fendre des Roues de nom- 
bre extraordinaire , j’ai dit que le Rocher N. devoir fe changer y 
& qu’il devoir être de nombre different , fans pour cela être d’un 
plus grand ni plus petit diamettre» Je donnerai ci-après une réglé 
generale pour trouver des Rochets en raifon des nombres don- 
nés > mais pour faire voir la maniéré dont on fe fert des Ali- 
dades , je vais pofer un exemple. 

. L’on veut fendre une Roue de 4.90. & l’on a trouvé qu’il 
falloir k un Rochet de 45». dents , dont il ne falloir prendre que 
41. dents. On place la première Alidade S. fous le Terme L. & 
avec la fécondé Alidade V- on compte 41. jknrs furie Rochet ; 
enfuite on fixe les deux Alidades dans cette fftttation en ferrant 
fortement les trois Vis de la Plaque Z. qui aflujerriflent l’Alidade 
R. S. avec l’Alidade T. V- Enfuite on tourne la Manivelle juf- 
qu’à ce que le terme L- arrête l’extrémité V. de l’Alidade à Ma- 
nivelle > les Rochcts M. N. entraînés par ce mouvement feront 
tourner La Vis E. cnfemble la Roue dentée F. Se la Roue à fen- 
dre quelle porte j la Machine ainfi arrêtée au terme L- on fend 
avec le Tour A. B. à l’ordinaire l’endroit de la Roue qui fe pré- 
fente, & pour recommencer, on retire à foi l’Alidado V. jufqu’i 
çe que le deflbus du terme L. arrçte l’autre Alidade -S. les Ro- 
chcts ne bougent point dans ce mouvement , on prendra fur le 
fécond Rochet N- 41. dents, enfuite repouflant, comme lapre- 
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mierc fois l’A lidadc , la Roue à fendre avancera de la quantité 
quelle le doit faire , pour être fenduë ; amfi .de fuite jufqu’à ce 
que la Roue ait fait un tour entier. Le Levier I. K. fe peut reti- 
rer en arriéré lorfque l’on veut faire palier les Alidades, en retirant 
avec le doigt le petit Tenon 8. Fig. i. 1 

' REGLE GENERALE. , 

Pour trouver les Rochets en raifon des nombres que l’on veut 
. • donner à une Roue. 

O N a donné à la Roue qui fort de Platte-forme 410. parce que 
ce nombre renferme plus de parties aliquores j il faut divifer 
ce nombre & celui de la Roue que l’on veut fendre par un Di- 
vifeur commun , prendre Je quotient de la Royë pour Rochet , 
•& le quotient de la grande Roue ou Platte-formo pour le nombre 
des dents du Rochet qu’il faudra faire pafler à chaque dent que 
l’on fendra. 

.EXEMPLE. 

Soit donné le nombre z4</- qu’il faut fendre avec une Platte- 
forme divifée en 410. telle quelle eft à cette Machine. Il faut di- 
vifer 410. & 1 49. par 3. qui eft le feul Divifeur convenable aux 
deux nombres, les quotients feront 140/& 83. 

On prendra donc un Rochet de 8 3 • & à chaque dent qu’on 
voudra fendre on fera pafler 1 40. dents de ce Rochet , c’eft-à- 
dire , qu’on fera d’abord faire une révolution entière qui eft de 
8 3 . dents , & qu’^i en fera encore pafler 5 7. ce qui fera les 1 40. 
dents, lefquelles 57. dents prifes après la révolution , feront dé- 
terminées par l’ouverture des Alidades : ces operations fe font 
par les deux mouvemens fuivans- 

On retire premièrement le terme L. en arriéré afin de faire 
pafler les Alidades } enfuite on abandonne ce terme , qui étant 
poufle par le Reflort 4. revient dans fon premier état. 

L’Alidade S. fc place fous le terme L. Fig. 1. & pouflant avec 
la Manivelle la fécondé Alidade jufqu’à ce que fon extrémité V. 
foit arreté , on fend la partie de la Rouë qui fe préfente à la 
Fraize. Pour faire une fécondé fente , on retire encore le terme 
pour laifl’er faire la révolution , & on le laifle enfuite retomber 
pour fixer la divifion de 57. ainfide fuite pour chaque divifioo 
de la Rouë. 
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TABLE 

A L’USAGE DE CETTE MACHINE. 


L A première Colonne marque les nombres à fendre. La fe- 
èbnde , les Rochers. La troifiéme , les tours des Rochers , 
& la quatrième, les parties de tours du Rocher.’ 

EXEMPLE. 

Si on veut fendre une Roue de 410. il faut tourner un tour 
jufte de l’Alidade pour chaque dent. Si on vouloir fendre la 
moitié de ce nombre qui eft z 1 0. il faudrait tourner deux tours 
pour chaque dent. 

Si on a une Roue à fendre en 101. il faut prendre unRochet 
de 1 7. tourner 4. tours entiers , & rétrograder pour augmenter 
les 4. tours de 1. dents qui font deux 1 7 e1 . Les Alidades que l’on 
a ajuftées pour cela avant de commencer la Roue , font qu’on 
ne peut s’y méprendre. 


A V T R E EXEMPLE. 

Si on veut fendre une Roue en 405. on prend un Rochct de ; 
1 7. on tourne un tour , & un 1 7 e . du Rochct pour chaque denc 
à fendre. * . 

Mais fi la Roue à fendre excedoit le nombre de 4 z o. pour lors 
il n’y aurait plus de tour entier à faire faire aux Alidades. Ce fera 
toujours moins des dents du Rochet. Par exemple , on veut fendre 
une Roue de 430. on trouvera dans la fecond#Colonne unRo- 
chet de 43. il faudra difpofer les Alidades de maniéré qu’elles 
fa lient un tour moins une dent. Autre exemple. On veut une 
Roue de 800. il faut prendre un Rochet de 40. *ourner un tour 
moins 1 9. dents , c’en- à-dire , faire un demi-tour , & une dent 
de plus- Quand on connoît la Machine cela eft plus aife qu'il 
ne paraît. 

L’Auteur de cette Machine n’en a donné que l’idée au S r En- 
derlin, qui l’a exécuté le premier } mais la Table qu’il a fait pour 
fon ufage particulier n’étoit qu’environ le cjuart de celle-ci , & elle 
étoit fi confufc que perfonne n’a pû la déchiffrer. 
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Nombrr 

à 

fendre. 

Rocher 

1 

T 0 u 11 s. Parties. 

Nombre 

i 

fendre. 

Rocher. 

Tour». Partie». 

*°1 

H 

4 cours 2 dents. 

148 

37 

i tour 3 i dents. 

I 04 

2 6 

4 


1 

« 5 ° 

5 

2 • • /| 

I05 

2 1 

4 



1 5 1 

38 

1 < . 29 

106 

53 

3 


5 1 

1 5 3 

5 1 

2.-38 

108 

9 

3 


8 

1 54 

1 1 

2 . . 8 

I 1 O 

1 1 

3 


9 

«55 

3 « 

2 . . 2 2 

I I I 

37 

3 


29 

M 6 

«3 

2 . . 9 

I I 2 

28 

3 


2 1 

«J» 

79 

2 . . 52 

I I 4 

1 9 

3 

- • • 

«3 

1 59 

53 

2 . . 34 

!I 5 

*3 

3 

• • 

« 5 

1 60 

8 

2 . . 5 

1 1 6 

* 9 . 

3 

• • 

18 

1 6 1 

*3 

1 • • 14 

”7 

39 

3 


*3 

162 

*7 

2 • • 1 6 

1 1 8 

59 

3 


33 

1 6 4 

4 « 

2.-23 

i 20 

1 2 

3 


6 

165 

1 1 

2 . . 6 

222 

6 1 

3 


*7 

i 66 

V 

OO 

2 . . 44 

« 4 3 

4 « 

3 


«7 

168 

«4 

2 . . 7 

1 24 

3 « 

3 


1 2 

« 7 ° 

1 7 

2 . . 8 

r 1 5 

M 

3 


9 

1 7 1 

57 

2 . . 26 

i 2 6 

2 1 

3 


7 

* 7 » 

43 

2 . . 19 

128 

31 

3 


9 

«74 

*9 

2 • . 1 2 

129 

43 

3 

• • 

1 1 

«75 

35 

1 , • 14 

130 

1 3 

3 

• » 

3 

176 

44 

2 . . 1 7 

132 

1 1 

3 

• « 

z 

«77 

59 

2 . . 2 2 

1 54 

6 7 

3 


9 

178 

89 

2 • • 3 2 

■H 

9 

3 


1 

1 80 

18 

2 • • 6 

136 

34 

3 


3 

1 8 2 

9 i 

2.-28 

138 

*3 

3 


1 

183 

6 1 

2 . . |8 

1 40 


3 tour; 


1 84 

46 

2 . . 15 

141 

47 

1 

• - 

4 « 

185 

37 

2 . . 1 O % 

142 

7 « 

1 

• • 

68 

1 86 

3 « 

2 • • 8 

144 

I 2 

2 

. * 

1 1 

1 8 8 

47 

2 . . 1 I 

«45 

19 

2 

• * 

2 6 

1 89 

9 

Z • • Z 

1 46 

73 

2 

• • 

46 

1 90 

«9 

2 . . 4 

«47 

2 1 

2 

• * 

1 8 

192 

3 * 

2 ... 6 
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Nombre 

à 

Tendre. 

, 1 

Rocher. 

Tours. 

Parties. 

1 74 

UZ 

2 tours 

1 6 dents 

L 2 J 

_12. 

1 • • 

& 

I 96 

Z 

1 • • 

I 

I 98 

il 

2 • • 

4 

100 

1 0 

X . . 

1 

10 1 

67 

X . . 

G 

ICI 

LQJ 

2 • • 

& 

104 

17 

X . . 

I 

î° 5 

_j 4 I 

X • . 

2 

>n(i 

1 0 x 

2 . . 

4 

107 


1 . . 

Z 

108 

5 1 

2 • • 

l 

1 1 Q 
1 1 1 

14 

2 tours 
i . . 

U 

1 1 3 

ZI 

i . . 

< L 2 

1 1 4 

107 

1 . • 

10 ? 
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La plupart des Nombres qui ne fe trouvent point dans cette 
Table , peuvent fe trouver par la meme méthode ci-devant 
expliqué > mais on ne les y a pas placés , parce que les Rochets 
deviennent trop fort > & par conlequent la denture trop fine., 
ec qui fait qu’on ne peut y parvenir que difficilement : il fauf 
voir une addition à cette machine Planche i 4 . 
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M AC H I N E 

A fendre & à égaler les Roués de Rencontre & les Rockets 

de Pendules. ' • 

PLANCHE X X L V. 

F I C V R E I- 

A B. E(l une Roue dont la denture eft faitecn forme de man- 
tonet , & qu’on appelle Rocket. Ce Rocher fert de Platte- 
forme. On peut le changer fuivant le nombre cjue l’on veut don? 
ner à la Roue de Rencontre. Ce Rocher eft hxé à chaque dent 
par deu? Pièces. La première ell le RelTort E qui tend à le 
taire tourner j & la fécondé cil l’Etrier F qui a une bran- 
che G H Figure z . qui le tient , de maniéré que le Rocher ell 
folidement arrêté. La traverfe I K de la Cage eft percée dan? 
£t>n milieu d’une ouverture , dans laquelle entre l’Arbre du Ro- 
cher j uri Tenon L qui eft dans le même fens que l’ouverture , 
fert à porter l’Echantillon dont on parlera dans la fuite- Sur la 
traverle I K font deux Pièces à couliü'e* La première M eft un 
Montant que l’on peut fixer au moyen des V is i . 1. 8 >i qui porte 
le fupport N que l’on peut auflî -fixer par la Vis 5. dont l’ufage 
eft de retenir le Pivot lupcricur de l’Arbre du Rocher >-lc Pivot 
inferieur entre dans le milieu d’une Vis placée au-deflbus de la 
Machine. La fécondé Piece O P que l’on peut pareillement, avan- 
cer plus ou moins de l’Arbre. au moyen de la VisQ_, porte une 
traverfe O R Figure 1. qui porte le Tour S T Figure 3. & 4-. 
garnie à l’ordinaire d’une Roue dentée qui engrenne dans le 
Pignon, dont l’Arbre porte la Fraize. Ce Tour eft mobile à la 
traverfe par les deux Vis 4. 5. autour defquelles il fait char- 
nière. La traverfe O R s’incline plus ou moins fur le Dofîicr P 
contre lequel elle eft appliquée ». &: comme cette traverfe tourne 
autour d’un Pivot , on l’a fixée à. l’inclinaifon . néceflàire par le 
moyen de l’Ecrou 7- La partie X- eft pour foutenir la Vis 8 ~F ig.q- 
du Tour qui fert à rcgler le chemin que doit faire la Fraize , 
pour vérifier légalité de la Roue quand elle eft fendue. Je me fert 
d’un grand Levier que j’appellerai Echantillon. Il eft. compofé 
d’une efpcce. de Tour Y Z à couliftc lur le Tenon L, & qui fe 
Tome L L 
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peut fixer. Les Poupées de ce Tour portent des Vis , autour def- 
quclles on fait mouvoir la traverfe 6. p. c’elt-à-dire , que l’on 
peut l’élever & la bailler lorfque l’on échantillonne la denture 
de la Roue. Cette traverfe foutient l’Arbre a. b. A fon extrémi- 
té /* eft la Palette r. qui elt toujours chaflee par un ReflbrtC 
du côté des dents. L’autre extrémité de cet Arbre porte une 
Aiguille b. d. qui par fa longueur marque fenfiblemcnt l’inégalité 
de la denture , en s’éloignant plus ou moins de la Pointe r. "fixée 
fur la Pièce g. b. fermement attachée fur la traverfe 6. p. de 
forre que la pointe de la dent , la Palette r. & la Pointe e. fe 
trouvent fur le meme rayon qui partiroit du centre de la Roue. 
Lorfque l’on échantillon une Roue , après avoir prefenré la face 
d’une des denrs , on abbat toute la Machine pour lailTer pafler 
une fécondé dent , on relevé enfuice l’Echantillon, & la Palette r. 
en s’appliquant contre la dent, fait connoître par le mottvemenc 
de l’extrémité de l’Aiguille Légalité ou l’inégalité de la denture » 
au moyen de cette Machine on eft alluré de la perfection de la 
Roue- La Machine fcrt également pour les Rochets. 

Le Talon i o. fert à régler l’abbatage de l’Echantillon , en s’ap- 

{ myant fur le Tenon L- La Manivelle n.eft pour faire tourner 
a Roué 12. La Vis 13. Fig. 1. fert à régler le mouvement de 
l’Etrier F. Le Tenon 14. eft pour fixer la Machine dans l’Etau, 
lorfque l’on fend la Roué , & le Tenon 1 5. eft aufti pour la fixer 
lorfque l’on l’échantillonne. 


MACHINE 

A tailler des Fujees à droite & à gauche avec la meme Vis , 
Par le S r REG N A'U LT > de Chaulons. 

PLANCHE XXV. 

L E S Pièces & x marquent le Chaffis qui porte les Pièces 
depuis jufqu’en V. e. V- Eft un Arbre que l’on peut ta- 
rauder a droite ou à gauche > cela ne fait rien quoique celui-ci 
le foit à gauche , & dans le fens que font taillées les Fufées à 
l’ordinaire. Cet Arbre eft fixé fur la Piece x. par ces deux Te- 
nons g . g- qui (ont la même Pièce que x. en le faifant entrer 
par g. on pafTc enfuite une Piece en forme de Canon taraudée 
en dedans y fur le même pas que la V is- On place fur la meme 


Digitized by 


àoogle 


SERVAN S A L'HORLOGERl E. c 7 

Vis une autre Pièce taraudée X qui ferc à déterminer le nom- 
bre de tours que l’on veut mettre fur la E ufée. On pafle l’Arbre 
dans le Tenon g- &i après avoir placé la Manivelle T deflùs en 
m- dont le bout eft quarré , on le tixe par le moyen de l’Ecrou n. 
A la Pièce/, eft jointe celle/, ou petit bras par la Cheville Z 
qui fait charnière avec elle. Et coflimc cette Picce/. eft fixée 
au Chaflis par une autre Cheville au point K , ce point lui ferc 
de centre lorfque l’on tourne l’Arbre- Par le moyen de la Ma- 
nivelle la vis fait avancer ou vers g ■ ou vers X. La Piece y. ne 
peut tourner avec la Vis 8c fe promene feulement deflùs. Ci 
mouvement d’aller & de venir elt répété fur le grand bras e. par 
le moyen de la traverfe *• a. que l’on fixe fur l’un & fur l’autre 
bras par les Chevilles b. que l’on met dans les trous dont on a 
befoin à proportion des hauteurs de Fufée. Ce grand bras e. a 
vers fon milieu un emboettement L percé quarrement dans le- 
quel pafle la Piece L , dont une partie de la longueur eft limée 
quarré j elle remplie l’cmbocttemcnt L. L’autre partie eft taraudée 
8c paflée dans un Ecrou N > elle fert à faire avancer ou reculer 
la Pièce L , qui , à l’autre extrémité , porte une tête fendue , dans 
laquelle on hxe à charnière la Piece H parla Cheville I, laquelle 
Pièce H porte à l’autre bout l’Echope G qui pafle au travers de 
la tête de cette Picce où elle eft fixée par la Vis 7. L’Arbre z. V, 
porte une allonge ou aflïette C percee en Canon , laquelle entre 
dans l’Arbre , & y eft fixée par une Cheville à l’endroit c. t’elt 
deflus cette afliette que l’on fait porter la bâfe de la Fufée A 
dont la tige entre dans le Canon B du tafleau ou afliette. Cette 
Fufée eft fixée à cet endroit par l’autre Vis D pour y être 
taillée. 

Tout étant ainfi difpofé , il faut confiderer deux mouvemens 
diffèrens au grand bras e. Par exemple , fi on le fixe au Chailis 
par une de fes extrémités Se par la Cheville R ,8c que l’on tourne 
la Manivelle T , tellement que la Piece y. avance vers g. 8c 
qu’alors on baifle la Barre H qui porte l’Echope G jufqu a ce 
qu’elle touche la fuperficic de la Fufée A , cette Fufée fe taillera 
dans le fens que la Vis de l’Arbre z. V eft taraudée , qui eft à 

Î jauche. Si au contraire on ôte la Cheville R qui fervoit à fixer 
e grand Bras e , 8c que l’on donne à ce grand Bras pour centre 
de mouvement le Point P, en y plaçant la Vis f- dont l’aflîettc 
O arrête le grand brasi alors fi vous tournez la Manivelle dans 
le même fens que vous avez fait ci-devant , le haut du grand 

iÿ 
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Bras t. ira vers "NV , au lieu qu’auparavant il alloit vers d j lx Fiece 
H par confequcnt ira aufli dans un fens contraire à celui qu’il 
avoir auparavant. Ainfi on ne taillera la Fuféc que lorfquc l’on 
tournera la Manivelle de l’autre cô:é. Il faut obferver de re- 
tourner le bec de FEchope G de l’autre côté quand on veut tail- 
ler à droite. La portion de ccVcIe Q^Q^elf pour contenir ie grand 
Bras par le bout , ■&: pafle dans un empâtement fait à la Pièce S 
qui tient airChaflis. On vo t que le bout fiaperieur du Brasr. eft 
fendu en Fourche dans laquelle pafle la Barre d. pour lui fervir 
de guide , lorfquc l’on a ôté la Vis p. & remis la Cheville R- pour 
tailler à gauche. 

Il faut aufli que la Pièce F foit fendue afin de ferv'r d’appui 
à la Picce H lorfqu’on la fait defeendre pour que l’Echope tou- 
che à la Fuféc. 


M A C H I NE 

POUR TAILLER DES F USE* ES. 

PLANCHE XXVI. 

C ETTE Machine eft compofée d’une Equerre A B C D. 

, La longue Branche B C D porte un Tenon qui fort à fixer 
l’Outil dans l’Etau E. La Partie C D eft moins épaifle & moins 
large que la partie C B > ce qui fait que la Poupée G peut s’ap- 
procher ou s’éloigner de la première , toutes deux fe peuvent 
fixer par les vis H H. La Poupée F & le petit côté B A de 
l’Equerre portent l’Arbre I K fait en vis dans (a partie K L feule- 
ment. Cet Arbre tourne librement fur lui-même au moven de 
la Manivelle M fans que la Poupée F change de place 5 mais 
l’Ecrou N peut avancer & reculer dans la diitance K L fuivant 
le fens dont on tourne la Manivelle : c’cft à IJEcrou N que tient 
la Pièce O P par le moyen d’une Cheville. Cette Piece qui eft 
ouverte fuivant fa longueur dans le milieu de fa largeur, eft en- 
chaflée dans les deux Pièces CL R où elle fe peut mouvoir autour 
des deux Chevilles i- 3 . qui la traverfent, de maniéré que les deux 
Pièces Q.R font à l’égard de la Piece O P ce qu’une Chape eft 
à l’égard d’une Poulie , de forte qu’elle roule autour des deux 
Chevilles j ce qui réglé le nombre des filets fur la Fufée S qui 
rient par une tige à une petite Tenaille I pratiquée à l’extrémité 
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de i’Arbrc K L I, de façon quelle tourne avec l’Arbre. L’autre 
bout de cette même Fufée eft foutenu par la pointe de la Vis T 
qui traverfe la Poupée G , dans laquelle elle eft taraudée. Un fé- 
cond Ecrou 4. fert à tenir cette vis. La Pièce B qui cil unie à 
celle A B eft percée de deux rangées de trous R 3. qui corref- 
pondent à deux pareilles Q^z. fait à la Chape Q. Cette Chape 
tient au quarré V dans lequel on afluietri par une vis la traverfe 
qui porte le quarré Z dans lequel pafle le Burin 5. 6 . Ce Burin 
eft foutenu par le Redore Y 5 . V qui fléchit lorfque l’on appuyé 
fur l’extrémité a. du Levier a. b. mobile au point b. C’cft par le 
moyen de ce Levier que l’on fait approcher le Burin 6 . de la 
Fufée S qui taille le nombre de tours que l’on fouhaire ; ce qui 
fc fait en cette forte. 

L’on monte la Fufée que l’on veut tailler , premièrement dans 
la petite Tenaille I où elle eft affermie , enfuite on foutient l’au- 
tre bout par la Vis T > le nombre de tours étant déterminée , on 
éleve ou on abiiflè les Chevilles 2. 3. jufqu’àce que l’on trouve 
que la Fi*fée faffe , par exemple , fept tours fie demie. 


AUTRE MACHINE 
POUR TAILLER DES FUSE'ES, 
PLANCHE XXVII. 

FIGURE I. 

/ 

E ST un Tour qui porte à fon extrémité B deux Roués den- 
tées C D , lefquellcs engrennent l’une dans l’autre. La Roué 
fupericure C eft fixée fur l’Arbre E F. A l’endroit E eft une Te- 
naille dans laquelle cil faifi l’axe de la Fufée G que l’on veut tail- 
ler. L’autre bout de la Fufée cil retenu par uneCoulifle H A. La 
Fufée G fie l’Arbre E F ne faifant qu’une feule Pièce , tournent 
enfemble au moyen de la Manivelle. 

La Roue D mife en mouvement par la première Roué C fait 
tourner la Vis I K qui cil fixée à fon centre. L’Ecrou L peut fui- 
vre fa longueur. Cet Ecrou porte le Levier M N qui lui cil allem- 
blé en M par une forte Charnière. C’eft ce Levier qui eft en- 
traîné par l’Ecrou qui porte le Burin P qui taille la Fufée. 
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Ce Burin tient au Levier par une petite vis. Les pas de la Fufée 
font déterminés par le nombre des Roues , c’eft-à-dire , que fi on 
veut des pas ferrés , il faudra donner à la Roue D plus de dents, 
& fi au contraire on veut tenir les pas fort éloignés , il en faut 
moins >ainfi l’ufage de cette Machine demande que l’on ait plu- 
fieurs Roues : on pourra marquer fur ces Roues le nombre des 
pas qu’elles font faire > avec la hauteur de la Fufée on marquera 
aufiîla largeur des Couteaux } on évitera par ce moyen l’embarras 
de chercher. La Poupée B fe peut démonter au moyen de quatre 
^is qui retiennent l’endroip ou eft enfermée l’Arbre. La Vis Y 
garnie d’un contre-Ecrou eft pour fixer la grande Vis. 

* Fig. 1. Fl/inche 17. La fécondé Machine eft plus compofée 
que les deux précédentes ; elle confifte en une monture de Tour 
formée de trois Poupées ABC fixée fur la barre du Tour. La 
première Poupée A porte une Vis D qui foutient la Fufée du côté 
de fit petite bafe. Les deux autres Poupées B C portent l’Arbre E F. 
A l’extrêniite E eftaflujetti la Fufée, &: à l’autre bout eft une Ma- 
nivelle qui fert à faire tourner l’Arbre , fie par conféquent la Fufée, 
puifqu’clle y eft fermement attachée. 

La Partie F G de cet Arbre eft faite en vis qui fait mouvoir 
l’Ecrou brifé H , dont on voit le Profil dans la Figure 3. qui peut 
fe ferrer plus ou moins par le moyen d’une forte Vis- Sur cet 
Ecrou eft adaptée la Piece 1 K par l'extrémité I. Son autre extré- 
mité K tient auifi par une Cheville à la Poupée C. Cette Piece 
qui eft fendue fuivant fa longueur porte un grain L pour recevoir 
l’extrémité de laVis M qui eft le point d’appui de la Piece N OP 
mobile dans les Poupées A B- C’eft dans cette Pièce qu’eft en- 
chaflec celle I K. Son ouverture répond à l’ouverture N O faite 
à la partie mobile N O P- Le chemin que cette Piece fait eft dé- 
terminé par l’éloignement du point d’appui M du centre I,c’eft- 
à-dire , que plus elle en fera éloignée , moins fa partie fuperieitre O 
fera de chemin , fie au contraire plus on defeendra le grain L ou 
la Vis M vers le centre I, plus l’autre extrémité O décrira de 
grands Arcs , par conféquenr plus aufli la Pièce mobile O P fera 
de chemin j c’eft ce qui donne les différens pas des Fufées. 

Le point d’appui M fe change par le moyen d’una Vis Q^qui 
fait monter Se defeendre la doublq Equerre R , enfemble la V is 
M fie le Grain L Figure 3. dansleqüel elle entre. Ee parallelifme 
de cette double Equerre eft entretenu par le fécond Arbre S 

* Cette Machine , Fig. X. eft de Pierre F A R D 0 I L , Maître Horloger à Paris. 
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vertical , le long duquel elle peut aifement couler , & porte une 
Index T qui indique fur les Tiges angulaires tracées fur la Pou- 
pée C , les hauteurs de differentes Fufées , depuis la plus petite 
jufqu’à la plus grande qui puiffe ctre employés dans les Montres, 
de maniéré qu’ayant une Fufée à tailler, en ayant pris la hau- 
teur avec un Compas ordinaire , & cherchant comme fur un Com- 
pas de proportion la divifion à laquelle elle répond en pofant une 
jambe du Compas fur une ligne , & l’autre fur l’autre , & faifant 
dcfcendre ou monter le centre au degré marqué , on a le point 
d’appui pour les tours que la Fufée de cette grandeur exige. Le 
fécond Tour qui eft à la partie inferieure de la double Equerre 
eft pour changer la Cheville M afin d’approcher le plus près 
qu’il eft poflïble du centre I lorfque l’on a de plus grande Fufée 
à tailler. 

La Pièce mobile O P porte un Arbre V X mobile fur deux points; 
il porte deux Bras Y Z. Le Burin qui taille la Fufée eft affujetei au 
premier Bras Y par le moyen de deux Vis. Le fécond Bras Z 
frotte le long d’une Courbe W taillé fuivant la figure de la Fu- 
fée , de forte qu’elle fert à regler l’enfoncement du Couteau fur 
la fuperficie de la Fufée. Le Bras 7. Fig. 4. que l’on abbat avec 
la main, fert à faire porter le Burin Y fur la Fufée pendant «jue 
l’autre Bras Z frotte dans la concavité de la Courbe W qui eft 
jointe autour par une cfpecc de Tenaille 9. Les deux Bras Y Z 
font affermis par une traverfe 1 o. contre laquelle donne un Ar- 
boutant 1 x . qui contient le Couteau dans une même direction ; 
c'eft-A-dirc , qu’il ne peut vaciller d’aucun côté , arboutant aullî 
contre le montant V. La Fufée fe fixe À l’extrémité E fur un Man- 
drin d’acier 1 1. de figure Elipti^ue , & qui porte deux Chevilles. 
Le Mandrin a un Canon taillé a pan qui entre dans un trou de 
même figure pratiqué dans l’épaiffcur de l’Arbre. On monte pre- 
mièrement la Fufée dans une Plaque 13. qui a deux Coches dans 
lefquellcs s’engagent les Chevilles du Mandrin 1 z. Cette Plaque 
porte un grain que l’on ferre par une Vis ; par ce moyen la Fu- 
fée fe trouve parfaitement unie à l’Arbre. 

Les doubles Ecrous 1 4. fervent à la vis qui retient la Piece 
dans laquelle la partie K eft chevillée. On a mis deux vis aux 
extrémités des Poupées A B parce que ces Poupées font fendues, 
&l’on place dans ces ouvertures des Coulfinets 1 5. qui portent 
deffus de petites Lames de cuivre , fur lefquclles fe fait la prcffion 
des vis. On conferve par-là la Piece mobile O P en empêchant 
que les boucs de ces même Vis ne la rayent. 
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Il faut ici remarquer que les premiers tours de la Fuféc doivent 
être un peu plus éloignés les uns des autres que les tours 
fuivans qui font à même dillancc > dar les diamettres étant plus 
grands , il efl néccflaire de réferver une certaine épaifleur dans 
ies premiers pas. Pour faire que la Machine produife d’cllc-même 
cet effet , on élevé d’une fort petite quantité la Piece mobile en 
lui donnant une certaine inclinaifon , de maniéré qu’elle ne foit 
pas touc-à-fait paralleleà l’Arbre E G. Pour cet effet on place déf- 
ions cette Piece, dans l’ouverture de la Poupée A , de petites Lames 
de cuivre qui lui donnent une inclinaifon prcfque infenfible ; ce 
qui fait que ccttc Pièce changeant de centre , les premiers pas 
font toujours un peu plus écartés que ceux qui les fuivent. Il efl 
évident que ccttc Machine efl préférable à tous égards aux deux 
précédentes, parce que, i°. On a la commodité de trouver tout 
d’un coup le centre qui convient à une Fufée au moyen du 
Compas de proportion , tracé fur la Poupée C. 

i°. Le centre ou point d’appui de la Pièce mobile efl fans 
équivoque , puifquc l’on entretient le paraileiifme de l’Equerre 
qui porte la Cheville Al- 

3°. La Piece mobile étant aufTi folide qu’elle eft, ne peut flé- 
chit en aucun fens } c’cft ordinairement cette Piece qui fatigue 
le plus , fupportant tout l’effort employé fur le Burin pour vain- 
cre la réfiftance du métail. Ainfi il efl important que cette Piece 
feit faite au mieux > le moindre petit jeu dans ces fortes de Ma- 
chines devenant très-fenfibles fur la Fuféc. 

4°. Le Burin ne fçauroit fe déranger j outre qu’il efl retenu 
fur fa tranche par deux Vis , il efl encore entretenu dans fa di- 
reclion par un areboutant. 

3°. La maniéré d’incliner la Piece mobile efl très-ingénieufe- 
ment imaginée , puifque par-là on a les pas de la Fuféc de la fo: ce 
qu’il convient quelle foit toujours en diminuant en tirant du 
côté de la partie bafle. 

Il faut auflî confidcrer l’Ecrou H & h Fig. 3. comme une des 
Pièces la plus effentielle qui fait rcfTort par fes extrémités que l’on 
rend à la jullcffe que l’on veut , fans autre frottement que celui 
de la Vis dans fon Ecrou. 

I 



MACHINE 


Digitized by Google 


SERRANS A L'HORLOGERIE. 


73 


MACHINE 

Qui fert à plufîeurs operations d’ Horlogerie , inventée par 
Pierre F A R D 0 I L , Maître Horloger a Paris. 

PLANCHE XXVIII. 

L E S propriétés de cette Machine font , i°. De trouver le* 
degrés d’ouverture des Palettes d’une Verge de Balancier de 
Montre. i°. De donner la longueur des mêmes Palettes. 3°. De 
déterminer l’inclinaifon de la denture de la Roué de Rencontre. 

La première Figure reprefenre la Machine en entier, dont on 
détache les parties fuivant la nature de l’operation : Par exemple, 
la Figure 1. qui eft pour trouver les degrés d’ouvertures des Pa- 
lettes, eft compofée d’un Tour EF garni de fes pointes- Voyez 
la Fig. 1. & a. bis. P [anche 19. Sur la Poupée F eft fixée une 
Plaque de cuivre G H qui porte un Rateau I qui cngrennc dans 
le Pignon G. Au centre de ce Pignon eft attachée une Aiguille 
qui marque les degrés fur un cercle divifé depuis 80. jufqu’à 
1 2 o. Au centre du Rateau 1. eft une fécondé Aiguille K. Son 
extrémité L doit être allez pefante pour emporter l’autre partie K- 
Cette Aiguille eft mobile fur la pointe du Tour. Une fécondé 
Piece M qui peut fe mouvoir fuivant la largeur du Tour , fert 
de terme à une des Palettes du Balancier , pendant que l’Aiguille 
K s’applique contre la fécondé Palette pour en donner l’ouver- 
ture > ce qui fe fait en cette forte. 

On place le Balancier entre ces deux pointes du Tour Fig. x. 
Planche 2.9. enfuite on fixe le Balancier en prefentant la pointe «* 
vis-à-vis d’une des Palettes. Le Cocq 2. qui paroît dans les Dc- 
veloppcmens, Fig. 1 .bis. Planche 2 9. tend aufli a s’apliquer contre l’au- 
tre Palette. L’extrémité K de l’Aiguille , Fig. 2. Planche 2 8- étant 
arrêté , on fait tourner par le moyen de la première Aiguille le 
Pignon G jufqu’à ce que la pointe I que porte le Rateau , fe 
trouve vis-à-vis de la pointe K de la fécondé Aiguille } pour lors 
la première Aiguille du Pignon G donne fur le Cadran le dcigré 
d’ouverture demandé. La Fig. 4. que l’on fixe fur la Poupée E lert 
à trouver la largeur des mêmes Palettes par rapport à la diftance 
des dents de la Roue de Rencontre. Cette Piece eft compofée 
. du Levier coudé N O P mobile au point O. Etant aflujcttie 
Tome I. K 
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à la Poupée , fon extrêmicé N tend. à s’approcher fort près du 
centre des pointes du Tour , par le moyen d’un Refl'ort placé 
au-deflous de cette Pièce. Son autre extrémité P eft faite comme 
un Outil à égaler les Roues de Rencontre , avec lequel on prend 
la diltancc de deux dents de la Roue de Rencontre pour la- 
quelle on fait la Verge de Palette. Sur la Piece qui porte ce Le- 
vier coudé , on fait taire aux deux extrémités le mouvement 
contraire par la Vis Q.qui tend 'à contraindre le RelTort , & par 
conféquent à faire éloigner l’extrcmité N des pointes du Tour, 
pendant que l’autre extrémité P tend à s’approcher. C’cft à cette 
extrémité P que l’on échantillonne la Roue de Rencontre, en 
prenant l’ouverture d’une de fes dents , enfuite le Balancier étant 
entre les deux pointes du Tour , on prefentc l’extrémité N aux 
Palettes , & l’on connoît par-là fi elles font de la longueur rc- 
quife > car il faut qu’elles puiflent palier entre le bout N fans 
cependant quelles y pafifeut trop librement , mais avec un léger 
frottement. . . 

La partie Fig. y eft pour connoître l’inclinaifon de la den- 
ture de la Roue de Rencontre > elle fe fixe encore fur la même 
Poupée E. Elle confifte en un quart de cercle R denté , autour 
duquel engrenne un Pignon qui marque fur un Cadran S fixé à 
l’Alidade S T, pendant que cette meme Alidade marque par fa 
ligne de foi les degrés fur le quart de cercle divifé en <?o. Cette 
Alidade porte à fa Charnière T une Couliffc que l’on fait tom- 
ber fur le champ de la Roue de Rencontre pour connoître l’in- 
clinaifon que fes dents doivent avoir i ce qui fe fait en cette ma- 
nière. On place la Roue de Rencontre entre les deux pointes , on 
allujetti une dent dans un terme que l’on ne peut voir ici , mais 
qui fe découvrira dans la Planche fuivante aux Développement de 
cette Piece Fig. y La denture ainfi arretée, on fait tourner l’Ali- 
dade que l’on place au degré que l’on veut i on a les petites par- 
ties de degré fur le Cadran S i le degré une fois arrêté , on fait 
tomber la Coulifle T Ftg. y rlanche 18. fur le champ de la 
dent , 8c on marque un trait qui donne Pinclinaifon de la dent. 
On répète cette operation fans cependant changer l’Alidade au- 
tant de fois qu’il y a de dents. 

La quatrième Piece Fig. 3. Flanche a 8. eft pour voir, comme 
on l’a déjà dit, l’égalité d e cette denture- On applique cette Piece 
fur la première Ftg. a. à l’endroit H. On laiflèla Roue de Ren- 
contre V entre les pointes. La Partie X Y eft compofée de deux. 
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mouvemcns > elle fe meut toute entière horizontalement , & le 
Levier V Y Z peut s’élever & s’abaiflèr. L’extrémité Z fait mou- 
voir un fécond Levier Z 4. qui eft toujours élevé en enhaut par 
un Reftort. Ce fécond Levier, que l’on peut appeller Aiguille , 
parcourt l’Arc 4. 5. du Setteur 4. y 6 . que l’on peut élever & 
abaifler avec l’Aiguille le long de fa tige par le moyen de la Vis 7. 
L’extrémité 9. de la Piece X ne change point de fituation, c’eft- 
à-dire , qtiil fe trouve toujours fuccelfivemcnt appliqué contre les 
faces des dents de la Roué de Rencontre, de même que l’extrémité 
V du Levier Y Z > niais pour peu qu’il y ait d’inégalité dans la den- 
ture , le bout 4. de l’Aiguille fe fait fenfiblement appercevoir- 
V oici comme on reconnoît ces inégalités. 

Après avoir placé la Roue de Rencontre dans les pointes du 
Tour, on engage les extrémités 9. V dans l’intcrvale aune dent, 
après quoi on éleve ou on abailTe par ce moyen la Vis 7. le Sec- 
teur 4. y «j.jufqu’à ce que la pointe }. réponde à la pointe 4. 
de l’Aiguille > ce qui étant fait , on dégage cette dent pour en 
remplacer une autre 5 cela fe fait en pouüant par le Conducteur X 
toute la Partie V 9. Y Z. On engage de nouveau une autre dent 
en tirant à foi la même Tiece > alors pour peu que cette dent dif- 
féré de la première, l’extrémité varie , & fe détourne confiderable- 
ment de la pointe 3. par-là on reconnoît l’impcrfeftion de la 
denture. O11 obferveraquc l’extrémité Z de l’Aiguille 4. eft aflez 
large pour permettre au Levier Z Y de mouvoir lorfque l’on dé- 
gage la dent fans pour cela que les autres extrémités V </■ fe puiffenc 
déranger. 


EXPLICATION 

Des Développement de cette Machine. 

PLANCHE XXIX. 

F I G 'V R E 1 . * 

E S T la première partie qui porte l’Aiguille B. Le Rateau C 
eft le Pignon qui fait mouvoir la petite Aiguille des divi- 
fions D. E eft la même Plaque détachée du Tour. Les Pièces 
font aufli détachées & pofées deflous leurs profils marqués des 
mêmes lettres en Italique, t • Eft le petit Cocq qui s’applique 

Kij 
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contre une des Palettes , pendant que le terme M retient. F F 
Fig. 3. eft le grand Levier qut fait mouvoir l’Aiguille G qui mar- 
que les inégalités des dents. 

H Eft une Vis qui fert à hauflèrêc baifler le Seéteur. I eft le 
Secteur avec fes pointes. K eft le Conducteur avec la Vis L qui 
tient le grand Levier. N eft le Reflort qui fert à entretenir ferme 
toutes ces Pièces contre la Partie O qui les porte. 

P P Fig. x. eft le Tour garni de fes pointes avec le terme m qui 
peut couler fuivanr la largeur de ce Tour. Q^R eft une Piece 
qui fert à l’incliuaifon des dents de la Roue de Rencontre. R eft 
Je cercle porté par l’Alidade. Cette Piece traverfée , l’on voit le 

f ietit Tenon S qui fert à fixer la Roue de Rencontre , lorfque 
'on veut marquer fur fon champ l’inclinaifondc fa denture. S R 
eft l’Alidade vue de diftérens fens. 

T V Fig. 4. eft la Piece qui fert à terminer la longueur des 
Palettes. L’extrcmité X eft pour échantillonner la Roue de Ren- 
contre. La Piece renverfée Z fait Reflort pour faire agir cette 
Piece d’un fens contraire.* 

6. 6 ■ Fig. 2. b/s eft un petit Pont qui empêche que l’Aiguille Q 
ne tombe. 

Cette Machine eft très-ingenieufement imaginée s.elle eft très- 
utile & crès-précife dans fes operations- 

AUTRE MACHINE, 


Pour trouver la longueur des Palettes d’un Balancier , par 
rapport à l’ouverture des dents de la Roué de Rencontre. 

PLANCHE XXX. .. 

L A première Figure A B eft un Tour que l’on fixe dans un 
Etau G- Ce Tour eft garni à l’ordinaire* de deux pointes en- 
tre lesquelles orr place le Balancier D- Les pointes s’aflùjettiflènt 
par les Vis E E- Sur ce Tour eft appliquée une Piece F G H qui 
fait charnière aux deux points G H. Le côté F G fe peut appro- 
cher de la Poupée A par le moyen de la Vis I , & peut auih s’en 
élo’gner à une petite diftanec, ayant un Reflort L M qui fe voit 
à la partie fuperieure de la Planche où le Tour eft développé. 
Cette Piece eft jointe fur le Tour > elle arboute contre le coté 
F G de la Fiece F H- L’extrcmité F correfpond à une Pointe N 
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fixée fur l’épailleur de la Poupée , de manière que ces deux poin- 
tes ( qui peuvent s’approcher fort près l’une de l’autre ) font de 
niveau fur la traverle G H qui fait charnière- Sur cette Pièce eft 
folidement attachée un Bras O P. L’extrémité P qui eft courbée 
répond au centre des pointes du Tour , ou ce qui eft de même, 
au point du Balancier. Les deux Montans F G , la Pointe N , & 
le fécond Montant O P , font faits, avec une telle proportion* 
qu’ayant mis le Balancier entre les deux pointes j de forte que 
l’une des Palettes fe trouve vis-à-vis de l’extrémité P , & ayant 
pris avec les autres Pointes F N Lintervale des dènts de la, Roue 
de Rencontre , & faifant tourner le Balancier ,1e Manant O P 
donne à l’endroit P la largeur de la. Palette i c’eft-à-dire^qu’après 
avoir mis les extrémités 1 N à la diftancc quelles doivent être , 
fi la Palette ne pafle pas entre la Pointe P 8c la Tige du Balan- 
cier , c’cft une marque quelle eft trop longue ,& qu’au contraire 
fi la Palette pallè à une trop grande diftance de P , c’eft au/fi une 
marque quelle eft trop courte , de maniéré que pour être bien 
il faut qu’elle pafle avec un très-petit frottement. 

Cette Machine eft reprefentée de grandeur naturelle j ainfi il 
fera facile de la conllruire par la façon dont elle eft détaillée. Les 
Pièces , quoique détachées , font marquées des mêmes lettres. Les 
lignes ponctuées' marquent les endroits ou chaque chofe doivent 
êtres placés. La figure R reprefeijre un petit Cube de bois cnchaf- 
féc dans l’épaifleur des Poupées dans lefquels paflent les pointes. 
Tour : c’eft fur ces Cubes que portent les Vis E E.- 


AUTRE MACHINE, 

Pour connaître l'ouverture des Palettes . 

PLANCHE XXX.. 

F I G- V X E a. 

C ETTE Machine eft corrrpofée de deux efpeces d’Equerres. 

de cuivre A BC, DEF, jointes enfemble par un de leur, 
côté. La première ABC qui eft entaillée eft fort large s elle porte 
des pointes G H entre lefquelles on place le Balancier I qui peut 
tourner fur fes Pivots. La fécondé Equerre DEF qui n’a pour 
largeur que lepaifllur du cuivre , porte un Levier KLM mobile 
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au point L. Son extrémité inferieure eft une pointe K qui ré- 
pond à une fécondé pointe P fixée à l’Equerre. Ce Levier clt pouf- 
fé par une VisQ^ôc tenu par un Reflbrt R. L’extrémité fuperieure 
M donne la largeur de la Palette , de même que dans la Machine 
précédente. A près avoir pris avec les pointes inferieures K P les 
diftances des dents delà Roué de Rencontre, les différons pro- 
fils quel l’on voit dans le haut de la Planche donnent le moyen de 
conllruire ce Tour. 

L’Outil Fig. 3 . que l’on appelle en terme d’Horlogerie Calibre 
ou Echantillon, eft pour vérifier une Roue de Rencontre en mc- 
furant l^diftance des dents l’une après l’autre. Il eft formé de 
deux Pièces a h c , d h g unis enfemble au point b en maniéré de 
Cifeau. La première Piece abc tienr au manche , & la fécondé 
b d g eft mobile. L’extrémité g peut s’approcher ou s’éloigner de 
la première au moyen de la Vis h , de forte qu’ayant pris la diftan- 
ce d’une dent à l’autre depuis le point c jufqu’au point ç, Sc 
vérifiant les autres avec cette diftance, on voit fi les dents* font 
égales. L’Outil qui paroît emmanché eft de grandeur naturelle. 
La Figure qui eft au-deflus n’eft que pour faire voir fa conftruc- 
tion avec plus d’intelligence , à moins que l’on ne voulut s’en fer- 
vir pour ae très-grandes Roues de Rencontre- 

L’Echapement dans les Pendules & dans les Montres étant 
une partie des plus eflcntielle ,«on ne fçauroit prendre trop de 
précaution à le former. Ainfi tout ce qui rend à fa perfection 
doit être regardé comme chofe utile & néceffàire. Il y a encore 
plufieurs autres Machines pour ce même fujet , que je n’ai pas 
trouvé néceffàire de rapporter , parce qu’elles m’ont parû infe- 
rieures à celles que l’on vient d’expliquer. On en trouvera ce- 
pendant encore une ci-après. 


w. 
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MACHINE A ENGRENAGE, 

Employée à plufieurs ufages. 

PLANCHE XXXI. 

F 1 G <V R E I. X. & 3 . 

L A Machine fixée dans l’Etau A eft compofée de deux Tours 
B Cpoféel’un fur l’autre. Le premier Tour B eft joint au 
fécond par deux Vis D D , autour defquellcs ce Tour fait 
charnière. Il peut s’éloigner ou s’approcher du Tour G au moyen 
de la Vis E oui les unis enfemble j tous deux font garnis de poin- 
tes F F cjui font ferrés entre des petits Tenons qui leurs donnent 
la liberté de couler. On arrête ces mêmes tiges par les Vis G G 
qui ferrent des Cocqs HH Fig. 1 . & 3. qui fervent à les fixer. 

Ayant mis dans le Tour B la Roue L & dans le Tour C un 
Pignon M , on fait engrenner l’un & l’autre par le moyen de la 
Vis E qui approche & éloigne le Tour B, on connoît par-là ft 
l’engrenage eit bon , & on le trarrfporte fur la Platine de la maniéré 
(uivante. 

On prend le Compas Fig. 6. avec lequel on prend exactement 
la diftance des pointes F F que l’on rapporte fur la Platine pour 
faire le Calibre. 

Le fécond ufage de cette Machine eft de polir un Pignon avec 
fa Roue ? quand le Pignon eft trop près de la Roue , & qu’on ne 
veut pas le dériver , on le fait engrenner beaucoup , fie on met 
de la Potée d’Emeri en tournant la Roué avec un Archet, & le 
Pignon fe poli dans les principaux endroits qu’ii a befoin. 

La Fig. 4- eft une addition à ce Tour qui fert à voir (î 
les Palettes du Balancier font bien faites par rapport aux dents 
de la Roué de Rencontre. On applique fur le Tour B une Picce 
d’acier R qui porte deux trous, l’un fait à un morceau de cuivre S, 
& l’autre à une Vis T- Une fécondé Piece V X Y Z fe place dans 
la diftance S T où elle fait charnière au moyen des Pivots V X* 
C’eftdans l’intervale Y Z que fe place le Balancier qui peut tour- 
ner fur lui-même, on met enfuite la Roue de Rencontre 3. avec 
la' Roue 5. qui engrennedans fon Pignon ; entre les deux pointes 
du Tour , on prefentc les Palettes du Balancier , fie l’on voit £L elles 
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font bien ou mal faites. La Vis "W eit pour hau (Ter ou bailler la. 
Pièce V Y- La fécondé Vis 7- qui tient à un coude fert a appro- 
cher ou à élo;o-ncr plus ou moins le Balancier de fon engrenage™ 
Cette Machine & qui eft pour les petits ouvrages cil de grandeur 
naturelle. Les Profils & les Dévcloppemens font fuffilans pour 
donner toute l’intelligence que demande fon execution. Les 
Ecrous marquées 9. lont pour affermir les Vis dans leurs Ecrous. 


AUTRE MACHINE 
A ENGRENAGE. 
PLANCHE XXXJL 

F I G V R E 1 - 

A B, CD, Sont deux Tours pofésdcmême que les précédcns 
l’un fur l’autre « ils font charnière autour des Vis EF. Le 
premier Tour A B a deux Poupées fixes. A Bell une Equerre 
ou Poupée coulante G H I qui le fixe par le moyen de la Vis H. 

Le fécond Tour C D n’a qu’une Poupée fixe C & une Poupée 
mobile D M N- Les Poupées mobiles font percées aux endroits 
D G pour recevoir un des Pivots de la Roue K & du Pignon P. 
Les autres Pivots font reçus par les pointes QR. Ces pointes cou- 
lent entre des Tenons & le fixent par des Cocqs S S que l’on 
peut ferrer avec des Vis comme celles T- La Branche C Fig. 1 . 
porte à fa partie inferieure une portion de cercle V X Y , au- 
tour de laquelle roule la Branche A que l’on peut tenir fermée 
par la Vis Z Fig. 1 . L’extrémité V eft faite en Vis , qui entre dans 
un Ecrou qui fert à raprocher les Branches l’une ue l’autre > ce 
qui fait un engrenage avec plus de précifion. 

Lorfqucl’on a des tiges aune grande longueur , l’on met l’un 
des Pivots dans la Poupée fixe B plus épaille que les autres , & 
qui répond à l’extrémité de la tige coulante W , de manière que 
le trou fait à la Poupée B & celui qui eft à l’extrcmité "W font 
parallèles aux deux autres Poupées. Cette Machine que l’on aflu- 
jetti dans un Etau peut fervir aux mêmes ufages que la pré- 
cédente. 


MACHINE 
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MACHINE 

A TAILLER LES LIMES. 

•) 

PLANCHE XXXIII. 

. | 

A A, Eft unjfort Chaflis folidement attaché par quatre Vis 
fur un Etabli. 

B B, Eft un fécond Chaflis aflemblé à rainure dans le grand, de 
manière qu’il peut fe mouvoir en ligne droite d’un bout à l’autre. 

Ce font les quatre Tenons x x x x Fig. i. qui entrent dans la 
CoulilTe. Ce Chaflis en renferme un troifiéme Fig. 3. Il n’y eft 
foutenu que par les deux Pivocs H H. C’cft fur ce dernier Chaflts- 
que l’on pofe la Lime que l’on veut tailler , laquelle eft retenuë 
par des Barettes telle que G. La Lime eft pofée fur un lit d’Etain 
renfermé dans la Partie H H , afin que la taille ne fe gâte pas 
torique Ton retourne la lime quand elle eft taillée d’un côte. 

8. 8. Eft une Vis retenue par un Colet au Tenon D 7. Son au- 
tre bout eft taraudé dans le Bras D du Chaflis B B. La même Vis 
porte la Roue M fur laquelle on met des Chevilles à volonté , 
ou plutôt on change de Roue félon -la taille dont on veut faire 
la Lime > la meme Vis porte une Manivelle O. 

Enfin r K eft un Arbre mobile dans deux Tenons qui élevent 
les .Marteaux .1 I qui ont chacun leurs Palettes fixées fur leurs 
Canons. Ils s’élèvent & tombent quand ils font pris par les Che- 
villes que porccnt la Roue , en tournant la Manivelle à droite ; 
il en réfulte deux mouvemens. Le premier , eft d’élever un des 
Marteaux qui retombe fur le Cifcau T Planche 3 4. & Je fécond , 
de faire avancer le Chaflis E B, Fig. t. Planche 3 3. & par con- 
fisquent la Lime. 1 

Le Cifeau Planche 34. eft tenu par une Charnière 5. 3.pouiïc 
par la Vis 4. & élevé par le Rcflort 6. lorfque l’on détourne 
cette Vis. 

Truand on a taillé la Lime d’un côté , on change l’inclinafton 
du Cifcau T qui croife la taille , enfuite on poufle l’Arbre r K , 

Planche 3 3. contre le Rcflort N , on l’arrête dans cette fituation, 
pour lors la Palette L eft prife par les Chevilles de la Roue M, 

& le fécond Marteau frappe fur le Cifeau. 

On voit par cette Méchaniqiic qucii on ne met qu’une Che- 

Tome I. • L 
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ville fur la Roue , que la diftance des tailles fera égale aux pas 
de la Vis> fi on en met deux , qu’elle fera moitié plus fine. S’il 
y en a i o ou i 1 • la taille fera i o ou 11 fois plus fine ou ferré. • 
Cette Machine travaille fans perdre de tems , c’eft-à-dire, qu’en 
tournant la Manivelle à droite ou à gauche la lime fe taille tou- 
jours , & la taille fera parfaitement égale. Le troifiéme Chaffis 
étant mobile fur fes deux extrémités , il obéît à l'effort r & pour 
que le coup foit plus affuré , on ajoute un Tas en dos-d’âne S 
fous le Cifeau. 

Si les Marteaux ne frappoient pas affez fort , on peut en met- 
tre de proportionnés aux limes que l’on veut tailler : c’eft à l’ex- 
pcriencc de l’Artiftc à fe procurer dans fon travail toutes les 
chofcs néccffaires pour parvenir au but qu’il fe propofe. 

MACHINE 

A fendre les Roues de Rencontre enarbre , par Pierre F ARDOLL, 
Maître Horloger a, Paris . 

O 

PLANCHE XXXV. 

O N fçait combien il eft important d’avoir une Roue de 
Rencontre égale , & combien il y a de difficulté â" y parve- 
nir feulement à un point farisfaifant > car de prétendre avoir une 
Roue de Rencontre affez égale pour qu’il ne puiffe s’y trouver 
de différence , quand elle eff mile fur la Machine flambe 18. 
c’ell ce qu’on ne peut raifonnablement efpercr. 

Pour approcher le plus qu’il eff poffible , l’Auteur a imaginé 
cet Outil Fig. i . qui eft tenu dans l’Etau A quand on fend la 
Roué. Il faut confiderer cette Machine comme étant faite fur le 
principe de la Machine ordinaire à fendre les Roues. Au lieu 
d’une Platte - forme c’eft un Rochet de i 5. qui eft fixé par le 
terme B B mobile au point C C par deux Vis a pointes- LeRcf- 
fort DD appuyé fur les dents du Rochet pour l’affermir contre 
le terme- Les raifons qu’on a eu de fe fervir d’un Rochet au lieu 
d’une Platte-forme , c’eft qu’il paroit plus aiféi égaler un Rochet 
que les divifions d’une Platte-forme > & comme on ne fait que très- 
rarement des Roues de Montre que du nombre de 1 5. ou 13. 
on a deux Rochets qui s’ajoutent également fur l’Arbre fans- 
difficulté l’un au défaut de l’autre- 
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Tour l’intelligence de la conftruclion de cette Machinc.il fau 
faire attention quelle ne différé nullement en principe des Ma- 
chines à fendre ,-c’eft la conftruftion du Chaflis qui fait la plus 
grande différences & avant d’expliquer les effets, il faut voir les 
Diveloppcmcns à la Planche 3 6. 

Fig. 1. eft le Chaflis fur quoi font aflemblées toutes les Pièces. 
Fig. z. eft le Profil- Et Fig. 3. eft le Plan de defliis. Sur la tra- 
verfe F G Fig. z. dr 3. font aflemblées à coulifl'e toutes les 
Pièces qui compofent la charnière. Ces Pièces enfemble , vues 
par derrière , font à la Fig. i. Planche 3 5. 

Le plan ou corps fur quoi font aflemblées à coulifl’e toutes ces 
Pièces , eft la Figure 4. Planche 36- 5. eft le Profil. Sur la Fig. 4. 
eft placé au centre la portion de Roue marquée 6. La Fig. 7, 
eft le Profil. Cetce portion de Roue & fa traverfe Fi Fi peuvent 
tourner fur le Plan Fig ■ 4. pour incliner les dents de la Roue de 
Rencontre au degré que l’on veut , comme , par exemple, Z5. 
c’eft l’Aiguille 1. Fig. 6. qui les marquent. Cette portion de Rouë 
^ & 7. eft tenue jointe fortement contre fon plan par le moyen 
de laCalote 8. & 9. & un Ecrou tô. & 10. 

Cette Calotte 8. S: 9. quoiqu’elle foit placée quarrément fur 
la Figure marqué 7- néanmoins pour plus de folidité , on a mis 
deux Vis qui ferre le quarré., pour éviter aucun balotage , & 
crainte que la traverfe Fi Fi Fig. 6. ne puiflent aucunement 
s’ébranler en travaillant, on a mis la Vis 1 1 . dans l’ouverturc K 
taraudé dans la Figure 4. de forte que cette Vis augmente en- 
core la folidité de cet aflemblage , en ferrant la circonférence 
de la Calotte S. contre le Plan Fig. 4. maintenant on voit que 
la traverfe H Fi doit être folide contre fon Plan Fig. 4. & qu’en 
defièrrant les Vis qui la tiennent qu’on peut la mouvoir. Les deux 
bouts H H portent chacun un trou fait en pône , dans lefquels 
entre le bout des Vis L L du Tour qui porte la Fraize. La Mani- 
velle, une Roue, & un Pignon Fig. 1 z. en font le Plan. 

Comme cette Méchanique eft bien connue , je n’en dirai rien 
de plus. Quoique la Piece Fig. 4. paroifle bien affurée quand elle 
eft montée fur la traverfe F G ferré avec laVis M, & qu’on ait 
mis les deux quares à pan pour plus de folidité & de juftefl'e , on 
a jugé à propos d’augmenter encore cette folidité en ajoutant 
la Piece 1 3. lur la même traverfe avec la Vis N & un Ecrou- 
Les dents qui paroiflent à la portion de Rouë Fig. 6. font fen- 
dues fur le cercle de 7 x . pour tracer les degrés du grand cercle 

Lij 
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de 5. en 5. parce que y fois yi. valent 360. 

La Fig, 3 . Planche 3 5 . eft le derrière de la Machine dégarnie 
d’une grande partie des Pièces qui la compofcm. F G eft la tra- 
verfe fur laquelle eft montée la Fig- i. p eft une queue pour 
tenir la Machine dans l’Etau , 8c cette Machine eft montée fur un 
pied q pour la tenir fur l’Etabli. 

Il s’agit prefentement de faire voir comme on ajoute la Roue 
de Rencontre fur l’Arbre du Rochct Fig. 17. Planche j 6. car 
cette Machine n’eft uniquement que pour fendre 8C égaler les 
Roues de Rencontre de Montre» 

L’Arbre Fig. i 4. eft creux pour contenir celui 1 5. & celui 1 5. 
à fon tour eft creux pour contenir la tige 8c le Pignon de la Roué^ 
Lorfqu’on veut mettre la Roue au centre de l’Arbre 1 5. on le 
fiit chauffer pour appliquer fur fon afTiette de la Cire d’Efpagne, 

Sc fur le champ on applique la Roue delTus , enfuite on met l’Arbre 
8c la Roue fur le Tour , on le fait échauffer de nouveau & avec 
un Archelet , 8c un Outil comme le bout d’un manche de lime 
on met aifément la Roue & l’Arbre rond , enfuite on met l’Ar- 
bre 1 5. dans celui 14. qtReft indépendant de fon Canon , l’af- 
fjette porte une rainure faite Comme la Fig. 1 6 - dans laquelle 
entre Paillette 0 0 de l’Arbre 1 5- & les trois Crochets r s t (c 
tournent par-defTus i de forte que cet Arbre 1 y fait corps avec 
celui 1 4. & fi on met pour lors l’Arbre 1 4. fur le Tour, on trou- 
vera que la Roué , le -Rochct 8c les deux Arbres tournent aulli 
ronds que s’ils étoient d’une Pièce j ce qui eft très-effentielle. 

11 s’agit encore d’une méthode qui n’eft pas moins de confé- 
quence pour centrer l’Arbre 14- fur la Machine. M r Fardoil 
l’avoit centré par un cône à l’endroit e qui entroit dans un trou j 
mais cette maniéré étoit défedueufe & fujette à erreur. J’ai chan- . 
gé cette méthode pour centrer la Roué par fon tigeron , comme 
elle eft reprefentée Fig . i 8. Cette Pièce s’ajoute dans la Four- 
chette V Fig. 1. de forte que la Roue 8c l’Arbre tournent par- 
faitement rond. 

11 y a encore une remarque à faire qui ne. doit pas être négli- 
gée > c’cft qu’en fendant la Roué on la rend quelquefois fort 
inégale en appuyant plus à une dent qu’à une autre , ce qui les fait 
plier j de forte que cet inconvénient rend fouvent inutile toutes 
les précautions que l’on a prifes. 

Tour donc s’afî'urcr de la jufteffe de la Roue avant de l’ôter de 
dcftlis la Machine , je me fers du Levier Fig • 15). Le bout x 
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donne dans les dents de la Roue , & l’Aiguille y- Je la fais ré- 
pondre à la pointe Z. 11 y a un Reflort qui poulie toujours la. 
Palette x contre une des dents de la Roue j de forte qu’en chan- 
geant le Rochet d’une dent , je change aufli cette Palette , & je 
vois fi l’Aiguille répond i la pointe Z. Si elle n’y répond pas , on. 
l’y fait venir aifément en redreflant la pointe de la dent quand, 
la Roue a fait le tour Sc que l’Aiguille y fe rapporte à toutes les. 
dents au terme Z j. on peut , ce me femble , conclure que la Roue. 
. cil parfaitement égale , parce que la moindre inégalité le découvre, 
fcnliblement par la railon du petit Levier x au grand y. E eft le 
Profil de ce Levier qui eft monté entre les deux pointes & gr au; 
point "W W ■ Cette Piece 20. dont le Profil eft 1 1. eft montée & 
retenue dans la traverfe G Fig. 3. par la Cheville qui latraverfe- 
On voit cette Piece montée à la Fig. 3 . flambe 3 5. 5 c aulfi fur 
la Fig. 1 . de la même Planche. Cette Machine , à laquelle j’ai, 
fait des additions bien néceflaires, eftla première qui n’a pas été. 
cachée- Auparavant il n’y avoir qu’un Anglois à Paris qui avoir, 
une Machine à cette ufage , dont fon principal. foin étoit de la 
cacher. Elles font à prefent plus communes : cependant je n’en 
connois point qui ayent une Aiguille pour vérifier la Roue quand, 
elle eft fendue, comme il y en a une à celle-ci. 

Cette Machine avoir encore d’autres propriétés , comme de: 
pouvoir polir la Roue fans l’ôter de fa place , d’avoir un OutiL 
léparé pour centrer la Roue , &: un autre pour centrer la Fraizc:, 
mais attendu le peu d’utilité de ces additions , & l’embarras qu elles 
caufoient , je les ai fupprimées. 


MACHINE 

Pour polir les Rtjforts de Cadran , &c. . 

PLANCHE XXXV IL. 

O N fçait la difficulté qu’il y a de polir & de drefler parfaite- 
ment à la main certaines Pièces courbes , comme un Reflort 
de Cadran , un Marteau de Répétition , &c- & combien ces fortes» 
de. Pièces demandent de tems &d’adreffè pour y parvenir ic’elb 
ce qui m’a obligé de chercher quelque Machine qui put , ens 
abrégeant, le tems , augmenter la perfection de l’Ouvrage- Une-, 
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Roue de Lapidaire peut ctre très-propre pour ce fujet 5 mais la 
place qu'elle exige ne peut caufer que des difficultés qui font 
perdre l’envie de s’en fervir j d’ailleurs il m’a paru qu’une feule 
Roue ne feroit pas fuffilante, parce qu’étant obligé de l’imbiber 
fi’Emeri pour commencer à drefler la Piece , & qu’enfuite il faut 
de la Potée pour achever le poli , fi on applique cette Potée fur 
la Roue qui a fervi à l’Emeri , on coureroit rïfque de ne pas 
réulïir à caufe qu’il y en peut relier, il faudroit donc au moins 
fieux Roues , une pour l'Emeri , & l’autre pour la Potée > on 
pourrait même ajouter untroifiéme faite d’Etain pour donner le 
brun p. la Piece que l’on poli. Ces confulcrations m’ont fait naître 
l’idée de faire mouvoir avec une Manivelle les Outils que l’on 
meut à la main. A la vérité cela n’a pas paru fi diligent qu’une 
grande Roue , mais beaucoup plus facile , en ce que la Machine 
elt fort petite, très-fimplc , & qu’elle a l’avantage que l’on peut 
changer de Poliffoir facilement. Jai pris une vieille Cage de Pen- 
dule A A Fig. 1 . j’ai placé entre les Platines & fur deux Rou- 
leaux B C Fig. 1. la Coulifle H p au milieu de la Cage. J’ai placé 
la Roue D qui porte 6 Chevilles d’un côté, & autant de l’autre» 
il y a encore dans la Cage un Arbre qui porte le Bras K qui ell 
levé par les Chevilles. Le Pivot de cet Arbre porte quarrement 
le fécond Bras L Fig. j. Ce Bras ell pour retirer la Coalifle H p > 
par la Cheville r. Quand on tourne la Manivelle , la Cheville S 
entraîne la Coulifle H p par le moyen du Bras G. Quand la Che- 
nille ell au bout & qu’elle échappe , une autre Cheville fait le- 
ver le Bras K qui fait revenir la Coulifle par le moyen du Bras L 
& de la Cheville r. Celui-ci étant échapé, l’autre recommence, 

& ainfi fucceffivement > ce qui forme une efpece d’Echapement 
* qui fait aller & venir la Coulifle 1 2. fois dans un tour de Mani- 
velle. Au-deflbus de la Coulifle j’ai confirait un fupport mobile 
pour donner les pans inclinés que l’ouvrage demande. Le Tenon 
M eft fixe , au travers duquel pafle la Vis N. Le fupport I eft 
mobile. On le" comprendra en regardant le Plan Fig. 3. On 
place un Rcflort de Cadran fur la Fig. 4. & on joint cette Pla- 
que contre le fuport I. 

Si la face ne porte pas jufte fur la Coulifle , on l’y fait venir 
facilement par le moyen de la Vis N- Dans cet état on tient la 
monture du Reflort avec la main , & de l’autre on tourne la Ma- 
nivelle j on ajoute des Polifloirs de cuivre rouge , d’acier , d’étain, 
&ç. Sur la Coulifle on met l’Emeri ce que l’on veut , & par 
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ee moyen on dreffe très-vif un Reffort & en peu de tems , & on 
Jui donne un très-beau poli. 

Le Reffort W contient le fupport joint contre la Vis , la Ma- 
chine ell tenue à l’Etau par le 1 enon Z. 


MACHINE 

A faire les Engrenages Je Montres , inventée far 
M r l'Abbé DENDELOT. 

PLANCHE XXXVIII. 

Q Uoiquc cette Machine tende au meme but que cellc^de 
la Planche 3 t. fa conclrucbion differente me paroit d’un 
ufage plus parfait. 

Fig. 1 . Reprefente toute la Machine \ montée 5 elle contient 
deux Roues entre les quatre Pointes ABCD. Ces Pointes oir 
Couliffes font placées en rainure fur deux efpeces de Poupées 
marquées E F- Ces deux Poiroées fe prefentent toujours l’une à 
l’autre parallèlement elles (ont montées fur la traverfe G H. 
La Fig. 6 • les reprefentent feparées. Fig. 1. ell le Profil du tout. 
Fig. } . Reprefente le derrière de la Machine , & la Fig. 4. cil 
la Poupée marquée E- Cette Poupée s’éloigne ou s’approche de 
fa femblable marquée F par le moyen de la Vis K- Ce qui fait 
engrenner la Roue dans le Pignon à volonté , enfuite on fixe la 
Poupée E par le moyen de laVis L > pour lors les deux pointes 
A C donnent la vraie dillance des deux centres fur la Platine. 

Il réfulte de cet avantage que les deux centres des Roues 
étant bien placés , les- dentures relient de la longueur qu’elles 
étoient quand on a formé la groffeur du Pignon > ce qui fait qu’il 
conferve lajulle proportion qu’on lui adonné- 

Cette Poupée Fig. 4. ell compofée des Pièces M N- Le ProfiL 
de la Piece M ell la Fig. 3- La Vis K ell taraudée dans le bout 
de la traverfe H Fig. 1. Le bout de cette Vis entre dans un Te- 
non que la Piece N porte relie ell goupillé par le bout. Le Plan de 
derrière de la Piece N ell » » Fig. 3 . Celui de devant , c’ell-^- 
dire, qui ell mobile & toujours parallèle à la Poupée F, eûla; 
Fig. 7. qui fe place fur la traverfe h g. 

O & P font le plan & profil d’une des Couliflés s elles font tou- 
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-tes les quatre femblables. Ces quatre Coulifles font maintenues 
fur leurs plans par des rainures, & ont chacune une Vis comme 
celle r s Fig. 6. & ces Coulifles font fixées chacune avec une 
autre Vis comme celle q. -v 
.11 feroit à fouhaiter que les Horlogers ne faflent point d’en- 
grenage qu’avec une femblable Machine > cela procureroit -en 
general beaucoup plus de ..fidelité aux Ouvrages. 


» 
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EXPLICATION 

Ve plusieurs Echapemens d’ Horloges & de Montrer 

PLANCHE XXXIX. 

E Rouage d’an mouvement tend toujours à tour- 
ner, &. tourncroit même avec beaucoup de rapidité 
quand il efl: tiré par un poids ou par un RelTort , 
s’il n’etoit retenu & réglé par ce qu’on appelle Echa~ 
pement. Voici ce que c’cft. 

La derniere Roue de ce Rouage a toujours fa 
denture differente des autres. Ses dents font ordinairement en 
pointes inclinées. Les unes font formées autour d’une Roue plate 
qu’on appelle Rochet , & les autres font formées fur un des cô- 
tés d’un cercle fait en couronne , qu’on appelle Roue de Rencontre , 
telle que la Roue A, Planche 39 . Fig. 1 . 

Les Roues de Rencontre font ordinairement d’un nombre 
impair. Les Palettes BC étant ouvertes de 70. degrés ou environ 
pour les Pendules , on place la verge vis-à-vis le centre de la 
Roue de Rencontre A- Dans cette difpofition on conlldere tous 
Tome L M 
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les Ecbapcmcns qui font faits avec des dents en pointes pour avoir 

Î iuatre actions principales. La première , une dent de la Roue 
rappant, par exemple, la Palette B, elle l’oblige de tourner jul- 
qu’a ce que la pointe de la dent arrive au bout de ladite Palette: 
ce qui fait qu’elles fe quittent, & c’eft ce qu’on appelle échuper-, 
c’eft pour lors la féconde aCtion. La troifieme , la Palette G re- 
venant au centre de la Roue , elle reçoit l’impulfion de la pre- 
mière dent qui fe prefente > la vibration achevée , le Balancier 
s’en retourne , y étant obligé par la dent qui poulie la Palette 
jufqu’à ce qu’elle échape aulfi : c’eft la quatrième action. La Pa- 
lette B fe reprefentant , elle reçoit l’impulfion d’une autre dent , 
& ainfi fucccffivement , tant que le Rouage eft tiré par la force 
motrice qui eft le poids ou le Reflort. 

Cet Echapcment eft le plus ancien qu’on connoiflc. Il eft fi 
jfimple'&: fi naturel , que tous ceux que l’on a pù faire autrement 
n’ont pas eu de fucces. On remarque même que toutes les diffé- 
rences compolîtions dont l’on s’eft fervi réüffiflent d’auranc moins, 
qu’elles s’éloignent de la ligne de direction qui eft le principe de 
ce premier Echapcment » ce qu’il faut bien remarquer. 

Si nos Anciens ont parfaitement bien réüflî dans une partie fi 
intereffante , il n’en a pas été de même pour la force réglante qui 
fait encore partie de l’Echapemcnt > ils n’avoient que le Balancier 
D E pour Régulateur qu’ils appelaient Foliot , par le moyen des 
deux poids F G qu’ils appclloient Recules. Ils failoient retarder & 
avancer l’Horloge, parce qu’en plaçant les poids fur D E, l’Horloge 
rctardoit beaucoup, & au contraire elleavançoit en les approchant 
du centre > 'ainfi on parvenoit à rcgler l’Horloge à peu-près en 
plaçant les Régulés , comme l’expericnce l’indiquoit : toute la per- 
fection qu’on a pù donner à ce Régulateur eft d’avoir fufpendu 
le Foltet 8 L les Régulés avec un fil H- Dans cet état on s’en eft fer- 
vi pluficurs fiecles , jufqu’au tems qu’on a inventé le Pendule & 
le Reflort fpiral. M r Raillard, M c Horloger de Paris , remarque 
exactement le tems de tous ces changemens dans l’Hiftoire Ge- 
nerale de l’Horlogerie à laquelle il travaille , & qu’il efpere bien- 
tôt donner. 

Les défauts de cet ancien Régulateur font qu’il n’a que fort 
peu d’aCtion fur les inégalités de la force motrice lorfque c’eft 
un Reflort, & fur celle du .Rouage- Lapoufliere & les change- 
mens continuels qui arrivent à l’huile appliquée aux parties fro- 
tantes de l’Horloge, lui caufoient tant d’irrégularités, qu’on en 


» 
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avoir fort peu de fervice : cependant on ne laifloit pas de l’em- 
ployer à toutes les Pièces d’Horlogcrie que l'on faifoit , jufqu’à 
Faire des Montres très-petites avec des Balanciers fur le meme 
principe. 

Ce fut environ en 1674. que les premières Pendules & les 
Montres avec un Reflort fpiral ont paru à Paris , dont l’Illuftrc 
M r Huyghens , de l’Académie Royale des Sciences , a pafle pour 
être l’Auteur. Ces deux découvertes ont donnés une perfection 
confiderable à l’Horlogerie. On a fupprimé le Foliot pour y fub- 
ftituer le Pendule ,& on a ajouté un Reflort fpiral au Balancier 
des Montres dont on parlera en fon lieu. 

Planche jp. Fig. 1. Eli le même Echapement que celui qui 
vient d’être expliqué. Le Pendule A ell fulpendu par le fil B qui 
tient au Cocq C fixé à l’Horloge. La communication qu’il a avec 
l’Echapement eft par la Fourchette E qui ell fendue pour con- 
tenir le pPat de la Verge du Pendule. Quand on met le Pendule 
en mouvement , les Palettes F G échapent alternativement , com- 
me il a été dit de la Fig. 1. L’impulfion qu’elles reçoivent des 
dents de la Roue de Rencontre maintient le Pendule en vibra- 
tion. Cette addition du Régulateur au premier Echapement a 
des avantages confidcrables > .plus le Pendule eft long , plus il a 
d’aclion pour corriger les inégalités quelconques , fans qu’il foie 
befoin d’augmenter la force motrice ; au contraire , le Rouage 
acquiert de la force , en ce qu’il faut moins de Roues. 

Plufieurs Sçavans ont voulu eflayer à rendre les vibrations en- 
core plus parfaites , en y appliquant une Cycloïde formée avec 
beaucoup d'art. Quoique leur Traité prouve une grande capacité , 
la Cycloïde n’a pas été fuivie j c’étoit deux Lames de laiton qui 
formoient deux port ons de cercle renverfé ; dans le milieu étoit 
fufpcndu le Pendule par un fil , qui joignoit les courbes d’un cô- 
té, & de l’autre , quand le Pendule étoit en vibration, plus elles 
étoient grandes , plus le fil enveloppoit la partie cycloïdal : on 
avoir en vûc par ce moyen de rendre les grandes vibrations égales 
aux petites. L’art de faire la Cycloïde confiftc à former les cour- 
bes d’une infinité de petites portions de cercles differentes » ceux 
qui en feront curieux en trouveront la méthode dans Monficur 
Huyghens, & dans d’autres Auteurs; recement dans le Traité Gene- 
ral des Horlogers , par le R. P. Alexandre, paç. 101. 

Depuis ces découvertes on a imaginé plufieurs autres Echape- 
mens très-ingénieux , tant pour 1 a Montre que pour la Pendule. 

M ij 
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Je vais expliquer tous ceux dont j’ai connoifiance , fans obfcrver 
l’ordre de leur ancienneté , & fans négliger même les moindres. 

Planche 35). Fig. 3. Eft un Echapemcnt à Ancre &à Rochet 
qu’on a imaginé exprès pour les Pendules à Secondes , parce 

3 u’on a trouvé que l’Echapcment à Roue de Rencontre donnoit 
e trop grand arc de vibrations &. quelles n’étoient pas fi. 
juftes. 

Quoi qu’un Echapement bien fait avec une Ancre aille par- 
faitement bien , il ne peut pas aller fi long-tcms fans être né- 
toyé, que ceux qui font fait fur le principe du Levier , parce 

3 u’il a plus de frottement , fur tout quand on veut que l’Aiguile 
es Secondes échape à diftance égale , &L qu’elle recule peu. J’ai 
formé une petite démon ftrarion , que je crois fuffifante pour le 
prouver. J’ai pris un Ancre de cette qualité , j’en ai tiacé la Fig. 4- 
du centre, je tire la ligne de direction A pafiànt au point où la 
dent du Rochet frappe, je prolonge la partie frottante de la Pa- 
lette qui donne la ligne C D du point d’intcrfection , je forme 
1 Arc O 5 5- Je trouve que la partie frottante de l’Ancre elt éloigné 
de la ligne de direction de 5 5 degrés , par conféquent qu’elle 
perd 3 3 degrés de force , ou ce qui eft la même chofe , que la. 
Palctre a 5 5 fois plus de frottement que n’en a une Palette for» 
mée de la ligne de direction. 

Four mefurer l’autre partie de l’Ancre , foit la ligne de direc- 
tion E paflant au point de la courbe ou la pointe du Rochet tou- 
che , foit la tengente F 60, fi du point d’interfection je forme 
l’Arc H , je trouverai la tangente éloignée de la ligne direction, 
de 60 degrés, & qu’il ne rcAe à cette partie d’Ancre que 30 de- 
grés de force quand elle reçoit le choc d’Echapement , par con- 
léqucnt les deux côtés de l’Ancre n’ont que 6 5 degrés de force , 
de 1 80 qu’ils auroient, s’ils étoientfait fur le principe du Levier^ 
On a remarqué qu’un Ancre ainfi formé ne varioit pas fcnlible- 
ment en doublant le poids j que fi les faces de l’Ancre avoir , par 
exemple 5 degrés d’inclinaifon de chaque côté , la Pendule avan- 
cerait de plufieurs minutes de fon poids naturel à celui qui fe- 
rait doublé , 6c au contraire elle retarderait fi les faces étoienc 
plus inclinées > dc-là vient qu’il n’cit prefque paspolfible de pou- 
voir faire deux Pendules avec cet Echapemcnt qui marenent 
également lorfqu’on double le poids. 

Pour continuer la defeription de cet Echapement Fig. 3. fur 
,]a Verge de l’Ancre eft foudé une Allîctte pour y river la Four- 
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chette dans laquelle pafle Je Pendule. L’ufage de cette Four- 
chette elt de maintenir le Pendule en vibration en lui communi- 
quant le mouvement qu elle reçoit par l'Echapemcnt : on lui don- 
ne ordinairement une longueur arbitraire , environ fix pouces» 
pour un Pendule de troispieds. Le Rochet elt reprefenté comme 
étant vù dans la Cage étant retourné , ou ce Rocher tourne à 
gauche. La face de l’Ancre A vient, par exemple, dechaper, 
celle B baiflant reçoit l’impulfion de la dent qui avance fur l’extrc- 
mité de fa Palette en raifon que la vibration s’achcve , la dent 
arrivant au bout de la Palette B , elle échape à fan tour, 8c celle 
A fe jpréfente pour recevoir de fon côcé le choc de la dent , 8c 
ainfi lucccflivemcnt~ 

Quoique cet Echapement perde beaucoup de force, 8c que les 
frottemens en foient augmentés en meme raifon , cependant on 
s’en eft toujours fervi avec allez de fuccès- 

Les S r ' Amiraud 8c Stolbcrg ont une méthode de tracer cet 
Ancre} il décrive furie papier un cercle divifé en 30. parties, 
fur lequel ils forment les dents du.Rochet i ils prennent le quart 
du diamettre de ce cercle ou Rochet qu’ils placent fur un des 
rayons éloigné du centre autant qu’il le faut pour que le cercle 
C B palTe jufte fur les deux pointes des. dents du Rochet E F,- 
La même ouverture du Compas.étantpprtéepcrpendiculairement 
au point H , ils forment la face de l’Ancre E reportant le Com- 
pas au point C , on a l’Arc F A de l’autre partie de l’Ancre }. 
par cette réglé ils alTurenc qu’ils ont un Echapement qui fe fait 
en parties égales , 8c dont l’Aiguille des. Secondes recule peu, 
Cette réglé n’a cependant pas toute l’exactitude qu’on a befoin. 


DEMONSTRATION 

DU SIEUR ENDERLIN, 

Pour former l’Ancre d’un Echapement a Rochet y 
PLANCHE XL.- 

» T L faut fuppofer , dit il , que tout Pendule qui a été appliqué ■ 

»Xaux Horloges ait été fait avec un Echapement qui puiflè 
» le faire avancer avec l’addition d’une plus grande force comme 


Digitized by Google 


i > 4 TRAITE* 

>* c’étoit l’ordinaire en tout tems. Il y a des perfonnes qui ont re- 
•> marqué tjue les faces de l’Ancre pourroient être des ( courbes 
» à peu-pres comme des dévcloppcmens d’un cercle qu’on pour- 
u roit rectifier après- Cela paroit vrai-femblable , mais non pas 
»> félon leurs idées > car elles prétendent , i °. Que ces courbes 
•* doivent être produites par un fil entortillé à l’entour d’un Cy- 
lindre , au bout duquel fil fera un crayon attaché qui décriroit 
••la courbe en fe développant. i°- Que l’Ancre doit avoir fur 
•• chacune de fes faces une portion femblable de cette courbe 
* produite parle développement de ce fil. 3 0 . Que ces courbes 
» ainfi conftruites feront par confisquent des bras de Levier réci- 
•» proquement égaux. 4°. Qu’il n’elt pas encore démontré quel 
»> doit être l’Arc qu’un Pendule à Seconde doit parcourir pour 
» avoir la plus grande juftefle , ÔC que cet Arc doit être au moins 
w de dix degrés. 

» Il me paroît que les trois premiers articles ne peuvent pas exifter 
•• comrtie je crois le pouvoir faire voir. Et le quatriémene lertàrien, 
» puifque de la manière dont on défigne cet Echapcment , on n’a 
» aucune réglé pour déterminer les grandeurs d’Arcs , foit pour 
« les degrés de l’Echapcment , ou bien pour les degrés delà gran- 
» deurs de la vibration totale au de-là de l’Echapement : ainfi on 
» ne peut limer les faces de l’Ancre qu’au hazard, comme on a 
» toujours fait jufqu’ici fans avoir eu de réglé. 

» Pour faire voir que les faces de l’Ancre ne peuvent être des 
•• courbes produites parle bout d’un fil qui fe dévelope fur un cer* 
*» cle,je commencerai parle Xyftême general que toutes Machines 
•• fe doivent mouvoir avec vîtefle égale pour avoir tout l’avantage 
v que l’on peut tirer d’elle » car en ce cas la force fera égale de- 
•> puis le commencement de faction jufqu’à la fin , parce que les 
f parties touchantes fe rencontreront fur des bras de Leviers 
•• toujours réciproques. Je fuppofe donc deux centres pofés en 
» A B Fig. 1. Plsnchc 40. le rayon A 60 de la Roue C 60 D 
•• pendant qu’il parcoure une fixiéme partie où 60 degrés d’un 
•• grand cercle doit faire mouvoir un Levier qui a B pour centre 
»> ,avec la même vîtefle égale , un chemin auflî de 60 degrés , 
»• de forte que pendant que le rayon A 60 vers B iroit julqu’en 
» 0 j , il faut qu’un Levier B 60 vers A aille jufqu’au pointe , de 
» façon que pendant que l’un parcoure des efpaces de 5 en 5 
«degrés , l’autre fe trouve aullî fur les fiens en même tems & 
'« avec la même vîtefle , par le moyen de la courbe 6 o à 6 o > car 
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je fuppofe quele rayon A 6 o ait parcouru i o degrés, il fe trou- 
» vera au point du chiffre 40 vers b -, il faut donc que Je Levier 
*» courbe fe trouve auflî reculé de 10 degrés pour que fon rayon 
.1 au point 60 foit au point 40 en Cj alors le point d de la courbe 
» fe trouvera au point 40 en b où le bout du rayon A 60 le tou- 
» chera , & ainfi de meme dans toutes les autres parties de divit 
«fion. Pour trouver la forme de cette courbe, je tire des Arcs 
«parallèles du centre B par toutes les divifions , depuis 60 juf- 
« qu’en 0 5 du cercle C 60 D , du même centre B , je tire des 
» rayons en commençant par les divifions de l’Arc 60. F 0 , juf, 
« qu’à l’endroit où ces rayons doivent couper leurs Arcs de cercle 
« correfpondant fuivant les chemins parcourus de part & d’autre. 
•• A prefent pour marquer les pointes par lefquelles la courbe 
» doit prendre fon chemin , je dis que les diftances ou chemins 
« parcourus doivent être égaux d’un côté au chemin parcouru de 
« l’autre > car fi le rayon A 60 vers B fe trouve en b 40 , il faut 
« que le rayon B 60 vers A fe trouve en c 40 j ainfi le chemin 
» parcouru du rayon B 60 fera^ e fur l’Arc ge d 40 b > ainfi je 
» prends la diftance g e que je porte de b 40 en d où cil le point 
»>ae la courbe que le rayon A 60 doit toucher ayant parcouru 
**10 degrés , ou bien la diftance h f que je porte de /' zo au 
« point K » ainfi de toutes les autres divifions que l’on pourroic 
» augmenter tant que l’on veut, même de degrés en degrés, au 
» lieu de 5 en 5 pour avoir la courbe plus exacte s d’ailleurs cette 
« courbe eft proprement produite par le développement d’un cer- 
» cle fur un autre > ainfi comme j’ai fuppofé d’abord que les deux 
» Leviers de l’un & de l’autre centre A & B doivent parcourir 
« des Arcs égaux en même tems , pour cette raifon il faut que 
» je confidere aulïi deux Roues ou Poulies de même grandeur 
» qui ayent A & B pour centre , & qui fe touchent au point m , 

« de façon que quand je ferai faire un tour à l’un , il faut que 
» l’autre le fafle de même. 

» A prefent que le cercle H I K ferve pour bâfe , & le cercle 
» E G F pour cercle générateur , lequel ayant une pointe ou 
»> crayon au point m , décrira une courbe en roulant de tu contre 
«“H fur H I K j ainfi cette courbe décrite avec le rayon A m fera 
» la même que la courbe 60 a le 60 , avec la différence que cette 
« derniere fera produite par le Levier ou rayon A m prolongé 
» jufqu’au point 6 o vers B. 

» Il me lernble que l’on concevra aifémcnr par-tout ce que je 
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« viens de dire que cette courbe doit être telle que je l’ai dé- 
«crite par ma première Figure , fie ainfi bien difFercnte d’unë 
» autre qui feroit produite par le développement d’une ligne 
« droite , ou d'un fît à l’entour du cercle H I K , contraire au pre- 
» mier article ci-deflus mentionné. 

» Jufqu’à prefent je n’ai parlé de la courbe que pour un côté 
•> de l’Ancre qui eft celui de fe mouvoir de A contre L , tandis 
« que la Roue fe meut de C contre B, ou de B contre D ; mais 
» voyons maintenant quel doit être la courbe de l’autre côté de 
«l’Ancre pour fe mouvoir de A contre M, tandis que la Roué 
« continue toujours fon même chemin de C en B. Pour cet effet, 
» je trace des Arcs de cercle parallèles avec des rayons com me 
« ci-devant , fie pour marquer les points de la courbe je prends 
«> également , par exemple , la diftancc q p que je porte du point 
« de divifion 40 vers n jufqu’cn 0 ou la courbe doit pafîer, & 
« ainfi de tous les antres. 

♦* On voit par la Fig. 1 . que là fécondé courbe eft beaucoup 
« plus droite que l’autre , cependant femblable en ce quelle pro- 
•> doit le même effet jc’eft ce que la développée delà ligne ou fil 
«ne feroit pas, ce qui eft contraire au fécond fie troiûéme article 
•< ci-defTus. • 

« - Maintenant pour fçavoir fi cette courbe eft formé comme elle 
1» doit être , il faut tracer la Roue de Rochet dans fa jufte gran- 
« deur femblable à l’Arc C 60 D Fig. 1 . la divifcr en 60 par- 
«ties égales , dont on voit une portion a b Fig. i. au-defTus de 
« cet Arc a b. Je pofeauffi le centre de l’Ancre C en même di- 
» ftance comme A B Fig. 1 • ayant donc coupé un morceau de 
« cuivre mince ou papier exactement , fie fuivanr les courbes des 
« deux côtés ci-devant , fie marqué auffi defTus le centre B que je 
» perce avec an petit foret , fie que je pofe enfuite fur le centre C 
« Fig . 1. il fe trouvera que fi la courbe 0 touche le point de di- 
» vifion de la Ro.uë en 0, que l’autre courbe d*fc trouvera furie 
«point de divifion d , ainfi de même de tous les autres points, 
*• comme e f g h ou i h , de forte qu’avec la même courbe on fera 
« une Ancre qui embraffe plus ou moins de dents j l’Echapemenc 
« fera toujours également jufte , &i la quantité du mouvement 
>* fera toujours de 6 degrés d’un Echapcmcnt à l’autre , fuivant 
l’angle c. 0. n. q. r ■ ou c. là. mp. Les points de rencontre ne fc 
« retrouveroient pas de même , fi les courbes étoient produites 
« par le développement d’un fil , & on auroit plus de difficulté i 
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’• les pofer de façon pour être fùre d’une certaine quantité de de- 
•* grés d’Echapcment. Tout ce que j’ai dit jufqu’à prefent ne rc- 
» garde que les parties des faces de l’Ancre fur lefquels les dents 
“ agifient d’un Echapement à l’autre , c’eil-A-dire , de c jufqu’cn » 
« ou de / en^, fans que le Pendule ait aucun branle de plus ati 
” de-là de 6 degrés s il faut voir A prefent ce qui arrivera, le 
" poids ou force motrice étant augmenté. 
u Pour faire décrire au Pendule un Arc de io. à 1 1. degrés , 
" c’eft-à-dire , 5 ou 6 degrés d’augmentation de branle au-delà de 
« l’Echapement s mais auparavant de faire ou d’ajouter cette 
“ augmentation de poids, je fuppofe que le Pendule ait été réglé 
« fur un autre avec un poids qui ne feroit que fufïïfant pour en- 
» tretenir le Pendule en mouvement d’un Echapement à l’autre , 
•> ou tant foit peu au de-là pourvu qu’il ne s’arrête point , & qu’elle 
•* aille de même que celle qui a fervi de re^le > cela étant ainfi , 
«on peut augmenter la force motrice jufqu’a ce que le Pendule 
» augmente fon branle de 6 degrés au de-là de l’Echapcment ; 
« ce qu’il ne pourra faire qu’à grande peine avec la continuation 
« de la courbe de r en a , ou de L en b. V oyez Figure 3 . Et cela 
« feroit une accélération confiderablc fur ce Pendule par rapport 
*» au grand recule du Rochct qui feroit également de 6 dd- 
» grés , & qui s’oppofera d’autant plus à la grandeur de l’Arc , que 
» le Pendule devrait parcourir > que ce Recule fera plus grand, 
» parce que ce même Recule ne fe peut faire qu’en remontant 
» tant foit peu le poids moteur, qui réfifte par la pefantcur , Sc 
» empêche le Pendule de parcourir d’auflî grands Arcs qu’il feroit 
» fans cet obftacle. 

» Pour aller d’un extrême à l’autre , je fuppofe maintenant qiife 
«• les points e &. L qui font les commencemens de l’Echapcmenf, 
» je tire du centre c les Arcs du cercle e g L d , & que l’Ancre 
■» enfuite foit formé fuivant cela, il arrivera qu’il n’y aura point 
» de recule du tout au Rochet ; ainfi le Pendule ne trouvant point 
» de réfiilance après fon Echapement aura prefquc toute la libcr- 
•• té de parcourir des Arcs d’autant plus grands , qu’il aura reçu 
» de force par le poids moteur fur les faces de l’Ancre de e en », 
*• & de L en / j ainfi ces Arcs dé «b ration étant trop grands , 
•* fe feront par conféquent en plus de tenis- Ces deux extrémités 
«ainfi trouvés, il eft évident qu’il y ait une Courbe à g & b d qui 
» puifl’e produire l’effet que l’cn demande. 

* Si je voulois employer la développée dont il a été parlé , & 
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« que le cercle m n K L d me ferve pour bâfe, j’aurais une courbe 
« qui pafl'eroit à peu-près par les points h e n dont la partie h e 
>* me donnera à la vérité moins de recule que la portion de la 
« courbe » t j ainfi il femble que h e Toit un grand avantage parce 
» qu’il approche plus du vrai > mais il y a outre ce que j’ai déjà 
» dit , deux raifons qui me font rejetter la courbe du fil. 

» La première , c’eft qu’il faut toujours avoir également recours à 
« l’experiencc. La fécondé , que la développée ci-dcflus rendroit 
»> l’efpace e n plus courbe 8c plus bofluc > ce qui diminuerait fur 
»> cette partie la liberté de l'action 8c la force motrice , 8cc. 

»• Avant donc que de venir à l’expericnce , je recule les. Pat- 
» ties a e b L au hazard contre / 8c / , enfuitc j’ajoute de la pe- 
« fauteur au poids moreur pour faire décrire au Pendule des A'rcs 
» de </ degrés , & fi je trouve que ce Pendule avance avec ce 
« poids , je recule les faces davantage , mais feulement depuis 
»• les points d’attouchemcnsr & L > car ces points doivent toujours 
*» relier conitans , je recommence cette expérience tant de fois 
« jufqu’à ce que le Pendule fe trouve réglé , enfuite j’augmente 
«encore ce po'ds pour faire décrire au Pendule un Arc de 1 1. 
» degrés , & s’il fe trouve encore accéléré , je recule également 
« le s faces , mais avec cette précaution que le recule des faces 
» ne revient plus jufqu’au point e L , ma s jufqu’aux points ou le 
» dernier attouchement des dents du Rochet s’eft fait avec le poids 
« moyen , parce que ces parties ont déjà fiait décrire au Pendule 
>> des Arcs de grandeur néceflàire pour être réglé avec ce poids 
» moyen. 

» On peut faire ces expériences avec l’augmentation de pluficurs 
« poids pour être pius litre de fon fa ; t. 

» Il faut aulfi prendre garde qu’en limant ou reculant ces faces, 
« que cfi foir même proportion fu chaque bras de l’Ancre, afin 
» que l’Aiguille des Secondes f ile fon mouvement de retrograda- 
**tio égale fur chaque Seconde. 

» L’Ancre peut embrafler 4 à 6 dents du Rochct , & plus il 
» cmb r aflê , plus on elt obligé de limer des faces en arriéré , &. la 
•> même choie arriverait fi on éloignoit le centre de l’Ancre trop 
» du Rocher. „ 

» Si on vouloir donner plus de G degrés d’Echapemenr , comme, 
« par exemple , 8 , il faudrait aullî que les deux cercles H I K 6c 
«IGE F/g. 1 foient proportionnés fuivant cela pour produire 
«la courbe néceflairc, 8c il ferait l’une à l’autre comme 4 y eft à 


Digitized by Google 


DE V HORLOGERIE. 99 

” 6 o, ou ce qui eft la mêmechofe,il faut que tandis que le Rochet 
“ C 6 o D parcoure -fc. que le cercle M 6 o L parcoure de degrés. 
« La pefanteur du poids moteur peut être telle que les Arcs de 
« vibrations parcourent environ le double <les degrés des Arcs de 
« l'Echapement , c’eft-à-dire , que fi l’Echapement fait mouvoir 
*» le Pendule de 6 degrés , que le poids le faflè aller jufqu a 
• io ou n, je fçais par l’expérience que des Echapemens faits 
»» fur ces principes font très-juftes , même avec des Pendules à 
» RefTorr où la force motrice eft très-inégale , par où on peut voir 
» que les différens changemens des frottemens du Rouage' ne 
« pourront produire aucun changement fur les rems des vibrations 
« du Pendule , puifque ces changemens ne font autre chofe que de 
« diminuer ou augmenter tant foit peu l’ action de la force du Ro- 
»• chet , qui n’eft pas à beaucoup près fi confiderable que l’aug- 
» mentation ou diminution du double du poids moteur. 

La Fig. 5. Planche 39. Eft un Echapement du S r Jean-Baptifte 
Dutertre Maître Horloger à Paris. C’eft un Rochet qui engrenne 
dans deux Palettes. Chaque Palette porte une portion de Roué 
qui engrenne l’une dans l’autre > ce qui fait que quand une Pa- 
lette échape, l’autre fe prefente pour retenir le Rochet, rece- 
voir fon action. Au centre de chaque Palette eft fixé un Pendule, 
lorfquc l’un vibre d’un côté , l’autre Pendule va de l’autre 5 de 
forte que leurs vibrations ne peuvent jamais aller du même côté. 
L’Auteur a prétendu que l’ufage de cet Echapement pourroit 
être fort jufte dans un V aideau. 

Fig. 6 . Planche 39. Eft un Echapement cpai a été exécuté i 
Rome. Le Rouage du mouvement eltcompofe comme celui d’une 
Sonnerie. Le Pivot du dernier Pignon porte quarrément le Cha- 
peron A fur lequel eft placée une Cheville qui entre dans le bout 
du Levier B qui fait charnière en C , & qui fe meut dans le petit 
Cocq D , de forte que le Chaperon A tournant toujours du même 
côté fait le même effet qu’une Manivelle , qui oblige le Pendillon 
G à aller du côté E & F j il porte une Cheville qui entre dans 
une ouverture longue fait au plat du Pendule pour le maintenir 
en vibration. On a employé cet Echapement à des Horloges de 
nuit , parce qu’on prétend qu’il fait peu de bruit. Ces Horloges 
de nuit ne font autre chofe qu’un Cadran ordinaire , qui eft mo- 
bile derrière une Plaque- Les chiffres des heures font percés i 
jour. Il y en paroît trois par une ouverture faite à la Plaque , 
dont le milieu eft fixé par un Index. On met une Lampe der- 
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riere le Cadran qui ne peut donner de la lumière que par les 
chiffres percés. 

Fig. 7 . Planche 39. Eft un Echapemene furie même principe, 
inventé par M [ l’Abbé Soumille. Sa différence confifte au ren- 
voi A qui doit être mobile. Sur un Couteau B eft le Chapcroni 
qui porte la Cheville qui entre dans le Bras D qui donne le mou- 
vement à la Roue D A &: réciproquement au Pendule C. Cette 
méthode de renvoyer la fufpenfîon du Pendule eft appliquable 
aux autres Echapemens. 

Fig. S. Eft un Régulateur qui eft fur le principe des Volans 
de Sonnerie , la Roué de Champ fait touracr le Pignon qui eft 
réglé par le Pendule oblique A- Plus il tourne vite, plus il s’étend 
à laide du Reflort B , de forte que ce Régulateur fe réglé prefque 
fcul. Mt Huyghens eft l’Auteur de cette invention. 

PLANCHE X L I. 

Fig. y. Eft un Echapcment à deux Leviers pour les Pendules 
à Secondes, imaginé par Moniteur le Chevalier de Bethune. De- 
puis que je l’ai appliqué le premier en 1 7x7. la plupart des Hor- 
logers qui en ont eu connoilïance l’ont adopté. A B font deux 
Leviers qui ont chacun leurs tiges , qui fc meuvent librement 
dans la Cage fur leurs Pivots. Le Levier B porte la Fourchette 
qui communique fon mouvement au Pendule , en échapant. Celui 
A retient le Rochet , la dent l’obligeant de mouvoir , il échape 
à fon tour , & le Rochct eft retenu par le Levier B qui eft mû 
par le Bras C pour qu’il joigne la dent du Rochet pour le rete- 
nir , de forte que quand un des Leviers baillé , l’autre lève la 
queue. D eft une pefanteur qui fait que le Bras C eft toujours 
joint à la VisE. L’ufage de cette Vis eft très-commode pour ou- 
vrir & fermer l’Echapement } elle doit être de l’aiton. 

Réglé pour tracer cet Echapement. 

Planche 41. Je prends le tiers du diamettre du Rochet que 
j’ajoute à fa circonférence pour tracer l’Arc F B, enfuite je pro- 
longe les rayons des dents fur lefquels je forme les Leviers en 
plaçant celui A à trois dents & demi de la ligne perpendiculaire 
B, je donne la longueur convenable au Levier B pour échaper 
de la dent G & r , & je donne la meme longueur au Levier A, 
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E ar ce moyen j’ai les coudes des Leviers , &i la longueur de leurs 
ras qui répondent parfaitement à l’expérience. 

Fig. 1 o. Eft le même Echapemcnt avec un petit changement. 
Sur la tige du Levier A elt placé la Fourchette. Par ce moyen le 
Levier B eft toujours joint contre celui A , & l’Equilibre D de la 
Fig- 9. fe trouve fupprimé. 

Fig. 1 1 . Eli une autre addition pour diminuer le frottemenc 
de la Vis fur le bras du Levier A par le moyen d’un Rouleau & 
d’une Lame qui le touche. 

Fig. 1 z. Elt un compofé inutile , puifque l’on peut faire un 
Echapement plus lïmple fur le même principe. Le centre A de la 
bafcule D C porte la Fourchette. Les extrémités D C ont des 
Vis qui pouüent chacune une Lame pour toucher les Rouleaux 
des Leviers B G. r s Sont des pefanteurs qui obligent les Rou- 
leaux de joindre contre les Lames. Cet Echapement peut être 
employé dans des cas qui fe rencontrent dans la conftruction d’un 
mouvement. 

Fig. 1 3. Eft un autre Echapement fur le même principe qu’on 
appelle Fatc-de^Taupe. Ce font deux portions de Roues qui cn- 
grenne l’une dans l’autre. Celle A elt fixée avec la Palette , & 
l’autre elt mobile fous la Palette B pour que la Vis C ptiifle la 
faire mouvoir pour ouvrir ou fermer l’Echapement. Cet Echape- 
ment doit être préféré pour les courtes Pendules , parce que la 
vibration étant plus grande , le mouvement des Leviers a plus 
d’égalité , & moins de frottement que s’il étoit lïmple , comme 
les Fjg. 9. 1 o. 

Fig. 1 4. Elt un Régulateur. Sur les croifés du Balancier font 
deux Boules A B qui vont du centre à la circonférence pour 
augmenter les vibrations 

Fig. 1 5. Elt un Echapement qui n’elt bon que pour faire voir 
que l’on ne peut faire un Echapement fur le principe du Levier 
uns augmenter la Méchanique au moins d’un mobile. Ceft deux 
Rochers qui font mus par la même Roue , & qui tournent par con- 
féquenr du même côté. Quand une Paletîe échape , l’autre reçoit 
Faction duRochet qui lui cftdeftinée. Il faudroit , pour que cet 
Echapement fut à peu-près jufte, qu’il ne fut pas queltion d’iné- 
galité dans les Roues &. Pignons- 
Fig. 1 6 - Fit un Echapement du S 1 Jcan-Baptifte Dutertre, qui 
n’a qii’une feule Palette , dont la Tige porte la Fourchette. Les 
deux Rochers font fixés fur le même Arbre , quand la Palette 
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échape du petit Rochct -, le grand qu’on peut appcller Rocket 
d'arrêt appuyé fur la Tige de la Palette , & laide la vibration allez 
libre. La Palette revenant joindre le petit Rochct , la Tige ou 
Cilindre qui cil entaillé jufqu’au centre* laide paftèr le Rochet d’ar- 
rêt , & la vibration acquiert une nouvelle force , de forte qu’en 
deux vibrations il n’y en a qu’une d 'accélérée? ce qui fait croire 

3 uc la moitié des vibrations étant indépendante du Rouage , & 
e fes inégalités , quelles feroient moitié plus juftes que les autres? 

pas. 

a deux Balanciers. A & B font 
ec les Palettes fixées fur leurs 
Arbres. Les deux petites portions de Rateaux engrennent l’une 
dans l’autre, &les deux grandes engrennentdans des Pignons placées 
au centre des cercles de Balancier. L’Echapement fe faifant avec 
les deux bras de Leviers à l’ordinaire des autres , oblige chaque 
Balancier à tourner plufieurs tours , & toujours en fens contraire- 
On peut donner à chaque cercle fon RelTort Spiral , & les difpo- 
fer de manière qu’ils ne feroient qu’une vibration par Seconde- 


mais 1 expérience ne le conhrmt 
Fig. i 7. Eft un Echapement 
deux cercles qui fe meuvent a 1 


: PLANCHE X L I I. 

Fig. 1 8- Eft un Echapement à deux Balanciers à l’ufage des 
Montres , imaginé par le S r Jcan-Baptifte Dutertre. Ces deux Ba- 
lanciers qui engrennent l’un dans l’autre font fur la Platine de 
deflus , de même que le double Rochct. Ces trois Pièces font 
foutenuës chacune par un Cocq. Sur les croifécs des Balanciers 
font placées les Palettes DE, &: les tiges des Balanciers ont cha- 
cune des entailles pour laifler pafler les pointes du grand Rochct. 
Voici comme il agit. Quand la pointe 1 rencontre l’entaille de 
la tige du Balancier elle pafle, la dent j du petit Rochct frappe 
la Palette D , & fait vibrer les Balanciers j la grande pointe 4 eft 
retenue fur la tige du Balancier A , l’entaille fe prefentant au re- 
tour de la vibration , elle pafle , & la dent 3 va frapper fur la 
Palette E j étant échappé , la pointe 5 eft retenue par la tige du 
Balancier B, & ainG fuccelfivement. Sous l’un des Balanciers eft 
placé un RelTort Spiral à l’ordinaire- Cet Echapement ne peut 
vibrer fans RelTort Spiral, Sc il faut le conllderer comme double 
&c partagé en deux tems. 

Les propriétés de cet Echapement font tels que les fecouDTes ne 
dérangent pas fenliblement les vibrations. La preffion que les 
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dents du Rochet d’arrêt font fur les Cylindres , corrige J’impulfion. 
que le Balancier reçoit par le Rouage > ce qui fait que la force 
motrice étant doublée , les vibrations n’en font pas beaucoup dé- 
rangées- 

Fig- i *>. Eli un Echapement à repos pour les Pendules à Se- 
condes , exécutée par le Sieur Graham , Horloger de Londres. 
La réglé que j’ai trouvé & qui me paroît aflez convenable pour le 
former, eft d'éloigner le centre de l’Ancre de la circonférence 
du diamettre du Rochet , comme la Figure le préfente. Il faut 
placer fon centre fur la ligne perpendiculaire , enfuire divifer le 
Rochet en 30 parties en commençant par ladite ligne perpen- 
diculaire, & prendre les dents qui conviennent le mieux fur un 
Arc décrit du centre de l’Ancre pour former les Palettes ,& faire 
que l’Aiguille des Secondes ne recule point. Voici comme cet 
Echapement agit. La partie A vient, par exemple , d’echaper , 
celle B reçoit (ur la partie circulaire le choc de la dent du Ro- 
chet , la vibration fe faifant , la Palette s’enfonce beaucoup dans 
b denture , qui eft aflez profonde pour que l’Ancre ne touche 
pas le fond. La vibration revenant , le Rochet refte toujours im- 
mobile , & n’a d’action que lorfque le plan incliné fe préfente à 
la pointe de la dent , pour lors la denc agiflante oblige l’Ancre, 
de s’écarter , & en échapant , la dent C frape fur la face circu- 
laire de la Palette A , eft retenue jufqu’â ce que Ion plan in- 
cliné fe préfente > pour lors la dent du Rochet cefle d’être fixe» 
en fuivant l’incliné de la Palette , ce qui oblige l’Ancre de s’écar- 
ter de l’autre côté. 

Cet Echapement a la propriété d’agir avec fort peu de force- 
motrice de n’être pas fufceptible des changemens qui arrivent 
par la fuite ; ce qui fait qu’il eft plus*onftant que les autres à 
conferver fa juitefle- L’Aiguille des Secondes refte fixe fur cha- 
que div : fion , ne la quittant que pour fauter fur un autre. Je crois 
ter Echapement préférable aux autres, tant pour fa folidité que 
pour fa fimplicité : cependant il faut convenir qu’il a plus de frot- 
tement que celui à deux Leviers , parce que les Palettes ne font 
pas formées d’une ligne de direction ; mais comme ces fortes de 
Pendules font peu de vibration , cette augmentation de frotte- 
ment ne peut caufer de variations fenfibles. 

Fig. 10. Eft le profil de l’Echapemcnt du Sieur Sully employée 
à fes Pendules à Leviers. Cet Echapement eft compofé de deux 
cercles d’agate r s fixés fur b tige de b Roue de Champ. Ces 
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deux cercles ont chacun une tranche oblique fur laquelle l’ac- 
tion delà puiflance agit. Ces tranches font inclinées l’une d’un 
côté , &i l’autre d’un Ions contraire pour faire l’aller &le revenir 
de la vibration. La tige de l’Echapement porte la Roue de Champ 
qui engrenne dans un Pignon fixé à l’Arbre du Balancier > ce qui 
lui fait parcourir de grands Arts. Voici comme il agit. 

En commençant à donner la première vibration au Balancier A , 
la dent q rencontrant l’entaille incliné du cercle r agit en faifant 
augmenter la vibration. Cette dent ayant échapé, celle / tombe 
fur la partie circulaire du cercle horizontale S , & refte ainfi re- 
tenue jufqu’au retour du Balancier qu’elle rencontre le plan in- 
cliné} pour lors elle agit à accelcrer le retour. La meme dent i 
échapant , tombe fur une autre partie circulaire du cercle r juf- 
qu’au deuxième retour quelle rencontre de même fon plan in- 
cliné pour fortir > ainli les deux cercles s r fervent fucceflivcment 
de repos au Rochet , & de Palette propre à former l’ Echape- 
nient , & à maintenir les vibrations. 

Un Maître Horloger a prétendu avoir perfectionné cet Echa- 
pement en faifant la pointe des dents en crochet , pour qu’il n’y 
ait que l’extrémité qui frotte fur les cercles s r. On trouveroic 
le même avantage en plaçant les cercles un peu plus bas que le 
centre du Rochet ,& en donnant aux dents i’inclinaifon qu’ont or- 
dinairement celle des Roues de Rencontre} il en réfulteroit même 
un avantage, qui cft que les cercles pouvant être plus épais, les 
plans inclinés en feroient plus longs , donneraient plus de chafle 
aux vibrations , & acquerreroient certainement plus d 'action de 
la puiflance : ce c]ui clt très-nécefl’aire à cet Echapement , qui a 
pour principal defaut de manquer de force. Il eft donc évident 
que Ja prétendue perfection que l’on a ventée tombe d’elle- 
même. 

Le Régulateur de l’Echapcment Fig. n.cll d’une forme fin- 
guliere. Le Sieur Sully l’Auteur, en a été fi épris > qu’il ne comptoir 
pas moins que de trouver les longitudes par fon moyen. 

Voici les qualités qu’il lui donnoit. i u . De remedier parfaite- 
ment aux variations provenantes de la dilatation & retrcciflement 
des Métaux caufée par le chaud & par le troid. z°. Les variations 
caufécs par l’inégalité delapcfanteurdes corps en divers endroits 
du globe terreflre. 3°. De conferver un parfait Ifochronifme aux 
Arcs des vibrations de divers grandeurs, & de quelque caufe que 
cette diverfité puifle provenir. 4 0 . Que l’Horloge fufpendu dans 
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un VailTeau devoir maintenir une juftcflè auflî grande & auffi con- 
fiante que celle d’une Pendule à Seconde fur terre. 

Ce Régulateur elt compofé d'un Levier T s, Ce d’une courbe 
C S fixée après la tige du Balancier. Le Sieur Sully prétendoie 
f ~ ' ' courbe , & 

é fur deux 

f rands Rouleaux I H d’un côté , & fur deux petits Rouleaux de 
autre , qui ne paroiflent pas. Le fil S S eft attaché au centre de la 
courbe par un bout, & de l’autre à la petite portion de cercle^, atta- 
ché fur le Levier qui fc meut aulîî fur deux Rouleaux r r pour di- 
minuer les frottemens. Cette compofition eft vue fur la Platine 
de derrière, qui a une ouverture circulaire fe pour voir le jeu 
des pièces. Quand le Balancier eft en mouvement , le fil ou chaîne 
S S eft tangente aux deux côtés de la courbe , & par ce moyen 
fait haufler le Levier z,. Sa pefanteur accélérant , le retour du 
Balancier l’oblige à vibrer de l'autre côté. L’Aiguille O marque 
fur le demi cercle K L les degrés de vibration. L’Ecrou numéro- 
té n eft pour faire un équilibre avec la Conrbe & le Balancier, 
& l’Ecrou T du Levier fert à augmenter ou diminuer la pefan- 
tcur du Levier pour pouvoir regler l’Horloge. Le nombre d’ex- 
periences que l’Auteur a fait n’ont apparemment pas réüflî félon 
qu’il fe l’etoit promis , puifqu’il a abandonné de lui-même ce 
nouveau Régulateur. En effet , il ne fe trouve pas avoir tant 
d’aélion fur le Balancier que le Rcffort Spiral , & il eft bien éloigné 
d’avoir autant de propriétés. 

• Fig. 1 1. Eft un Echapemenr ancien connu fous le nom cT Ec%a- 
jement à ptrouette , qu’on a employé à quelque Montre. La Roue de 
Rencontre A eft placée où eft ordinairement la Roué de Champ, & 
la Roue de Champ D eft en place de la Roué de Rencontre. Cette 
Roué engrenne dans un Pignon F fixé à la tige du Balancier, & 
fa tige porte deux Palettes B C qui font l’Echapcmcnt avec la 
Roue de Rencontré à l'ordinaire, de forte qu’on eft maître de 
faire faire plufieurs tours au Balancier E , cela dépend dudiamet- 
tre du Pignon F. G eft le fpiral placé à l’ordinaire. 

PLANCHE XLIII. 

Fig. zi. Eft un Echapemcnt à une feule Palette , annoncé 
dans la réglé artificielle au tems , p/tge 171. Il eft compofé du 
Tome L O 


qu il ralloit beaucoup de taeometne pour tracer cette 
que fans cela l'Horloge ne pouvoir ecre bien réglée. 
Pour éviter les frottemens, le Balancier A eft poi 
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Levier K , d’un Arbre N qui porte l 'équilibre Q^> 8c le bouleau 
M- Quand la Palette K eft mue par le Rochet , fon bras O qui 

f iorte une Vis avec fon alGette appuie fur le Rouleau M , ce qui 
'oblige de bailler j il fe releve quand la vibration revient >8c lors- 
que la Palette K échapc > le demi cercle T préfente fa rondeur 4 
la dent du Rochet pour le retenir , pendant que la vibration 
s’acheve librement. Quand elle revient , le demi cercle r dégage 
le Rochet pour le lailler fraper fur la Palette K , de forte qu’il 
paroît que la moitié des vibrations font indépendantes duRouagc 
mais c’elt ce que l’expérience ne prouve point. 

Fig. z 3. Eli un Echapcment que j’ai compofé fur le même 
principe. La tranche cylindrique A préfente fa convexité aux 
dents du Rochet pour les retenir lorfque la Palette B eft echa- 
pée , 8c la vibration revenant , la tranche cylindrique permet au 
Rochet de tourner , 8c la Palette B fe préfente pour recevoir le 
choc d’Echapemcnt. Le Pendillon C porte une Cheville qui tra-? 
verfe le Pendule par une fente qui y eft faite pour le maintenir 
en vibration. 

Fig. z 4. Eft un autre Echapemcnt à une Palerte. Le Crochet 
A retient le Rochet pendant que la vibration fe fait. Il doit être 
auilï libre que l’Ancre à repos de l’Echapement des Pendules du 
Sieur Graham. 

Fig . z 5. Eft l’Echapement des Montres du Sieur Graham qui 
eft à deux repos. Le Rouage n’a point deRouë de Champ. E eft 
la forme de la Roue de Rencontre qui eft placée verticalement 
comme les autres. F eft fon profil. La verge du Balancier G a 
urrCylindrc creux qui fert de Palettes, 8c dont le profil A B CD 
eft reprefenté quatre fois pour faire mieux voir les quatre actions 
principales de l’Echapement. V oici comme il agit. 

La Roue E tournant , le demi cercle A préfente, je fuppofe , 
fa convexité pour le retenir ; c’eft fa première aélion. Le fpiral 
ramenant le Balancier , la dent entre dans le Cylindre creux com- 
me B le fait voir > c’eft la féconde aétion. U faut remarquer que 
les dents entrant ou fortant du Cylindre , accelerent beaucoup 
les vibrations d’un côté 8c de l’autre, parce que les pointes font 
rentrantes, 8c le derrière de la dent eft plus hîut ; ce qui forme 
un talus qui augmente le retour du Balancier. La dent frapant 
dans la convexité c , pour la troifiéme action , elle y refte pen- 
dant l’aller 8c le retour du Balancier , 8c quand elle fe trouve dé. 
gagée , elle fort du Cylindre D en augmentant le retour de U 
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vibration > c’eft la quatrième adion. Une autre dent recom- 
mence fur le demi cercle A , & ainfi fuccclïïvement. 

Comme la forme particulière de cet Echapement pourroit pa- 
roître difficile à executer, on fera peut-être bien aife qu’on en dife 
quelque chofe. 

On doit commencer par faire la Roue , on réferve autour de 
fa circonférence un petit rebord , comme la Figure le fait voir* 
enfuite on creufe la Roue pour donner une élévation aux dents. 
Cette hauteur fert pour éviter les battemens & contre-battemcns 
du Balancier. Au moyen d’une entaille particulière que l’on fait 
au demi cercle , fi les dents n’avoient pas cette élévation , cette 
entaille fe rencontreroit au même endroit où les pointes des dents 
agi dent. Cette Roue étant ainfi contournée , on la fend tout cn- 
arbré fur la Machine avec une Fraize quarrée qui doit avoir une 
jufte épaifleur pour que la denture ait deux tiers de vuide , & un 
de plain > c’eft-à-dire , fi la Roue eft de 1 3 • on prendra deux 
rayons du cercle de 39. pour l’épailTeur delà Fraize, on arondis , 
un des quarts de cette Fraize pour qu’elle n’affoiblifle pas le der- 
rière des dents, on prend enluite une autre Fraize d’une forme 
inclinée, &: propre à donner la petite inclinaifon de la circonfé- 
rence de chaque dent qui ont une forme rentrante , comme on 
le voit à fa Figure. Je ne fçache pas qu’on puifle achever le relie 
de fes dents fur la Machines c’ell pourquoi on fera les Crochets 
à la Lime, ne demandant d’ailleurs d’autre exactitude que ce que 
la propreté exige. 

Les deux Palettes du Balancier font parallèles , & formées d’un 
demi cercle qu’on appelle Cylmdre creux. Pour exécuter cette 
Verge de Balancier on fait un Canon d’acier dont le trou doit 
avoir un peu plus de diamettre que les dents n’ont de longueur , 
ou , ce qui eft la même chofe , autant de diamettre que la diltance 
d’un des ravons du cercle de’ 39- Au point de la grandeur de la 
Roue qui donne par conféquent un tiers , au bout de ce Canon 
d’acier on ajoute deux autres Canons de cuivre Touge i l’un eft 
pour river le cercle du Balancier, placer la Virolle,&c. Au cen- 
tre des deux petits Canons on y ajoure à frottement, dcsTigcrons 
pour faire les Pivots 5 mais avant de les placer on paflètin Arbre 
liflè au travers des Canons pour les tourner , & on donne à celui 
d’acier , pour diamettre , un peu moins de doux tiers du vuide 
de la Roue , après cela on l’entaille jufqu’au centre , plutôt moins 
que plus j pour former les Palettes fur ce demi cercle , on y fait 
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Une entaille à pcu-près d’un tiers pour éviter les contrc-batte- 
mens , comme on a dit , cnfùite on trempe ce Canon, & on le 
remonte. Comme il y a différentes méthodes pour parvenir au 
même but , chacun luivra celle qu’il croira la meilleure. 

La Cheville r placée au bas du Cylindre eft pour prévenir les. 
renverfemens. Je ne connois point d’Echapement de Montre qui 
renferme tant de propriétés que celui-ci. 

i°. 11 eft aufli finaple que celui à Roue de Rencontre. i°. Il- 
eft moins fufceptible des fecouflés. j°. Il n’eft point fujet au con- 
rrc-battement , au renverfement , ni à l’acrochement , quand 
même les trous s'agrandiraient. 4 0 . Il n’eft pas beaucoup fufcep- 
tible des inégalités de la force motrice ni ac celles du Rouage- 
5 0 . Les engrenages des dernières Roues font plus conftans que 
ceux des Roues de Champ. 6°. La Montre fe réglé plus facile- 
ment fur toutes les pofitions. 7 0 . Enfin cet Echapcment n’eft pas 
fi fujet à fe déranger que les autres qui engrennent par la fuite 
plus, à une Palette qu’à l’autre. 

Il me paraît que tant d’avantages réunis feraient encore 
admirables , fi la traînée des dents qui fe fait fur la convcxii 
Cylindre dans la concavité , quand la dent entre & fort , qui 
font quatre frottemens de différentes, natures ,. n’obligeoient pas 
de nétoyer ces fortes de Montres plusfouvent que nous ne faifons. 
celles à Rouë de Rencontre. 

Fig. z 6. Eft un Echapement à deux repos de Mr Flamenville r 
qui a fait l’attention de beaucoup d’Horlogers d’Angleterre, où. 
il a été exécuté pendant trois ou quatre ans. Cet Echapement a 
piufieurs qualités de celui de Mr Graham , on l’a appliqué à de» 
Montres que l’on a ellimé n’avoir variées que de quelques Se- 
condes dans un mois. Son défaut eft d être trop fufceptible de 
variations lorfque l’huile devient épaiffe. Cet Echapement eft for- 
mé d’une Verge qui porte deux Cylindres A B fur lefquels on 
forme les Palettes en les entaillant jufqu’àu cencre parallèle. Quand 
la Palette A, par exemple , a échappée , celle B préfente fa ron- 
deur à la dent qui appuie deflus , pendant que l’aller & le retour 
de la vibration le fait à l’aide du Rcffort Spiral. Lorfqu’elle e li- 
re venue , la Coupe ou Palette fe préfento pour donner prife à 
la dent qui agit par ce moyen à accélérer le retour de la vi- 
bration , pendant que le Cylindre A retient la Roue de Rencon- 
tre , &: ainfi de fuite. 

Fig. 17. Eft un Echapement du S r Endcrlin. La Roue d’Echa- 
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pcment à des Chevilles autant d’un côté que de l'autre. La 
Verge du Balancier porte un demi cercle A , donc les extrémi- 
tés B C font terminées en plan incliné. Quand la Roue tourne , 
nne Cheville, par exemple, frappe la partie du cercle horizon- 
tal B , elle y relie en repos julqu’au retour du Balancier où le 
plan incline fe préfente , pour lors la Cheville oblige le retour 
du Balancier, & la partie C fe préfente pour retenir la Roue , & 
fait à fon tour les mêmes effets- • 

Fig. 1 8. Eft un autre Echapement du meme Auteur. Il ne 
diffère du j dernier qu’en, ce qu au lieu de Cheville a la^ Roue de 
Rencontre il a formé deux Rochets joints fur la même tige y 
comme la Figure p le fait voir. Quand l’un des Rochcts a donné 
fon choc , l’autre ctt retenu par le demi cercle de pareille forme 
que ci-devant. On a appliqué ces Echapcmcns à des Montres- 
avec un petit changement ; au lieu de donner un talus aux Pa- 
lettes , on l’a donné aux dents de la Roue. Cet Echapement 
branle beaucoup, & paroîc fufceptible de la fallcté: Il elt d’une 
nature à ne pouvoir être réglé fut différentes pofinons- Si on. 
fùppofe la Montre pofée fur Ton Cadran „le Pivot d’en bas du. 
Balancier portera la pefanteur du cercle , & celle de l’action du 
Rouage. Si au contraire la Montre eft fur fon plat , le Pivot qui 
entre dans le Cocq ne portera que très-légcrcment , parce que 
le Balancier fe trouvera élevé par l’action Sc la prelhon de la 
Roue de Rencontre. Dans cette pofition la Montre doir nécefr 
fairement faire un. effet différent que quand elle eft pofée lùr 
fon Cadran j d ailleurs le principe fur lequel la Roue communi- 
que l’aétion au Balancier eft bien différent de l’Echapement ordi- 
naire : c’eft à quoi il faut principalement faire attention , pour 
mieux comprendre le ridicule de cet Echapement , & je fçais de 
l’Auteur qu’il ne l’a donné que pour tel. Le Sr Sully rapporte un 
pareil Echapement de Mt Tompion dans fa Réglé artificielle du 
tems, féconde édition, page i+y- mais.il ne dit pas qu il ait ete 

Pit. i tj. Eft un Fchapement inventé par le Sr V ergo. La Roue 
qui doit former l’Echapement engrenne dans une autre de pa- 
reil nombre j elles portent toutes deux, la même quantité de 
Chevilles convenables pour la longueur- du Pendule que l’on 
fouhaite. C eft la Pièce qui échapc > elle eft fixée fiir la tige qiu 
porte la Fourchette. Quand la Rouë A tourne elle fait auffi tour- 
ner celle B qui renvoyé l’Echapement C du coté A- Les Chc- 
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villes de la Roue A renvoyait la Pièce du côté B , & ainfi de 
fuite. L’Auteur a fait des Montres fur ce principe qui branle fort 
bien. Cet Echapement peut être meilleur pour des Pendules. 

Fig. .30. Eft un Echapement de Montre , dont la moitié des 
vibrations parodient indépendantes du Rouage pendant quelles 
fe font. Le Crochet B retient le Rochet > le Balancier ramenant 
la Palette A , le Crochet s’éloigne pour laiflerle Rochet libre A 
frapper la Palette j & ainfi de fuite. Cette forte d’Echapement ne 
fçauroit aller fans SpiraL 

Fig. 3 i . Eft un ancien Echapement d’Allemagne compofé de 
deux Roues qui engrennent l’une dans l’autre , & qui portent 
chacune une Palette. Quand le Rochet tourne , il en rencontre 
une qu’il entraîne avec lui , par ce moyen les deux Roues tour- 
nent , & les deux Balanciers le croifent. Quand la dent eft échap- 
pée , la Palette oppofée fe préfente pour retenir le Rochet , à fon 
tourelle fait croiferles Balanciers de l’autre côté, de forte qu’ils 
vibrent toujours d’un fens contraire. Cet Echapement étoit bon 
quand on ne connoifloit pas le Pendule & le Reflurt Spiral. Il y 
a apparence qu’il a été mis au rang des inventions peu utiles , 
faute d’en fçavoir faire une meilleure application. 

Fig. 31. Eft une Verge difpofé à faire des Palettes rapportées 
pour qu’on puifte les tremper fort dures. Cette Verge a été pra- 
tiquée ppur l’ufage des grofles Horloges. Elle a été faite de dif- 
férentes façons qui tendent au même but. 

PLANCHE X L I V. 

Fig. 33. Eft un Echapement que j’ai compofé pour les grofle* 
Horloges. Celui qu’on employé ordinairement elt fait avec une 
Roue de Rencontre. Quoiqu’il foit le plus naturel , il n’eft ce- 
pendant pas la meilleur pour ces Horloges , parce que le choc 
étant très-fort , l’Echapement en eft plutôt dérangé par la nature 
des frottemens qui tendent à l’éloigner de fa direction j les Pa- 
lettes recevant ordinairement le choc des denrs de la Roue , avant 
qu’elles arrivent au centre, elles en font plutôt creufécs .parce 
que le choc d’un corps fur un plan oblique eft plutôt crcufe que 
S’il fe préfentoit en ligne droite pour recevoir le même choc. On 
remarque que les trous des Pivots de la Roue de Rencontre fe 
grandiflènt toujours du côté qu’elle cftpoullée > ce qui caufe par 

la fuite un arrêt inévitable. 

• - 
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La Roue de Rencontre frappant fur des Leviers courts , le 
Penduie acquiert de grandes vibrations qui font fenfiblement di- 
minuées par l’irrégularité qui arrive au Rouage par l’épailîilTcment 
de l’huile qui ôte la liberté des parties frottantes, &c. UnEcha- 
pcment qui peut fe faire fur de grands Leviers diminue les vibra- 
tions > elles en font plus égales fie plusconftantes. Il faut moins de 
force pour les entretenir. Les parties frottantes en font plus du- 
rables. Le Pendule peut être plus long , la Lentille plus pefante, 
fie par ce moyen les inégalités quelconques font bien corrigées. 

L’Echapement à deux Leviers a cette qualités mais fon appli- 
cation n’eft pas convenable pour des Horloges dont les frotte- 
mens font très-forts j les Palettes ne pouvant recevoir le choc 
qu’obliquement , elles fe creufent aiférfienr. 

Cet Echapement eft compofé de la Rouë C à double dent , & 
des deux Leviers D E, F G qui font mobiles fur deux tiges pla- 
cées à angle droit de l’Arbre K L qui eft la fituarion la plus com- 
mode , ayant égard à la conftrttclion de l’Horloge. G eft un Rou- 
leau qui eft toujours joint contre l’alîîettc de la Vis F par le moven 
du poids H.L’ufage du Rouleau &: de la Vis font pour ouvrir ou 
fermer l’Echapement. L’Arbre du Levier G E porte la Fourchette 
qui n’eft pas ici reprefentée. 

Quand on met le Pendule en vibration , le Crochet D , par 
exemple , vient d’échaper , le côté E reçoit fur la partie droite 
le choc de la Rouë s la vibration fe faifant , la denture eft aftcz 
profonde pour que le Crochet ne la touche pas s à fon retour la 
dent rencontrant le plan incliné , elle accéléré la vibration & obli- 
ge le Levier coudé E de s’écarter j le Rouleau G par ce moyen 
poulie le Levier F D pour qu’il approche de la dent pour la re- 
tenir lorfque celle E a échappée s de forte que l’impullîon du 
choc fe fait toujours fur une partie droite , par ce moyen il eft 
évident que l’Echapement doit être plus durable, étant d’ailleurs 
d’une nature à ne pouvoir fe déranger par l’agrandilTemcnt des 
trous. 

Fig. 34. Eft le même Echapement que j’ai fimplifié. 

Fig. 3 5. Eft encore le même Echapement avec/ un changement 
qui doit lui faire donner la préférence fur les deux autres , par 
la facilité & fimplicité du Rochet, qui donne par fa conftrucftion 
l’avantage d’avoir les dents courtes uns que les pointes des angles 
des bras puilTent caufcr quelque inconvénient lorfqu’on met le 
Pendule en vibration. La forme des Crochets de l’Ancre, donc 
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Fun cft plus bas que l’autre , cft néceflaire pour que cette con- 
ftruclion fafl'c Echapement. 

Fig. 3 6. Eli un Echapement fur le ■principe de trois autres ; 
mais fa difpofition n’cft pas avantagcùfe pour la liberté de la vi- 
bration. 

Fig. 37. EU une Roue plâtre qui porte deux rangées de Che- 
villes qui renvoyent alternativement de côté & d’autre ,1a figure 
triangulaire. A cil rEchapementqui porte la Fourchette. 

Fig. 3 8. Eli un Echapement à repos de M r Amant qui eft com- 

E ofé d’une Roucplattc, d’une rangé de Chevilles & de l’Arbre. 

a Cheville I quittant la Palette A , celle B reçoit le choc de 
PEchapement. La vibration augmentant , la meme Palette B 
avance retenant toujours la Roue , de forte qn’elle eft comme 
immobile 5 ce qui fait que l’Aiguille des Secondes ne recule point. 
La vibration revenant , la Cheville oblige de faire écarter le Cro- 
chet par le moyen du Plan incliné j la Cheville échapanr , elle 
tombe furlapartie droite de l’autre Crochet où elle fait les mêmes 
effets. 

Flanche 39. Fig. 3 9- Eft un Echapement qui cft appliqué à 
Une grofle Horloge faite àLicge parle R. P. Thomas Hildeyard, 
Jefuite. Cet Echapement eft compofé des deux Leviers B C pla- 
cés des deux côtés du Rochet A- Ils fe communiquent leurs 
mouvemens par la Fourchette & le Bras E. Le Levier B porte en- 
core la Fourchette D qui fait vibrer le Pendule F fufpcndu au 
point G. Cet Echapement fe fait de la meme maniéré que ceux 
a deux Leviers ci-devant expliqués. 

Planche 39. Fig. 40. Eft un Echapement fur le même prin- 
cipe , inventés par les Sieurs Maillet de Morlier, &L Bellefontaine 
en Franche-Comté. A B font les deux Leviers qui portent cha- 
cun un Bras C D. Ils fe communiquent leurs mouvemens par la 
traverfe CD qui eft mobile des deux côtés. Ces fortes d’Echape* 
mens agiflènt de la meme maniéré que ceux à deux Leviers. 

PLANCHE X L.V- 

Fig. j. Eft une compofition pour corriger l’erreur caufée par 
la dilatation de la Verge d’un Pendule qui bat les Secondes par 
la dilatation même. Cette méthode me fut communiquée dans 
une Lettre par le Sr Regnauld Horloger à Chaalons. Quelques 
mois après l’avoir reçue , M r de Mairan m’ayant demandé de lui 
• faire 
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faire quelques Pendules pour les AftronomesdedaintPctesbourg.me 
propola a y ajouter une contre-verge fembiable à celle dont il 
s’agit > 6c fur ce que je lui dis que j’en avois 'connoiflance , il me 
fit voirie defl’ein qu'il avoir Fait là-deflùs dans fes manuferits , à 
l’occafion d’une idée du S r Graham qui étoit inferée dans les 
Tr*nJ»ciions Pbilofcphiques de 1718. Cette idée confiflc à rem- 
plir la Lentille jufqu’à environ moitié de Mercure > mais cette 
conflruclion n’ayant pas aflez de rapport au fait dont il s’agit , 
elle donna occufion à M r de Mairan d’imaginer une contre-verge 
à peu-près telle que le S r Régnault l’a décrit ci-après. Ce n’efl pas la 
première fois que d’habiles gens fe font rencontrés dans la meme 
idée. 

Le plan vertical A eil un mur dans lequel efl fcellée une barre 
de fer B au point E vis-à-vis le centre d’ofcillation. Cette barre de 
fer porte par fon bout fuperieur la Verge du Pendule à l’endroit 
G- Le Refiort F fufpenfeur de la Verge du Pendule pafle entre 
deux Lames d’acier jointes enfemble dans la tête du Cocq qui 
déterminent le centre du mouvement. Il efl aifé de voir que lorf- 
que le Pendule allonge par la dilatation, la barre qui fait le même 
effet éleve le Pc»dule de la même quantité. On trouvera dans la 
fuite différentes idées fur ce fujet. 

Fig- i. 3. & 4. Sont la conflruélion d’un Pendule pour avoir 
des vibrations d’un tems égal aux Pendules à RcfTort. Cette in- 
vention du S r Regnauld confifle à faire le Pendule dedeux pièces, 
la partie inferieure A portée par un Refiort plié en forme d’he- 
lifle , ôc l’autre partie B à l’ordinaire On peut enfermer le tout 
à l’endroit où la Fourchette l’embrafle , comme on le voit repre- 
fenté par la Fig. 1. La Fig. 4. fait voir l’intérieur avec fon Ref- 
fort. La Fig. 3. reprefente les deux parties dont le Pendule efl 
compofé. Voici ce que l’Auteur rapporte fur cette invention. 

»• On fçait que les corps mus en ronds tendent à s’éIo : gner du 
« centre de leurs mouvemens , à proportion de la force qu’ils 

reçoivent > d’où il fuit que la Lentille de ce Pendule s’allonge 
» en raifon de Taétion qui la fait vibrer , 8c forme des vibrations 
» d’une durée égale, par ce plus ou moins d’allongement. Toute 
» la difficulté dans l’exécution efl de donner une pefanreur à la 
•• Lentille proportionnée à la force du RcfTort. Voici une Mécha- 
» nique dont on peut fc fervir. 

»» Il faut placer une petite Pendule à poids près d’une autre à 
- Seconde, y fufpendrele Pendule qu’on veut examiner , 6c après 

Tome 1. P 
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» l’avoir mis en mouvement , compter combien il fait de vibra- 
» tions pendant que celui des Secondes en fait i oo), enfuitc char- 
» ger la petite Pendule d’un poids double de celui qui y étoit , 
» &: s’il arrive que le même nombre de vibrations du petit Pen- 
» dule réponde encore à i oo de celui des Secondes, le poids de 
» la Lentille cil environ de la force duRelTort. S’il en fait plus, 
« il faut mettre dans la Lentille quelques grains de plomb > s’il en 
»> fait moins , en ôter & répéter les obfervationx jufqu’à ce que 
» l’on ait trouvé un parfait rapport de nombre de battement entre 
» les deux Pendules avec le poids lïmple & double. . 

C’ell par les inégalités des vibrations , fur tout dans les Pen- 
dules à RelTort que le S r Régnault Horloger à Chaalon , a imaginé 
ce moyen qu’il lubllituc à la place de la Cycloïde qu’il prétend 
ne valoir que lorfque l’on voudrait faire marcher également deux 
Pendules de même calibre &: de même nombre , & les Pendules 
de même longueur > e’ell le cas ou il trouve la propriété de la 
Cycloïde qui donneroit à la vibration de l’une à l’egard de l’autre 
une durée égale , qui fans elle , feroit détruit par un engrenage 
plus ou moins fort des Palettes à une Pendule qu’à l’autre j mais 
comme on avoit deffein de procurer au même Pendule une ju- 
flefle parfaite dans les grandes fie petites vibrations , en fe 1 er- 
vant de la Cycloïde , le peu de fruit qu’on en a retiré l’a fait 
abandonner tout-à-fait* 

Afaniere de fufpendre un Pendule pour les Secondes , qui 
entretient long - tems Jes 'vibrations tendant a leur donner 
plus d'égalité , & peut être réglé fans les interrompre } par 
le même M r Regnauld. 

Fig. 5 . A B reprefentc de plat deux Pièces dont les fommets 
font les cordes de deux portions de cercle foutenus par deux 
rayons chacune. Celle A ell faite en forme de Fourchette , ainfi 
que la F/g. 6. la reprefente de profil , &: foutient le Pendule p. r 
les Chevilles G G , Fig. 7 . aux deux points H 1 Fig. 6. L’autre 
Pièce B ell telle qu’on la voit dans le profil Fig. 8 . En paflant 
dans la fente M Fig. 6. faite aux côtés de la Pièce D qui cil la 
partie fuperieure de la Verge d’un Pendule qui bâties Secondes, 
on a taraudé en Vis la partie qui excede le point de fufpenfion 
pour faire monter & defeendre , fui vaut le beloin , une petite Len- 


Digitized by Google 


DEL’ HORLOGERIE. 1,5 

tille ou Régulateur percée & taraudée dans fon épaiflèur afin de 
pouvoir par fon moyen achever de régler la Pendule- On peut le 
Faire monter & defeendre en le tournant par les dents marquées 
à fon plan Fig. 9. & toujours parallèlement à la Cheville G G 
Fig. 7. fans interrompre fes vibrations. Il eft clair par la Fig. 5. 
que ce Pendule une fois mis en mouvement l’entretient trèslong- 
tems i puifqu’alors la Cheville C Fig. 6. qui le porte ne fou fixe 
aucun frottement , & qu’ils font reportés fur les Pivots F G Fig* 
7 dr 8. des Pièces A B Fig. 5. qui étant un peu au large dans 
les trous de la barre de fer qui les portent , que l’on a jugé inu- 
tile de reprefenter ici , roulent dedans fans frotter par le peu de 
mouvement qu’ils ont à faire , par conféqucnt la Pendule peut aller 
avec moins de poids- 

Cette façon de fufpendre un Pendule a une autre propriété. 
C’eft qu’étant en repos, ces Pivots CC Fig. 6 . font placés jufte- 
ment au milieu de la corde <jui les foutient , & dans cet endroic 
le plus près du centre doivent etre décrit les Arcs- Si on met le Pen- 
dule en mouvement, les Pivots C C font en roulant couler fous 
eux les deux cordes , & en quittant le point de la perpendiculaire 
au centre , font forcés de monter , entraînant avec eux le Pen- 
dule & la Lentille. On doit inferer dc-là qu’il faut pour cet efFcc 
une quantité de force pour faire monter jufqu’à un certain point, 
& que pour aller plus loin il en faudroic encore davantage : on 
veut dire par-là que fi le Pendule étoit à l’ordinaire , & que la 
Lentille , par l’imputfion de la Fourchette , fe fut éloigné de deux 
pouces de la ligne de direftion avec une force double , elle pour- 
roit aller jufqu’à quatre en fuppofant une flexibilité parfaite au 
Rcflort fuperieur , puifque cet éloignement n’eft autre chofe 

3 u’un Levier. Cela n’arriveroit point dans celle-ci , puifque l’excès 
e force qui pourrait faire décrire à la Lentille une portion de 
cercle plus grande eft employée à la faire monter, par confis- 
quent les vibrations tendent à un Ifocronifmc plus parfait. 


w 
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AV EC DES FROTTEMENS REDUITS 

far le Sieur Regnauld. 
PLANCHE XLV. 

F I G V R E 41. 

A A , Sont deux Rouleaux d’une forme lenticulaire portés par 
les Branches B B qui eft une efpece d’ Ancre de deux 
pièces , lefquelles fe fixent enfemble par le moyen des poids & 
d’une Vis, comme on le voit par le profil Fig. 1 1 . Il y a dans la 
tête de cette Picce un trou quarré G , dans lequel pafle une Verge 
de Balancier à l’ordinaire. La Fig. 1 2. eft une Tige fur laquelle 
eft enarbré obliquement le Cercle H , de façon que l’efpace B C 
eft moitié de l’Arc que doit décrire la Lentille. Lorfque le cercle 
H tourne entre les Rouleaux A A en les touchant au point D , 
il les force d’aller tantôt d’un côté , tantôt de l’autre > & comme 
les bouts de l’Ancre roulent fur le cercle oblique, les frottemens 
font reportés fur leurs Pivors qui font très-minces. L’Arbre qui 
porte le plan H doit couper jà angle droirta Verge du Balancier, 
& être placé à la hauteur & vis-à-vis les Pivots des Rouleaux qui 
tombent perpendiculairement deflus. 

Il faut obi lerver, dit Mt Regnauld, que le Pendule appliqué à 
cette Machine employé deux Secondes par vibration , ahn de 
gagner du rems j c’en ce qu’il a pratiqué dans celui qu’il a con- 
ltruit , & qui fait fon effet à merveille- * 

Fig. 42. Eft une forte d’Echapcment que je nomme circulaire, 
puifque les deux Pendules tournent toujours du même côté. La 
communication qu’ils ont avec le Rouage eft par la Cheville A 
qui entre dans une ouverture faite au Chaperon qui tient au Pignon 
B- Les lettres E F font deux RelTorts qui aident les Pendules à s’é- 
carter à peu-près en raifon de leur vîtefle. C eft la pointe du cône 
fur quoi les deux Pendules font en équilibre. 
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DES IRREGULARITES 

D'ES PENDULES, 

Par le Sieur ENDERLIN. 

» T 'Examen des caufes de l’irrégularité des Pendules eft devenu 
» 1 /une chofe fort intéreffante-Plufieurs pcrfonpes en ont fait des 
» remarques dont il y en a de très-belles : mais comme cette matière 
" femble n’ètre pas entièrement épuifée , j’ai crû qu’il me reftoic 
» lieu d'offrir ce que mes expériences & les reflexions que j’ai pu faire 
•> m’ont apprifes là-deffus. Pour l’intelligence deschofes que je me 
» propofe d’examiner, il eft néccffairc de conllderer, i °. Le Pendyj- 
“fe comme feul & indépendant de l’Horloge. i°. Comme y étant * 

» joint & dont il ne fait alors qu'une partie. 

« Le Pendule féparé de l’Horloge eft fimple ou compofé. 

Le Pendule fimple ne fubfifte qu’en idée j c’eft un poids fans 
» étendue fufpendu au bout d’une ligne fans pefanteur , dont la 
•• direction naturelle eft perpendiculaùe à l’horizon , & la pro- 
« propriété la plus fenfible de ce Pendule , eft que le bout de la 
« ligne où eft le poids étant écarté par quelque force étrangère, hors 
•< de fon afliette naturelle , pendant que l’autre bout de la ligne de- 
» meure fixe, la ligne faifant par ce moyen un angle aigu quelconque 
« avec la perpendiculaire fufdite , & la force étrangère la quittant 
« dans cette fituation , le Pendule commencera incontinent à faire 
»des vibrations de côté & d’autre de fa direction perpendiculaire 
" en des tems à peu-près égaux > le poids parcourant en même 
» tems des Arcs de cercle dont les grandeurs diminueront à cha- 
» que vibration jufqu’à ce que le Pendule fe remette en repos dans 
« la première fituation & dire&ion perpendiculaire. 

» Le Pendule compofé , ou mixte , eft celui dont la ligne de 
» fufpenfion a de la pefanteur , laquelle on peut confiderer comme 
v plufieurs petits poids attachés les uns aux autres , & dont le poids 
» au bas de cette ligne a de l’étenduë j & pouvant être ainfi con- 
» fideré comme un amas de plufieurs poids qui étant quelques- 
« uns plus près , & d’autres # plus loin du point de fufpenfion , fe- 
"roit par cette raifon des vibrations en des tems inégaux s’ils 
" n’étoient attachés les uns aux autres. Mais comme toutes les 
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» parties de ce Pendule compofé font joints de manière qu’elles 
»» ne font enfemble qu’un feul corps , dont chaque partie cil con- 
» trainte de fuivre les temsdes vibrations du tout > il fe trouvera 
» par conféqucnt un point entre fes parties qu’on appelle Centre 
>• d'ofeil' Alton , qui marque la véritable longueur du Pendule pris 
»* du point de fufpenfion, &i qui en fera également éloigné comme 
«feroit le poids d’une Pendule fimple de ion point de iufpeniion , 
»» fuppofant que les vibrations de l’une & de l’autre fe faflent en 
« des Arcs de cercle & en des rems égaux. 

*• Tout Pendule eft donc compofé , mais il y en a qui le font 
» plus , fie d’autre moins. Le Pendule le moins compofé a fa Verge 
« qui fert de ligne de fufpenfion & fa boule ou poids au bas de la 
» V erge l’endroit de laV erge où elle eft attachée en haut eil le point 
« de fufpenfion , fie le point d’ofcillation fe trouve un peu plus haut 
» jjuc le centre de la Houle, fie dans l’endroit où elle feroit coupée 
"en deux parties d’égales pefanteur , y compris la Verge par un 
» Arc de cercle, dont le centre feroit le point de fufpenfion. 

» La longueur du Pendule prife du point de fufpenfion jufqu’au 
» point d’ofcillation détermine environ le tems de fes vibrations. 
» 11 y a d’autres conditions requifes pour que le même Pendule 
» faflè ces vibrations en des tems parfaitement égaux.* 

» Pour la première de ces conditions il eft démontré quelles ne 
» fçauroient fe trouver dans le Pendule fufpendu feul > car étant 
» mis en vibration par quelque force étrangère , cette première 
» vibration fe fera dans un Arc de cercle plus grand que Ja deu- 
» xiéme , fit la deuxième plus que la troinéme , &c. d’où naîtra 
>* néceflairement de l’inégalité , parce que les plus grandes vibra- 
•» tions emploiront plus de tems à s’achever que ne feront les 
» plus petites. 

» Pour la fécondé de ces conditions , qui eft la réfiftance iné- 
» gale du milieu, il eft allez évident quelle ne fçauroit toujours 
" lubfifter à caufe que la prelfion de l’Atmofphere change con- 
« tinucllcment , ou plus ou moins j mais on s’en confole d’autant 
"plus aifément, que la plus grande irrégularité que ce change- 
» ment puifle cauler ne fçauroit jamais devenir fenfible. 

» Pour la troifiéme qui eft le changement de la caufe quelcon- 
*• que de la pefanteur telle quelle puifle être , on auroit peut- 
» ctre fujet de croire que cela n’arrivp qu’en tranfportant le Pen- 
» dule en des lieux fort éloignés les uns des autres j encore n’y a- 
» t-il eu fur cet article que trop peu d’obfervationspour établir dans 
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» toute fon étendue un principe fi nouveau fie fi important dans 
•* la Phyfique,S>: qui en apparence ne peut être que par cette voye. 
>> Voilà ce qui en eft du Pendule feul indépendant de l’Hor- 
» loge i maintenant nous allons le confiderer comme étant appli- 
" que à l’Horloge , dont il ne fait alors qu’une partie- 
•* Le Pendule eft appliqué à l’Horloge pour en régler le mou- 
« vement , &: y réüiîit tres-bien , non pas cependant fans fouf- 
« frir un changement notable dans fon propre mouvement s car 
- comme le Pendule reçoit à chaque vibration une nouvelle force 
« du Rouage pour l’entretenir en mouvement , il s’enfuit que les 
*< tems de fes vibrations font accélérés par l’addition de cette 
» force auxiliaire > de forte qu’un Pendule qui feroit feul un ccr- 
» tain nombre de vibrations dans un tems donné , en feroit 
•> un plus grand nombre dans le même tems étant appliqué à 
" une Horloge. Plus cette force auxiliaire eft grande , plus 
» les vibrations du Pendule en feront accélérés , & plus un Peu- 
>• dulc eft court ou léger , plus fon mouvement fera accéléré par 
“ la même force. 

« Plus le Pendule eft accéléré par la force motrice , plus il eft 
>■ fujet aux irrégularités dans fon mouvement , & cela pour plu- 
» ficurs raifons. 

« i °. Parce que la force motrice étant fujette aux changemens i 
« plus le mouvement propre du Pendule eft accéléré parla force 
«motrice, plus les imprelfions inégales de cette force motrice fe.. 
«rendent fenfibles fur le mouvement du Pendule. 2 0 . Comme 
« une plus grande force motrice produit néceflaircment des vi- 
« bradons d’un plus grand Arc de cercle qu’en produit une force 
« motrice plus petite , fie que les différences des tems des vibra- 
« tions font plus grandes a proportion des degrés d’un grand ccr- , 
» de , qu’à proportion des degrés d’un plus petit Arc du même 
» cercle, il s’enfuit que les inégalités d’une plus grande force mo- 
>• trice produifent des irrégularités plus grandes dans le mouve- 
« ment de la Pendule , que ne produirait des inégalités qui auraient 
» une même proportion à une force motrice qui feroit moindre. 
«3°. Plus l’Arc de cercle delà vibration eft grand ,plus l’inégalité 
de la réfiftance du milieu devient lenfible. 

« Etant convaincu de ces principes par l’expérience , je vais , 

« fins perdre de vue , à l’examen des caufcs de l’irrégularité de 
« plufieurs fortes de Pendules qui font en ufage. 

»* Depuis la première invention du Pendule , on en a conftruic 


Digitized by Google 


TRAITE ' 


« de plufieurs manières les uns plus parfaits ou moins fujecs à des 
•• irrégularités que les autres. La perfection du Pendule comme 
» failant une partie de l’Horloge , conlïlte principalement en deux 
>* chofes j la manière de le conitruire , &: celle de l’appliquer. Il a 
fallu aux Pendules comme aux autres inventions, qui ne le perfec- 
» fectionnent qu’avec le tems , une fucceilîon d’un certain nom- 
« bre de perfonnes qui les ayent confiderés en différons points de 
» vues , .v ont fait chacun a leur tour de nouvelles découvertes. 

« Les premiers Pendules qu’on a communément fait , étoient 
« d’un pied plus ou moins long avec une Lentille fort légère , & 

» avec une Verge inflexible attachée à l’Axe des Palettes, qui fe 
••-terminoient à deux Pivots fur lefqucllcs le Pendule frottoir con- 
« tinuellcment en faifanr des vibrations , qui d’ailleurs décriyoic 
» de grands Arcs de cercle. Il cft vrai que le mouvement de ces 
»> premiers Pendules étoit infiniment plus régulier que celui des 
•• Horloges à Balancier , & tout le monde en fut charmé comme 
» de railonîcar pouvoit-on rien imaginer de plus beau qu’une inven- 
« tion qui ne manquoit pas de mefurer le tems à une minute ou 
•■deux près par jour, lorlque l’on ne connoilïoit que des Horloges 
» fujets à manquer plus de dix fois autant dans un même efpacc 
« de tems. 

» Quoiqu’on fut furpris d’abord de la juflcffc du mouvement de 
„ ces premiers Pendules , on nelaifla pas dans la fuite d’en rcmar- 
„ quer les imperfections > car étant court & léger , faifant de 
„ grand Arc de vibrations & frottemens continuels fur leurs Pi- 
„ vots , ils ne pouvoient qu etre fujets à des irrégularités conlidera- 
« blés , étant de plus appliqués à des Horloges dont le Rouage 
étoit groflicrement fait &: inégal , & le tout beaucoup moins bien 
„ conftruit que ce qu’on fait aujourd’hui : cependant il y a bien de 
» l’apparence qu’on en eût demeuré-là pour long-tcms , fi M c - 
„ Huyghens n’eût fongé àporter une découverte déjà fi heureufe à 
» un plus grand degré de perfection , comme il croyoitlc faire, 
«en appliquant la Cycloïde aux Pendules r Invention pourtant 
« fçavante Ce ingénieufe , & une des plus célèbre^ du dernier 
« fieclc. 

« On fut bientôtprévenu en faveur de la Cycloïde ; mais il ar- 
riva une chofe allez , commune. On s’en promettoit trop j car 
••dans la croyance que le Pendule feroit parfon moyen en état 
» de corriger toutes les autres irrégularités de l’Horloge , on com- 
« merxja à l’appliquer hardiment aux Horloges à R effort , dont 

on 
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• on retrancha la Fufée comme abfolument inutile j mais on ne 
» fut pas long-tems fans s’appercevoir de fon erreur > car ontrou- 
» va que le Pendule , quoiqu’à Cycloïdc ne laifloit pas d’obéïr 
« aux efforts inégaux de la force motrice à peu-près comme il 
» auroit fait fans Cycloïde. Comme cette expérience ell un ar- 

• gument contre l’inutilité de la Cycloïdc dont je prétend qu’on 

• s ’étoit trop promis , je tâcherai d’en rendre raifon. 

• C’eft un fait indubitable ,confirmé par toutes les expériences 
« qu’on en a fait , que tout Pendule appliqué aux Horloges à 

• l’ancienne maniéré auroient lestems de leurs vibrations accélérés 

• par l’addition de la force motrice , & la raifon eft que la Roue 

• de Rencontre agit fur les Palettes qui communiquent l’effort 

• qu’ils ont reçu a la Verge du Pendule , de maniéré que le Pen- 

• dulc reçoit un contre-coup vers la fin de chaque vibration de 

• route la force de la Roue de Rencontre > ce qui interrompt la 
» vibration & en abrégé le rems à peu-près de la même maniéré 

• comme feroient deux Rcflbrts , qui feraient placés de façon que 

• la Verge du Pendule heurteroit contre l'une & l’autre alterna- 

• rivement vers la fin de chaque vibration j il s’enfuit de-là que 
»• plus la force motrice eft grande , plus le tems des vibrations fe- 

• ront accélérées , & par conféquent que l’inégalité de cette force 

• produira des inégalités dans le mouvement du Pendule. 

• Voyons maintenant en quoi confilte les avantages du Pendule 
» à Cycloïde au-deflus du Pendule inllexible , & ce qui peut faire 

• de plus ou de moins pour corriger les inégalités de l’accelera- 

• tion des tems des vibrations caufées par l'action inégale de la 
» force motrice. 

• La démoriftration de la propriété de la Cycloïde appliquée 
» au Pendule ne prouve autre chofc linon que le Pendule decri- 

• vant par fes vibrations des Arcs de Cycloïde , les tems de fes vi- 
» bradons feront toujours égaux , foit qu’il décrive des Arcs plus 
» grands ou plus petits j mais il faut bien prendre garde ici que cette 

• démonftration ne fubfifte que dans la fupofition que le Pendule 
« agit feul par fa propre pefanteur , après avoir été mis en mouve- 
«• ment, comme n’étant fondé que fur la connoiffànce qu’on a des 

• loix de l’acceleration des vîtefles des corps pefans qui tombcnc 

• en liberté indépendantes de toute autre caufe étrangère. 

• Or un Pendule à Cycloïde étant appliqué à un Horloge reçoit 
» tout comme un autre néccflairemenc & à chaque inltant une 
*> nouvelle force pour entretenir fes vibrations , Ôt en fouffre le 
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» meme contre-coup qui accéléré les tems des vibrations , de forte 
» que félon que la force motrice eft plus ou moins grande, l’ac- 
v celeration des tems des vibrations de ce Pendule doivent l'être 
v aufli dans une proportion à peu-près de même. 
m Soit , par exemple , un Pendule à Cycloïde de longueur à faire 
w 10800 vibrations par heure , qui eft en raifon ae 3 par fe- 
»» condcs , Sc qu’il foit appliqué enfuite à une Horloge dont la 
» pu’flancc motrice le feroit accélérer feulement de 36 vibration» 
» par heure , & pour fe reprefenter toutes les inégalités qui peu- 
» vent furvenir au Roiiage , fuppofons que cette Horloge foie à 
» Redore fans Fufée , quelle aille 14 heures , & que la force du 
» Refl'ore au commencement foit le double de ce qu’il eft au bas, 
« il eft évident en ce cas que fi l’Horloge accéléré le Pendule de 
» 3 6 vibrations par heure lorfque fon Redore agit avec fa plus 
»> grande force , elle ne le fera accélérer tout au plus que de 1 8 
«•vibrations par heure lorfque le Redore n’agit qu’avec la moitié 
v de fa force j de forte que l’Horloge avanceroit par ce moyen 
*> dans la première heure de fon mouvement de 1 8 vibrations de 
«plus qu’elle n’avanceroit dans la derniere heure des 14, fans 
» que la Cycloïde y puide apporter le moindre remede j car foie 
«• que cette force accélératrice étant inégale fade faire au Pen- 
» dule des Arcs de vibrations plus ou moins grands , ces vibra- 
•> tions fe feront toujours en des tems égaux , en fuppofant qu’elles 
*» décrivent des Arcs de Cycloïde > l’inégalité de ces tems ne pro* 
«» viendra que de l’inégalité de la force motrice. 

«• Suppofons maintenant le même Pendule appliqué à la même 
•• Horloge qu’on le laideroit dans le même état à tout égard » 
» hormis qu’on en ôteroit la Cycloïde , laidant faire au Pendule 
*• fes vibrations en Arc de cercle, je dis donc <^ue ce même Pen- 
»* dule fans Cycloïde ne fera pas tant accéléré comme lorfqu’ii 
•> étoit à Cycloïde , fçavoir de 3 6 vibrations dans la première 
» heure , ni de 1 8 dans la derniere des 24. mais il manquera plus 
» à proportion du premier de ces nombres qu’à proportion du 
» dernier j de forte qu’il y aura moins d’inégalité dans fon mou- 
» vement que dans le cas de la Cycloïde : en voici la raifon. 1 °. 
» Ce Pendule ne fera pas accéléré de 3 6 vibrations dans la pre- 
» miere heure comme il l’étoit avec la Cycloïde , parce que la 
» plus grande force accélératrice faifant faire au Pendule de plus 
» grands Arcs de cercle , & que la grandeur de ces Arcs en tanc 
» que circulaire tendent à ralentir les tems des vibrations, il s’en- 
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* fuit qu’il faut rabattre de l’acceleration totale de 3 6 vibrations 
» autant que le Pendule a dù c^:e ralenti par l’exccs des Arcs des 
n vibrations caufées par la plus grande force accélératrice. 

» Suppofons arbitrairement que cette fouftra&ion devroit être 
«du tems de 6 vibrations, il en reliera jo.- 
» Secondement, la moindre force accélératrice qui agira fur le 
“Pendule pendant la derniere, heure des 14. ne la fera pas 
« accélérer de 18. vibrations , comme lorsqu'il étoic à Cy- 

■ cloïde , dont je viens de donner la raifon » mais la fouftraclion 

* A faire ne feroit non-feulement pas dans la proportion de 6 A. 

» 36 , mais prefquc nulle : En voici la raifon. Comme les Arcs de 
"vibrations feront plus petits dans le tems que la force accéléra- 
« trice eft moindre, & que de petits Arcs de cercle s’approchent 

* plus A des petits Arcs de Cycloïde que ne font de grands Arcs 

■ de cercle à de.grands Arcs de Cycloïde , il s’enfuit que les tems 

■ des vibrations du même Pendule avec la même force accelera- 
“ trice fe rapprocheront plus en ne décrivant que de petits Arcs 

* de cercle ou de petits Arcs de Cycloïde , qu’ils ne feroient en 
» décrivant de grands Arcs de cercle ou de Cycloïde , & par con- 
» féquent qu’il faut moins rabattre A proportion fur les tems des 
« 1 8 vibrations d’accelerécs fur la derniere heure que furies tems 
-des 3 6 fur la première. Or la proportion fans ce raifonnemenc 
" que je viens de faire feroit de rabatre 3 fur 1 8 comme 6 fur 
"3 6 > mais comme il faut moins rabatre fur les 1 8 ôcons-en z 
«reliera 1 6 , ainfi il n’y aura que la différence de 30 A 1 6 entre 
« les tems des vibrations accélérées caufé par l’effort inégale de la 
« force motrice dans la première & dans la derniere heure fur le 
»> Pendule fans Cycloïde , au lieu qu’il y aura une différence do 
« 3 6 A 18 dans le Pendule A Cycloïde , d’où je conclus que la 
» Cycloïde efl plus nuifible A l’égalité des tems des vibrations d’un 
» Pendule appliqué A une Horloge dont la force motrice fera 
« inégale qu’elle n’y eft avantageufe. 

» Il y a encore d’autres caufes qui diminuent futilité de la Cy- 
» cloïde 5 en voici une. Suppofant toujours le même Pcndu'e qui 
«étant fufpcndu feul fait 10800 vibrations par heure , & qui 
« é^rnt appliqué A l'Horloge en fait 1083 6 comme la quantité 
« de l'accélération marque ici parle nombre additionnai 3 6 - qui 
» eft pris arbitrairement &: pourroit être bien plus grandi comme 
« ce nombre , dis-je , eft toujours indéterminable du moins d'avan- 
« ce , on ne peut former la Cycloïde que fur la longueur d’ua 

Qjj 


Digitized by Google 


ii 4 TRAITE' 

•* Pendule qui feroit 10800 vibrations par heure > mais un Pendule 
» de cette longueur joint à l’Horloge fe trouvera en faire 10836, 
» il faut donc l’allonger pour réduire le nombre de fes vibrations 
» à 10800, & il s’enfuivra de cet alongement que la Cycloïde 
» déjà faite ne fera plus la Cycloïde précife de ce Pendule 5 mais 
» quand même ces raifons ne fubfifteroient point , il y en a d au- 
* très , & que perfonnc ne peut ignorer comme l’allongement 8c 
»* le rctreciflcment auquel ell néceflai rement fujet le hl flexible 
» qui fert pour la fufpenfion de cette forte de Pendule félon le 
*> degré de la fécherefle ou de l’humidité de l’air > ce qui pour- 
•« roit fcul fufHre poyr détruire la jultefle dont le Pendule feroit 
*• d’ailleurs fufceptible- 

» Tout ceci cependant ne conclut rien contre les demonftra- 
» tions de M r Huyghens , qui prouve que les tems des vibrations 
» d’un Pendule décrivant des Arcs de Cycloïde feront toujours 
» égaux , foit que ces Arcs foicnt plus grands ou plus petits , & ces 
»• démonftrations habiliteront toujours dans toutes leurs étendues 
*- par rapport à un Pendule dont le mouvement ayant pour feule 
« caufe la pefanteur qui ne fera point troublé par des imprellîons 
« étrangères 3 car ce n’ell proprement qu’à ces imprellions etran- 
» gérés que j’ai tâché de donner une vraye notion. Au relie je 
»• fuis perfuadé que l’invention de la Cycloïde a beaucoup con- 
>• tribué par accident à la perfection des Pendules , tmilque ce 
» n’étoit qu’à fon occafion qu’on s’ell trouvé obligé de fe fervir 
« d’une Fourchetre dont on a toujours confervé l’ufage après , SC 
» la Fourchcctc ayant donné lieu à l’invention d’une nouvelle 
« cfpece de Palette , on évite par ces deux moyens deux grands 
•> inconvénicns aufquels on écoit aflujetti auparavant j Ravoir 
** le frottement continuel d’un Pivot qui foutenoit tout le poids 
« du Pendule & la néceffité des grandes vibrations. 

» De la maniéré dont on appliquoit le Pendule aux Horloges 
•» pendant plufieurs années , on s’aflujcrtiflbit nécessairement à de 
«grands Arcs de vibrations 3 ce qui fembloit rendre la Cycloïde 
•» très-nécefl’aire félon l’idée qu’on conçut d’abord 3 mais il fetrou- 
« va dans la fuite qu’on s’avifa heureufement d’appliquer le Pen- 
« duic avec une Lentille fort pefante , & à lui faire battre les^e- 
» condes en ne faifant que de petics Arcs de vibrations- 
» Cette maniéré de conftruire les Pendules leur a donne une 
» perfection à laquelle on n’auroit du s’attendre 3 elle a aidé bcau- 
» coup à perfectionner les Obfervatious Altronomiques,& i’Altro- 
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» nomie étant pcrfe&ionnéc nous a fait voir à fon tour que ccs 
» Pendules font encore fujettes à des irrégularités infiniment fub- 
» tiles. On s’arrête cependant à ces fubtilités-là , ou en veut fça- 
« voir les caufes , tâchons à les découvrir j mais pour le faire il 
" cft néceflaire de confiderer cette forte de renditlc dans chaque 
" partie de fa conftruélion. 

>* A Paris ce Pendule cft long de 3 pieds 8 lignes 7 & fa Lcn- 
« tille pcfe environ y livres , il eft fufpendu ordinairement par 
" un Rcflort trcs-mince & très-flexible , & il ne peut décrire par 
** ccs vibrations qu’un Arc de 8 à 1 z degrés , lequel étant pris 
« également de côté & d’autre de la ligne perpendiculaire de di- 
>■ reclion fe confonde plus ou moins à un Arc de Cycloïde félon 
»• que l’Arc de vibration eft plus ou moins petit j ce qui ôte en- 
" tierement la nécellité d’une Cycloïde quand même elle auroic 
« tous les avantages que j’ai tâcné de faire voir qu’elle n’a pas 
» pour regler les tems des vibrations d’un Pendule appliqué à une 
« Horloge. Ce Pendule eft fort peu fufceptiblc des irrégularités 
« de la force motrice > car la dcrnicre Roué de l’Horloge n’ayanc 
» qu’une force égale à un gros ou environ » en a aflëz pour en- 
» tretenir les vibrations du Pendule j & comme cette force que 
•» je diviferai en éoo parties n’agit que fur un bras de Levier de i 
» de pouce environ ae diftance du point de fufpenfion , elle ne 
«fçauroit imprimer fur la Lentille qu’une impreilton réciproque- 
“ ment comme la longueur du Pendule eft au bras du Levier qui 
>• fera de la 6 o e partie de la force motrice , ou de 10 parties de» 
« 600 fufdites, encore toutes les irrégularités poflibles de cette 
» force motrice pourront être réduits par le moyen de l’Echa- 
« pement à ne changer jamais de la cinquième partie de fa valeur, 
" & il faudroit des années pour que ces changemens aillent d’une 
» extrémité à l’autre de cette cinquième partie , & il ne change- 
» roit par conféquent les grandeurs des Arcs des vibrations que 
» par degrés , fi infenfibles , qu’ils échaperoient au calcul par leur 
» extrême petiteflè , de forte qu’on peut aflïtrer hardiment que 
» les plus lenfibles des irrégularités aufqucllcs ces fxirtes de Pen- 
» dulcs feront encore fujets ne viendront point alors des inégali- 
* tés de la force motrice , mais qu’il les faudroit chercher ail— 
» leur& 

» Il y a trois chofes principales qu’on pourroit Ibupçonner emm- 
«<* me contribuant aux irrégularités de ce Pendule j je les examine- 
rai toutes trois , & je ferai fur chacune en particulier Us rc- 
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* marques qui fe préfcntcront ie plus naturellement A leur 
» fujet. 

» La première de ces trois chofes eft la manière de fufpendre 
» le Pendule j il y en a deux qu’on met ordinairement en ufage, 

« un fil de foye ou une Lame de R effort. Le fil s’allonge ou s’acour- 
» cit , par conféquent le Pendule , & cela A proportion de la lon- 
m gueur du fil > car fi le changement qui furvienaroit parce moyen 
■• a un Pendule qui ferait fulpendu par un fil long de trois pouces, 
••comme il le devrait s’il étoit A Cycloïde , alloit, par exemple, 

" à une Seconde par jour , un Pendule qui ferait fulpendu par un 
» fil long d’une ligne n’en ferait changé que de la 3 6 e partie 
«• d’une Seconde dans le meme efpace de tems , ou ce qui eft la 
■» mêmechofe , d’une fécondé feulement en } 6 jours , & les chan- 
«• gemcns qui pourraient furvenir au Pendule par cette caufe , fe- 
<• raient annoncés par l’Hygromettre. Une Lame de Reflort donc 
•» on fe ferviroit pour fufpendre Je Pendule pourrait bien caufer 

• aufiî quelque changement aux tems de fes vibrations , & la va- 
» leur de fes changemcns ferait plus ou moins grande félon que 
» la Lame ferait plus ou moins raide , ou félon que les A rcs de 

• vibrations feraient plus ou moins grands. 

» La fecqnde chdfe contribue beaucoup à l’irrégularité du Pen- 
« dule. L’allongement ou racourciffemenc de la V erge par la cha- 
« leur & le froid , quelques foient ces changemens , ils doivent 
« être annoncés par le Thermomettre. 

* La troifiéme ehcrfe que je me fuis propofé d’examiner , eft la 
» réfiftance inégale de Pair au mouvement de la Lentille. Il eft 
*» certain qu’à la rigeur cette inégale réfiftance du milieu fe doit 
••faire fentir fur un grand nombre de vibrations faites de fuite 
» lorfque la preflîon de l’Atmofphere ferait la plus grande , & fur 
«■ un pareil nombre de vibrations faites de fuite immédiatement 
« après lorfque la preflion fera moindre s mais comme cela n’ar- 
•• rive que très-rarement ou prefquc jamais, que d’ailleurs la Len- 

tille eft formée de manière à ne préfenter qu’une petite fur- 
« face, & la plus propre qu’il foit polfible pourfendre l’air dans 
•> la direction de fon mouvement j on ne peut pas attribuer à cette 
«caufe réelle un effort fenfible j quoiqu’il en foit, les plus petits 
« Arcs de vibrations y feront toujours les moins fujers , & fi le 
« cl»ngement eft fenfible , il fera marqué par le Barometrrc. On 
» ne peut pas douter que chacune de ces trois chofes dont j«r 
» viens de parler ne rendent à dérégler les vibrations du Pendule* 
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» il eft très-certain qu’on s’en apperçoit peu quand la Pendule eft 
••bienconftruite > car autrement il feroit prefque impoflîble d’avoir 
» jamais une Pendule à Seconde fur le tems moyen à une féconde 
« près en 4 , 6 ou 8 jours , &c. ce qu’on peut faire avec aflez da 
•* facilité quand elle elt bien faite. 

Dans la Pièce qui a remporté le prix de l’Académie Royale des 
Sciences en 1736. M r Bernoulli fait plufieurs démonftrations 
analogues aux Reflorts Spiraux qu’on appliquent aux Montres.- 
II confeille d’en mettre deux attachés au centre du Balancier dont 
les Spires tournent en fens contraire pour avoir/ dit-il , un centre 
J' équilibré forcé > il prétend remédier par ce moyen au tremoufle- 
ment & rendre les vibrations plus égales , au lieu qu’à un fcul 
Reflort on ne peut avoir qu’un centre d’équilibre oifif qui n’a pas 
allez d’a&ion fur le Balancier pour le garantir des tremouflemens 
& maintenir les vibrations auüi égales. Ce qu’il entend par centre 
À' équilibre forte , ce font les deux Reflorts qui étant bandés de- 
viennent entagonifte de l’un à l’autre j c’eft-à-dire , que le pre- 
mier Reflort qu’on placera tirera le Balancier tout d’un côté , & 
abfolument hors de fan Echapemenr, & le fécond fpiral qui tirera 
d’un fens contraire ramènera le Balancier pour que les Palettes 
foient parallèles à la Rç>uë de Rencontre , & qu’elles foient dans . 
leurs Echapemens à l’ordinaire. 

Ce qu’il entend pur centre d'équilibre oifif , eft un Balancier avec 
fon Reflort ordinaire arrêté. Le Reflort n’eft bandé ni d’un côté 
ni d’un autre » par conféquenr il refte dans l’ina&ion 3 ce qui eft 
la même chofe dans un centre d’équilibre oifif. 

EXTRAIT BV MEMOIRE. 

» Il faut remarquer , dit Moniteur Bernoulli , que l’Equilibre 
» forcé eft abfolument néceflàire pour que les tremouflemens 
» grands ou petits foient tautochrones > car quand les petites par- 
» ties étant en repos ne font pas preflees par les deux côtés oppo- 
>■ fés , ou , ce qui revient au même , quand elles font Amplement 
vdans une équilibre oifif , alors le tautochronifme du trémouflê- 
» ment ou de petites vibrations , n’aura pas lieu , &c. 

• On a beau ajouter au Balancier deux Reflorts Spiraux , ou 
» tant d’autres que l’on voudra , on n’avancera jamais 1 rendre 
»> le tautochronifme au mouvement du Balancier , à moins qu’ôn 

• ne mette deux Reflorts Spiraux dans un centre d'équilibre for- 
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» ce , &c. Il ne s’agit pas de fabriquer des Rcflbrts Spiraux qui 
- preflent le Balancier avec des forces félon une loi donnée pour 
-toutes leurs dilatations , on n’en vicndroit peut-êcre jamais à 
« bout i mais il faut fçavoir feulement de quelle maniéré il faut 
»» appliquer au Balancier deux Reflorrs ordinaires & dont les Spires 
« foient à contre-fens pour qu’ils produifent le tautochronifme dans 
"l'agitation du Balancier. 

« lour cette fin, il n’y a qu’à les appliquer enforte que le point 
•» où ils font attachés à l’Arbre du Balancier foit dans un équili- 
« bre forcé lorfqu’il n’ell pas en mouvement > il faut donc que 
» dans cet état de repos chaque Reflort foit comprimé ou relferé, 
« & point débandé entièrement comme on le fait dans la pratique 
" ordinaire 5 il faut même obferver que quand le Balancier lait 
« fes vibrations, les plus grands allongemens alternatifs de chaque 
« Reflort n’aillent jamais jufqu’à l’entiere extinclion de la force qu’il 
« aurait de s’allonger ou de s’étendre encore davantage s’il n’en 
«< étoit empêché ou retiré par fon anragonifte. 

» Quant a la figure de ces petites Lames ElaRiques , je préfere- 
•» rois à la Spirale , tant pour la commodité que pour l’exaélitudc, 
» la figure ondoyante telle que feu Monfieur de la Hire l’a ingé- 
« nieufement inventé & communiqué dans les Mémoires de 1 700. 
" page 166. Voyez Figure W. Planche 45 • Selon la defeription 
» qu’il en fait ce Reflort aurait un grand avantage fur celui en 
» Spiral s’il n’a voit pas le défaut commun avec celui-ci, qui eft qu’en 
x n’employant qu’un Reflort ondoyant comme l’Auteur le prelcrit. 
x On voit bien que dans l’état de repos du Balancier le point de la 
» Fourchette par où l’cxtrcmité du Reflort tient au Balancier ferait 
x un centre d’équilibre oifif, par conféquent incapable de rendre 
«les vibrations tautochrones par les raifons fufdites. C’cft pour- 
x quoi , pour perfeélionner cette belle invention , je confeillerois 
« d’appliquer au côté oppofé un autre Reflort ondoyant entago- 
x nifte & femblable au premier , obfervant au relie les mêmes 
x conditions & les mêmes précautions que j’ai recommandé pour 
«le Reflort Spiral afin d’obtenir un centre d’équilibre forcé. Tout 
x ce qu’il y aurait encore à infinucr là-dcflùs c’cjl de faire enforte 
xque les excurfions de ce centre ne foient pas trop longues, au- 
•* quel cas les forces motrices des Rcflbrts ccflcroient d’etre pro- 
x portionnelles aux éloignemens du centre de repos , ni trop 
r* courtes, parce que le Balancier ferait trop fujet à s’arrêter. 

Monfieur Bernoulli aurait fait plaifir aux Horlogers de mar- 

, quec 
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•quer en quoi le Reflbrt ondoyant eft plus commode & plus ex ne le 
que le Reflbrt Spiral , afin de les engager dorénavant à le prati- 
quer. On lui auroit été pareillement obligé s’il avoir fait quelques 
expériences fur les deux Reflbrts appliqués .au Balancier. Pour 
moi <jui en ait fait , je n’y ait rien trouve qui méritât d’être fuivi. ‘ 
Pcut-etre que j’ai obmis quelques circonftances réfervés à l’Auteur. 


MEMOIRE 

Sur la Figure des dents des Roues & des Aîles des 
Pignons, pour rendre les Horloges plus parfaites. 

Par Aionjieur C A Al U S , de l’Académie Royale des 

Sciences. . 

D E toutes les Figures qu’on peut donner aux dents des Roues 
& des Pignons d’une Horloge , celle qui tend à la faire mar- 
cher avec une force & une vîtefle uniforme , & qui fait que les 
Pièces font toujours les unes fur les autres des efforts égaux, doit 
ctre regardée comme la meilleure. 

Cette égalité de force eft non-feulement néceflaire pour faire 
mouvoir une Horloge uniformément , mais encore pour la faire 
mouvoir avec la même puilTance motrice qu’il cil pollîble. 

Une Machine <jui ne va pas avec une force toujours uniforme , 
ou dont les Pièces agiflent les unes fur les autres avec des forces 
tantôrplus grandes & tantôt plus petites , a befoin pour aller, qu’on 
lui donne toute la puiflance motrice qui lui eft néceflaire dans la 
fituation la plus avantageufe de ces Pièces j enforte que la puif- 
fance motrice qui pourroit la faire marcher dans une fituation 
moyenne entre la plus avantageufe & la moins avantageufe , ne 
fuffiroit pas pour la faire toujours aller. 

Une Machine au contraire dont la force eft toujours uniforme, 
c’eft-à-dire, où les Pièces font toujours les unes fur les autres des 
imprelfions également avantageules , pourra toujours marcher 
avec la puiflance motrice moyenne qui ne pouvoir point faire 
allér la première. 

Monfieur de la Hire examinant la courbure qu’il faut donner 
aux dents des Roues pour qu elles mènent un Pignon avec un© 
Tom e I. .R 
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vîteflc toujours égale à celles qu’elles ont elles-mêmes , a dé- 
monrré dans fon Traité des Epicycloïdes & de leurs ufages dans 
les Méchaniques , qu’une dent de Roue devoit avoir la figure 
d’une Epicycloïde engendrée par un point de la circonférence du 
Pignon qui roulcroit fur la circonférence convexe de la Roue. 
Mais cette Epicycloïde n’a lieu que quand le Pignon eft une Lan- 
terne dont les Fufeaux font infiniment déliés. 

Quoique l’Epicycloïde dont je viens de parler ( c’eft M r Camus 
qui parle ) ne foit point propre pour mener uniformément une 
Lanterne dont les Fufeaux auroient un diamettre fini,M r de la 
Elire s’en fert comme de bâfc pour avoir la courbe qui doit pro- 
duire la force uniforme qu’il cherche. 

Quand Mr de la Hirc a confirait l’EpicycIoïde <^ui doit mener 
la Lanterne dont les Fufeaux feroient infiniment déliés , il lui tire 

en dedans une parallèle à la diftance du rayon du Fufeau qu’il 
r. r • i: i r~ ii„i i>n_: 


fuppofe cylindrique. Cette parallèle rognant l’Epicycloïde d’une 
quantité égale au rayon du Fufeau , comme elle doit mener le 
Fufeau cylindrique par fa circonférence , l’Epicycloïde répond 


toujours au centre du Fufeau, en forte que la parallèle à l’Epi- 
cycloïde mené la Lanterne par la circonférence de fon Fufeau , 
comme l’Epicycloïde lameneroit parle centre du même Fufeau, 
ou par un Fufeau infiniment délié. D’où il fuit que cette Epicy- 
cloïde rognée mené toujours la Lanterne avec une force uni- 
forme. 

Mr de la Elire fe fert encore de l’Epicvcloïde propre à. mener 
une Lanterne à Fufeaux infiniment déliée , pour conftruire les 
courbes propres à mener un Pignon dont les ailes ont des faces 
droites comme dans les ouvrages ordinaires d’Horlogerie > mais 
fa conftruclion eft beaucoup plus compofée que celle de la courbe 
qui doit mener une Lanterne à Fufeaux cylindriques , elle paroît 
même fujette à plufieurs inconvéniens. 

Premièrement , on ne connoît point la nature de la courbe ainfi 
tracée par le moyen de l’Epicycloïde. 

i°. On ne fçait point par quel endroit la dent de la Roue 
mene l’Aile du Pignon , ni par conféquent le point ou la dent 
abandonne l’Aile. 

3°. On ne connoît pas facilement de combien la Roue engrenne 
dans fon Pignon, ni par conféquent le rapport qu’il y a entre le 
diamettre de la Roue & celui du Pignon. Du moins ces trois cho- 
fes ne fe peuvent connoître que graphiquement , de même que la 
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courbe de la dent qu’il faut tracer avant toutes chofes. 

Pour découvrir la figure de la dent cjui doit mener uniformé- 
ment l’Aîle d’un Pignon, j’ai commence par examiner comment 
&par quels endroits la dent de la Roue devoir mener l’Aîle , ôc 
comme je détermine toujours jufqu’où une dent doit mener le 
Pignon , je connois aufli toujours le point de l’Aîle où la dent 
abandonne le Pignon > par-là je trouve b quantité de l’engrenage 
& le rapport des diamettres de la Roue & du Pignon. 

'DEFINITIONS. 

Quand deux Roues engrennent l’une dans l’aurre , j’appelle 
Rouir la plus grande , & rignon la plus petite. 

La dent d’un Pignon fe nomme Aile. 

La dent d’une Roue fe nomme Dent. 

J’appelle ligne des centres la droite A G qui joint le* centres de 
la Roue & du Pignon. 

REMARQUE. 

i°. Une Roue peut mener un Pignon , & le Pignon peut me* 
ner la Rouë. 

i°. La dent de la Rouë peut rencontrer l’Aîle du Pignon avant 
d’arriver dans b ligne des centres , ou quand ils y font arrivés. 

Dans l’examen cle ces différons cas , je cherche , i °. Qu’elles 
doivent être les figures de la dent & de l’Aîle lorfque 1a Roue 
mene le Pignon ; ce qui fera le fujet des trois Articles. Dans le pre- 
mier je déterminerai la nature de l'Aile & de 1a dent quand la 
dent ne prendra l’ Aile que dans 1a ligne des centres ou après avoir 
pafle cette ligne. Dans le deuxième ,je donnerai b nature de l’Aîle 
& de la dent lorfque la dent prendra l'Aile avant d’être arrivé 
dans b ligne des centres , & quelle b quittera en arrivant dans 
cette ligne des centres. Dans la troifiéme, j’examinerai 1a figure 
de 1a dent & de l’Aîle quand 1a dent rencontrera l’Aîle avant la 
ligne des centres , & qu’elle b conduira au-delà de b ligne des 
centres. 

i°. Les Méthodes pour déterminer b figure de la dent & celle 
de l’Aîle étant trouvés dans l’hypothefe que la Roue mène le 
Pignon , il ne fera pas difficile de les appliquer au cas où le Pi- 
gnon mene la Roue , toute 1a différence ne confîftera même qu’à 
changer le nom du Pjgnon en celui de Rouë, ôc celui de Roue 
en celui de Pignon. R ij 
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PREMIERE PARTIE» 

Où l’on examine la figure de l’Aîle & celle de la Dent 
lorfque la Roue mene le Pignon.. 


ARTICLE PREMIER- 

4 

Ou ton examine la figure de l’Aile & celle de la Dent lorfque 
la Dent ne rencontre l’Aile que dans ou après 
. . la ligne des centres .. 

THEOREME r. 

PLANCHE XLVI. 

F I G v K E i. 1. y. 

B G étant le rayon d’une Roue S: A B le rayon d’un Pigrfon 
que la Roue entraîn eroir par fa circonférence avec une force 
égalé à la fienne & une vîtefle auflî égale à la fienne. 

Soit l’Aîlc A H de figure quelconque menée par la dent C Z 
aufii de figure quelconque , fi par le point C où la dent rencontre 
l’Aîlc , l'on tire O C F perpendiculaire à l’Aîle , je dis que l’on aura : 

i°. La force avec laquelle la circonférence B Z entraîne la 
circonférence B H du Pignon. 

Et la force avec laquelle la circonférence du Pignon tournera 
quand il fera mené par le point C de fon Aîle , comme A B * DG 
eft à A D * B G. 

2 0 . La vîtefle avec laquelle la circonférence B Z de là Roue 
entraîne la circonférence B H du Pignon , eft la vîteffe avec la- 
quelle tournera la circonférence du Pignon quand il fera mené 
par le point C de fon Aîle, comme ADsBGcftà A B x D G- 

D E MO NSTRAT10 N. 

Du centre G de la Roue foit mené G f perpendiculairement 
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fur O F , & du centre A du Pignon foir mené A O perpendicu- 
laire à la même droite O F. 

Soit f la force & « la vîtefle avec lefquelles tourne la circonfé- 
rence du Pignon , quand cette circonférence même eft entraînée 
par» la circonférence B Z de la Roue , on aura aufli f pour la force 
& u pour la vîtcfTc avec lefquelles la circonférence B Z de la Roue 
tournera- ' 

Soit p la force & v la vîtefle avec lefquelles la circonférence 
du Pignon tournera , lorfque la dent C Z le mènera par le point 
C de fon Aîle , il faut démontrer que , 

I « : : A B x D G : A D * B G* 

r®. « mr r A D x B G : A B * D G. 

Pour cela foit F la force & V la vîtefle que lâ. Roué a fuhranc 
la direction F O , il eft évident que la Roué pouffera Je point G 

de l’Aîle avec une force égale F Se une vîtefle Tout cefct 

pofé on aura , 

i°./: F: : F G : B G. z°. u : V : : B G :.F G- 
Et comme F eft la force & V la vîtefle avec lefquelles le point G 
de l’Aîle eft poufle tandis que p eft la force & v la vîtefle avec 
lefquelles tourne la circonférence B Z du Pignon , on aura , 

I °. F : * : : A B : A O. z®. V : v : : A O : A B : mais à caufe- 
des triangles femblabtes A DO, G D F, on aura , 

i°. GF: A O : : D G : A D. z°. A O: GF:: A D :D G. 

Et i°. A O : G F : zA O: G F. r°. G F r A O : : G F: A O. 
Multipliant chaque fuite d’analogie par ordre , on aura , ' 
i°./: « : : ABxDG: A D X B G. z u : v : : A D * B G,; 
A B * D G. Ce qu’il falloir démontrer* 

• ' • -* r ‘ o ' 

/ C 0 R 0 L A 1 K E. !.. 

Planche 4^. Fig. r. Si la droite OC F coupe la ligne des cen- 
tres au dedans du Pignon B Fi , il eft clair que l’on aura A B * 
DG> A Dx B G, &i par conféquent f > * & * ■< v. 

C’eft-à-dirc, que le Pignon tournera avec plus de force & moins 
de jîteflè quand il fera mené par fa circonférence môme , que 
quand il fera mené par le point C de fon Aîle par la dent CZ>- 
iï la. ligne O C F coupe la ligne des centres au dedans du Pignon. 
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COROLAIRB i. 


t . Si la droite O C F coupe la Ligne des centres au dedans de la 
Roue , il eft évident que l’on aura AB«DG<ADxBG, 
Sc par conféqucnt f< p & u > v. 

- C’eft-à-dire , que le Pignon tournera avec moins de force SC 
plus de vîcefle quand il fera mené par fa circonférence que quand 
il fera poulie par le point C de fon Aîle , fi la droite OC F coupe 
la ligne des centres au dedans de la Roue. 

C O R O L AIRE j. 

Fig. 3. Enfin fi la perpendiculaire O C F coupe la ligne des centres 
au point B où la circonférence de la Roue & celle du Pignon fe tou- 
chent, il eft vifible que l’on aura A B=A D , & B G — D G, & par 
conféqucnt A B * D G —A D * B G, ce qui rendra/ = f & u 
C’cft-à-dirc , que le Pignon tournera avec la meme force & la 
même vîreflTe,foit que la circonférence B Z l’entraîne par fa cir- 
conférence B H , foit qu’il foit poufle par un point G de fon Aile, 
C la droite O C F coupe la ligne des centres au point B- 

COROLAIRB 4. 


• Fig. 3. Donc les courbures de la dent & de l’aîle doivent être 
telles que la droite B C tirée du point B au point d’attouchement 
de l’aîle & de la dent foit en /ne me teins perpendiculaire à l’aîle 
& à la dent. 

COROLAIRB y 

Fig. 3- Comme l’Arc B H compris entre le point B & le bout 
de l’aîle eft égal à l’Arc B Z compris entre le point B .& la naif- 
fance de la dent , & que la droite B C eft la même perpendicu- 
laire pour l’aîle &. pour la dent $ il fuit que fi de tous les points P 
de l’Arc H B on tire des perpendiculaires P M à l’aîle , & que de 
tous les points Qde l’Arc Z B , on tire des perpendiculaires QR 
à la dent > les perpendiculaires correspondantes a l’aîle & à lî dent 
feront égales chacune à chacune > car les points correfpondans P Q 
des Arcs H B , Z B , ayant pafle en même tems par le point B , les 
perpendiculaires P M , QR correfpondantes a l’aîle & à la dent 
le (oient confondues en une même B C- 


Digitized by Google 


DE V HORLOGERIE. 

COROLAIRE 6. 




Fig. 3-.pl. 46. Si la face A C H de l’aîle n’cft point concave , la 
perpendiculaire tirée du point B à l’aîle tombera toujours au dedans 
au Pignon , & par confequent l’aîle A H n’aura pas befoin d’être 
prolongée au-delà de la circonférence B H pour recevoir la per- 
pendiculaire B C , & comme Ja Roue eft obligée de pouffer le Pi- 
gnon par le point C, le rayon entier de la Roue doit furpafler 
celui de la circonférence B Z de toute la quantité de l’engraina- 
ge , c’eft-à-dire , que le rayon du Pignon fera le même , foit qu’il 
foit entraîné par fa circonférence , foit qu’il foit pouffé par une 
dent C Z qu’il reçoit entre fes ailes , & que le rayon de la Roue 
qui engrenera pour mener le Pignon fera plus grand de tout l’en- 
grenage que le rayon G B de la Roué qui n’auroit point de dents* 

THEOREME 1. 

Fiç. 3. Si l’on veut que le Pignon tourne comme la Roue avec 
une force toujours uniforme , les courbures A C H , C Z de l’aîle & 
de la dent doivent être engendrées comme les Epicycloïdes par 
une même courbe qui roulera au dedans du Pignon fur la circon- 
férence H B pour décrire l’aîle , & fur la circonférence Z B pour 
décrire la dent. 

DEMONSTRATION. 

Puifque la courbure de l’aîle eft telle qu’on lui peut mener des 
perpendiculaires de tous les points de l’Arc H B , & la courbure 
de la dent auifi telle qu’on lui peut mener des perpendiculaires 
de tous les points de l’Arc Z B , ces deux courbes peuvent être 
engendrées par un mouvement épicycloïdal > mais il faut démon- 
trer qu’elles auront la même courbe génératrice. 

Deux courbes A H , Z C font engendrées par une même courbe 

[ >ar un mouvement épicycloïdal quand les parties H P , Z Q^de 
turs bâfes étant égales , les perpendiculaires P M , R Q^à ces 
courbes font auflî égalés. 

Mais nous avons vû dans le Corolaire 5. du Theoreme pré- 
cédent , que HP&Z Q_ étant égales » P M & R Qétoient aulli 
égales. 

Donc la courbure A C H de l’aîle & celle Z R C de la dent 
ont une même courbe génératrice qui roulera fur H B au dedans 
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du Pignon pour décrire l’aîle , & qui roulera fur Z B au dehors 
As la Roue pouf décrire la dent. C. Qj/:D. 

COROL AIRE (■ 

On voit par ce Thcoreme qne , 

i°. Toute ligne qui ne pourra point être engendrée comme les 
Epicycloïdcs par le roulement d’une autre courbe fur une bâfe 
circulaire concave , ne pourra point être la figure de l’aîle d’un 
Pignon. 

z°. Toute courbe qui ne pourra point être engendrée comme 

les Epicycloïdcs par le roulement d’une autre courbe fur une 

bâfe circulaire convexe ne pourra point non plus être la figure 

.de la dent d’une Roue. 

\ 

COROLA1RE x- 

Fig. 3. Comme le bout H de l’aîle & la naiflance Z de la dent 
le font trouvés en même tems au point B , il eft clair que dans 
cette fituation Ja naiflance de la dent a mené le bout de l’aîle, 
& dans cette pofition comme la perpendiculaire au bout de l’aîle 
& à la naiflance , la dent a pafle aufli par le même point B. Cette 
perpendiculaire a été égale a zéro > d’où il fuit que : 

La courbe génératrice qui a formé l’aîle & la dent les a formé 
par un point de fa circonférence > puifque quand cette courbe a 
formé le bout de l’aîle & la naiflance de la dent le rayon généra- 
teur étoit égale à zéro j ainfi il n’y avoir point d’interval entre le 
point décrivant & le point de la courbe génératrice qui rouloit 
alors fur H B & fur Z B , & par conséquent le point générateur 
de l’aîle & de la dent a été auflî le premier point de la bâfe gé- 
nératrice. 

COROLAIRE 3. 

Fig. 3. Puifque le point décrivant .eft le premier point de la 
bâfe génératrice, il fuit néceflaircment que le bout de l’aîle doit être 
perpendiculaire à la circonférence H B du Pignon , & que lanaif- 
lancc des dents doic être perpendiculaire à la circonférence Z B 
de la Roue qui engreneroit infiniment peu. 

tOROLAIRE 
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COROLA IRE 4. 

Puifque la nai (lance de la dÿit eft perpendiculaire à la circon- 
férence Z B , il fuit que : 

1 °. La dent Z R. C doit être convexe du 'côté qu’elle conduit 
Paîle > car elle eft décrite par une courbe génératrice qui a roulé 
de Z vers B , que fa naiflance eft perpendiculaire à l’Arc Z B. 

a°. La dent Z R. C ( qui , comme nous l’avons dit , doit être per- 
pendiculaire à l’Arc Z B ) ne peut (point être un Arc de cercle ; 
car un Arc de cercle ne fçauroit être un Epicycloïde engendré 
par une courbe finie. La dent ne peut point être non plus une 
îeiftion conique. 

COROLAIRE 5. 

Donc Paîle du Pignon , ne fçauroit être toute conve- 
xe du côté qu’elle eft menée , & palier par le centre , ou 
le renfermer. Car fon extrémité H ne ferait point perpendicu- 
laire à l’Arc B H , par la même raifon cette aîle ne fçauroit être 
toute concave du côté qu’elle eû menée , & palTer par le centre 
ou le renfermer. 

Tout ce que je viens de dire eft dans la fuppofition que la dent 
commence a rencontrer l’aîle dans la droite des centres 

tHEOREME j. 

Fig. 4. PI Anche 4 6 - Si la face , ou plutôt le profil de la face 
d’une aîle du Pignon , eft une ligne droite tendante au centre du 
Pignon , je dis que la figure de la dent fera une Epicycloïde qui 
aura pour génératrice ’ un cercle dont le diamettre fera égal au 
rayon du Pignon , & pour bâfc la circonférence du cercle Z B. 

DEMONSTRATION. 

La figure de Paîle & celle de la dent doivent être engendrées 
comme les Epicycloïdes p^; une même courbe quj»roulera fur la 
circonférence concave du Pignon pour décrire Paîle , & fur la cir- 
conférence convexe Z B de la Roue qui engrènerait infiniment 
peu pour décrire la dent. 

Mais la courbe qui en roulant dans la circonférence concave 
d’un cercle décrit une droite tendante au centre fera aulïi un 

Tome I. S 
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cercle qui aura pour diamettre le rayon du Pignon , & ce cercle 
. doit rouler fur l’Arc ZB, & par conféquent la figure de la dent 
de la Roue fera une fimple Epicyoipïde qui aura pour courbe gé- 
nératrice un cercle dont le diamettre eft égal au rayon du Pignon, 
& pour bafe la circonférence du cercle ZB. C : Q^: F : D. 

CO R0LA1RE. 

Donc le Pignon dont les faces des aîles font des droites ten- 
dantes au centre, ale même diamettre que s’il n’avoit point d’aîle, 
& qu’il fut entraîné par fa circonférence > car fes ailes font au 
dedans du cercle : mais il n’en eft pas de même de la Roue i elle 
doit fournir l’engrenage , 8c par conféquent fon rayon doit être 
plus grand que celui de celle qui entraîneroit le Pignon par fa 
circonférence de toute la quantité de l’engrenage- 

THEOREME 4. 

Si les aîles du Pignon font des Fufcaux infinimeht déliés , là 
figure de la dent fera un Epicycloïde qui aura le Pignon même 
' . pour courbe génératrice , & la circonférence Z B pour bâfe- 

DEMONSTR A T /* O N. 

Le Fufeau étant infiniment délié ne fera qu’un point H dans le 
profil du Pignon , 8c ce ^oint fera dans la circonférence ; mais ce 
point H devant être la feule chofe décrite dans le tems que la 
courbe génératrice roulera dans l’Arc H B, il eft clair que cette 
courbe génératrice doit être entièrement appliquée fur l’Arc H B, 
& doit être par conféquent la même courbe que H B j car fi cette 
courbe génératrice n’etoit pas conftamcnt appliquée fur H B, le 
point générateur décriroit une ligne , & non un point. 

Donc le même Arc H B doit aulfi être la courbe génératrice 
de la dent , 8c comme cette courbe génératrice doit rouler fur 
Z B pour déêrirc la dent, il fuit qui, 

La figure de la dent fera un Epicycloïde qui aura le Pignon 
même pour cercle générateur , fie la circonférence convexe Z B 
pour bafe. C : Q_: F : D. 
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PROBLEME I. 

La face de l’aîlc étant un plan dirigé vers l’axe du Pignon , & 
la diftance des Pivots de la Roue 8c du Pignon étant donnée 
avec le nombre des dents de la Roue & le nombre des aîlcs du 
Pignon , trouver le rayon de la Roue 8c celui du Pignon. 

SOLUTION. 


Fig • 5 . Planche 46 • Comme nous fupofons toujours que la 
dent C Z ne prend l’aîle A H que quand ils font arrivés dans 
la ligne A G des centres , la dent C Z doit mener l’aîlc A H juf- 
qu’à ce que l’aîle A B foit arrivée dans la ligne A G. 

Mais fi du point B l’on tire B C perpendiculaire à l’aîle A H, 
le point C fera celui par lequel l’aîle A H doit être poufl’é par la 
dent C Z , par conséquent la Roue doit engrener jufqu’en C , 
ainfi la diftance des Pivots étant A G , G C lera le rayon de la 
Roue , & A B le rayon du Pignon. 

Mais la circonférence B Z M qui pafle par les pieds des dents 
de la Roue tournant auiTi vîte que la circonférence B H du Pi- 
gnon , ces circonférences font entre elles comme les nombres de 
leurs dents , 8c leurs rayons G B , A B font dans le meme rap- 
port j ainfi , 

.. r d le nombre des doits de la Roue , 
appe ant ^ a j e nom b re des a des du pjg non > 

on aura a : d : : A B : G B , 

0 C Ç/»*<i:4::AG:AB. 

&par confequent £ , , j :d;; A G: G B. 


D’où l’on tire A B — ±±!±8c G B = A -£-üJ. 

1 t d a t d 

Les rayons A B 8c G B du Pignon 8c de la Roue qui entraîneroit 
le Pignon par fa circonférence étant ainfi connu , 8c l’angle BAH 
éteint de on connnoîtra AC 8c par confequent on aura un 

triangle C A G où l’on connoîtra un angle C A G avec les deux 
côtés A C > A G qui le comprennent , & par conféquent le }* 
côté C G qui eft le rayon de la Roue fera connu. C: CL : F : D. 

COP O L A I R E. 


Si du rayon C G de la Roue on retranche B G que nous venons 
de trouver — A G * A le refte C QJerala quantité de l’engrenage de 

la Roue dans le Pignon. S ij 
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Où l’on examine la figure de l'Aile & celle de la dent quand 
la dent rencontre l’Aile avant la ligne des centres , & 
la même avant la ligne des centres. 


THEOREME 


PLAN 


L V I I* 


FIGURE 6. 7- 8. 

B G étant le rayon d’une Rouë, & A B le rayon d’un Pignon, 
que la Rouë enrraîneroit par fa circonférence avec la meme force 
fcc la même vîteflè qu’elle a , fcc foie une dent C Z qui poufle une 
aîle A H de Pignon avant la ligne A G des centres , fi par le point 
C où la dent rencontre l’aîle , ou mene une droite O C F perpen- 
diculaire à la dent fcc à l’aîle , je dis que l’on aura , 

c La force avec laquelle la circonférence B N entraîneroit la 
\ circonférence B M du Pignon où elle engrenc infiniment peu, 
i°. < Eft à la force, avec laquelle la même circonférence B Mdu 
/ Pignon tournera le Pignon étant poufle par le point C de 
C fon aîle. 

Comme AB* D G eft à A D X B G- * 
f La vîteflè avec laquelle la circonférence B M du Pignon 
1 feroit entraînée par la circonférence B N , 

< Eft à la vîccfle avec laquelle tournera la même circonférence 
J du Pignon tournera , ce Pignon étant mené par un point G 
L de fon aîle. 

Comme AD* BG: AB* D G. 


DEMONSTRATION. 

Soit /la force & » la vîteflè que la Rouë a au point B par le- 
quel entraîneroit la circonférence B M du Pignon où elle engrene- 
roit infiniment peu ,/fera aulfi ’la force , 8c «la vîteflè que cette 
circonférence B M recevroit du point B de la Rouë. • 

Soit F la force fcc Y la vîtefle que la Rouë a fuivant la direc- 
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rion F C O , fi l’on tire G F & A O perpendiculairement fur O C F» 
on aura , 

1 : F : : F G : B G* i°. u : V : : B G : F G. 

Enfin foit 9 la force & v la vîteflè qui réfulteroit à la circon- 
férence B M du- Pignon , ce Pignon étant pouffé F C O avec une 
force égale F & une vîteffe —N , on aura , 

I». F:*::AB:AO. i°. V : v : : A O : A B. . 

Mais à caufe des triangles femblables ADO, GDF, on a, 

1 °. AD: DG :: AO:F G. z°. D G : A D : : F G: A O. 


Enfin on a auflî r 

i°. DG-.ÀD: :D G: AD. 1». AD:DG:: A D:D G. 

Multipliant par ordre ces deux fuites d’analogie, 

\ 1 Q. f: t : : AB*DG:ADxB G. 
H'.»:^;AD«B G : A Bx DG. 

C : Q;: F : D - 

CO R Oh AIRE I- 


Fig. 6 . Planche 47. Donc on aura r 

1 f > 9 Sc u < v quand - la perpendiculaire O C F coupera la. 
ligne AG des centres en dedans du Pignon primitif B M. 

x°. Fig. 7-f< 9 & » >~v quand la perpendiculaire D C F cou- 
pera la ligne A G des centres au dedans de la Rouë primitive B N.. 

3 0 . Fig. 8. Enfin /= 9 &c u — v quand la ligne des centres fa» 
ra coupée par F C O au point B ou fe touchent les deux circon-* 
ferences. 

GO R OL AIRE 


Donc fi l’on veut que le Pignon tourne avec une force & une- 
vîteffe toujours uniforme comme tourneroit la circonférence B M 
• entraînée par la circonférence B N d’une Rouë 5 il faut que la 
figure de la dent & celle de l’aîle foit telle que la droite B C tirée 
*cki point B au point d’attouchement C de l’aîle & de la dent foit 
perpendiculaire à l’aîle fe à la dent. 

COROLAIRE 3. 

N 

Donc le point Q_de l’aîle pris dans la circonférence B M & fe 
point R de la dent pris dans la circonférence B N fe trouveroient 
enfemble dans la ligne A G des centres , & que les deux circon- 
férences B M 8c B N doivent tourner également vite les Arcs B 


\ 
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B R feront égaux , quelque foie la dillance du point B aux points 
R. D’ou il fuit que fi de tous les points de l’Arc B Q^on 
tire des perpendiculaires i l’aile A QJd, 8c de tous les points de 
l’Arc B R des perpendiculaires à la dent R C Z , les perpendicu- 
laires correfpondantes feront égales. Caries points correfpondant 
des Arcs B Q^, B R paflant en même tems par le point B , les per- 
pendiculaires tirées de ces points correfpondant à la dent 8c à l’aile 
fe confondront dans la perpendiculaire fi C, & lui feront égales. 


COROLAIRE 4. 

Si la dent P R C Z de la Roue n’efl: point concavée du côté 
qu’elle mène la perpendiculaire B C tirée du B fur la dent tom- 
bera toujours au dedans du cercle B N qui entraînerait le Pi-j 
gnon, par fa circonférence- D’où il fuit que la dent R C Z fera 
entièrement dans le cercle B N , au contraire , l’aile Q.C du Pi- 
gnon fera obligée de fortir du cercle B M pour recevoir la per- 
pendiculaire B C , & pour être menée par la dent R C Z > ainfi le 
rayon ’ de la Roue reliant toujours de même que fi elle devoir 
entraîner, le rayon du Pignon par fa circonférence jfans y engre- 
ner , le rayon du Pignon qui ferait mené par fa circonférence 
doit augmenter de toute la quantité de l’engrenage quand il fera 
mené par fes ailes. 

THEOREME 6 . 

Si l’on veut que le Pignon tourne toujours avec une force & 
une vîteffe égale à celle de la Roue , les courbures R C Z , QC H 
de la dent 8c de la Roue doivent être engendrées comme les 
Epicycloïdcs par le même point d’une même courbe génératrice 

3 ui roulera au dedans de la circonférence B R de la Roue pour 
écrire la dent , 8c fur le convexe de b circonférence B M du • 
Pignon primitif pour décrire l’aile du Pignon. 

DEMONSTRATION. 

i°. Puifque la courbure R C Z de la dent elt telle qu’on lui 

Ï ieut mener des perpendiculaires de tous les points de l’arc B R 
ans quelle fe coupe entre B R & Z R , la dent R Z peut être 
engendrée comme les Epicycloïdes par une courbe qui roulera 
dans le concave de l’arc R B< 
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x°. Puifque l’aîle Q^C H du Pignon eft aufli telle qu’on lui 
pent mener des perpendiculaires de tous les points de l’arc B Q_ 
fans que ces perpendiculaires fe coupent entre O B 6c Q_C H , il 
eft clair que l’aile Q.C H peut aullî être engendrée comme les 
Epicycloïdes par une courbe qui roulera fur le convexe de 
4 ’arc B Q; 

Mais fuivant le CoroUire 3 . du Theoreme précédent , les perpen- 
diculaires tirées de. tous les points de l’arc BR à la dent R CZ 
font égales chacune à chacune aux perpendiculaires tirées de tous 
les points de l’Arc B Q^à l’aîle Q_C H. 

Donc la dent R C Z & l’aîle Q^C H font engendrés comme 
les Epicycloïdes par une même courbe qui roulera au dedans de 
l’arc B R pour décrite la dent R C Z , & fur le convexe de l’arc 
B Q^pour décrire l’aîle Q.C H. C: Q^: F : D. 

COROLAlRÈ 1. 

Fig. 8. Planche 47'. Comme le bout R de la dent & lanaiffan- 
ce Q. de l’aîle arriveront enfemblc au point B , il eft évident qu’à 
eette arrivée ce fera le bout R de la dent qui mènera le point Q_ 
de l’aîle , 8c qu’alors le point C fe confondra avec les points R 
8c Q^dans le meme point B , 8c la perpendiculaire B C qui eft le 
rayon décrivant , l’aile 6c la dent deviendra nul. D’où il fuit com- 
me dans le Corolaire z. du Theoreme 1. que le point décrivant 
l’aîle 6c la dent fera le premier point de la courbe génératrica- 

COROLAIRE x. 

Donc , 1 ç . La dent R C Z eft perpendiculaire fur la circon- 
férence R B N. 1 . L aile H eft aullî perpendiculaire fur la 
circonférence B Q^M- 

COROLAlRE 3. 

i°. Cette aile Q.C Z ne fçauroit être un arc de cercle j car 
l’aîle devant être perpendiculaire fur la circonférence B Q_M fi 
elle etoit circulaire fon centre fe trouveroit dans une tangente 
Q^X au point CL de la circonférence BQ_M , 6c on ne pourrait 
par conféquent pas tirer des, perpendiculaires de tous les points 
ce 1 arc Q_B fur 1 aile j ce <jui empêcherait cette aîle de pouvoir 


Digitized by Google 


*44 TRAITE 

êrre engendrée par un mouvement Epicycloïdal demandé pour 
.l’uniformité. 

THEOREME 7. 

Si la face R CZ de la dent de la Ronë eft/une droite tendante 
au centre de la Roue, la figure QC H de l’aîle fera une Epicy- 
-cloïdc qui aura pour courbe génératrice un cercle dont le diamettre 
fera égale au rayon G B de la Roue- » 

DEMONSTRATION. 

Une droite RC Z tendante au centre d’un cercle eft une Epi- 
«ycloide qui a pour courbe génératrice un cercle dont le diamè- 
tre eft égal au rayon B G du cercle dans la circonférence duquel 
il roule. 

Mais l’aile QC H doit avoir la meme courbe génératrice que 
la dent droite RC Z. 

- Donc l’aile QC H doit avoir pour courbe génératrice un cer- 
cle qui aura pour diamettre le rayon B G de la roue B N , & ce 
•cercle générateur dei’aile doit rouler fur le convexe de l’arc BQ. -> 

Donc l’aile QC H eft une Epicycloide qui a pour courbe gé- 
nératrice un cercle dont le -diamètre eft égal au rayon B G. de 
-la Rouë. C : Qj F : D. 


THEOREME 

Si la dent de la Rouë eft un fijfeau infiniment délié fitué cm 
R dans la circonférence de la Rouë , la figure QC H de l’aile fera 
-one Epicycloide qui aura pour courbe génératrice , la Rouë 
même R B N. ... 

DEMONSTRATION. 

Le point R regardé comme Epicycloide peut être conçu 
comme engendré par un cercle placé dans le cercle R B N de 
même diamettre , dans lequel il ne peut par conféquent rouler, 
fans quoi il décriroit plus d’un point. 

Donc l’aîle Q^CH qui ferait mené par ce j>oint R qui repre- 
fente un fufeau infiniment délié , doit aulfi être engendré par 
un cercle de même diamettre que le cercle RBN ou par Je 
cercle RBN lui-même. C: Q: F : D- PROBLEME 
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Les dents d’une Roue étant droites & dirigées vers le centre , 
la diftance A G des Pivots ou centres de laRouë & du Pignon 
étant données avec le nombre des dents de la Roue & le nombre 
des aîles du Pignon trouver le rayon de la Roue &: celui du 
Pignon. 

SOLUTION. 

Soit S^ ,e nom ^ re des dents de la Roue , 

i a le nombre des aîles du Pignon , % 

Le rayon de la Roue érant le meme que fi la Roue entraînoit fin*» 
plement le Pignon par fa circonférence l’on aura , 

Le ravon B G de la Roue = AG vd 

1 a + d 

Le ravon du Pignon feroit AC< ? s’il n’étoit point ailé > mais 

comme il eft plus grand que A B de toute la quantité de l’engre- 
nage , il faut avoir recours au triangle A C G. 

Comme A C G eft connu de il— la droite G C Cnus de fon 

d 

complément fera connu 5 & comme la diftance A G des Pivots 
eft donnée , le triangle A C G fera parfaitement connu. On con- 
noîtra donc le rayon A C du Pignon qui reftoit à trouver. 

b C ; F : D- 

COROLAIRE 

Si le rayon A C du Pignon étant trouvé fi l’on en retranche 
A CL ou AB = ÜL1* le relie fera la quantité de l’engrenage. 


ARTICLE III. 


Où fon examine la figure de l’Aile O* celle de la Dent dans le 
cas où la Dent rencontre l’Aile avant la ligne des centres , 
la conduit par-delà la ligne des centres. 

QJ3 H étant un Pignon que la Roue R B Z entraîneroic par fa 
circonférence. 

. Si la dent P R O qui rencontre l’aile A Q^R avant la ligne des 
Tome 1. T 
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centres, ne conduifoit cette allé que jufqu’à la ligne des centres, 
on trouveroit par l’Article i que la dent R O feroir prife dam 
Ja Roue primitive R B Z , ôc que l’aîle A Q_R fortiroit au Pignon 

{ >r;mitif H E Qde toute la quantité de l’engrenage qui fe fait dans 
a Roue primitive R B Z. 

Mais la dent R O doit conduire l’aîle par de-là la ligne A G des 
centres , fie pour que cette conduite fe fafle uniformément , la 
dent C Z doit fortir de la Roue primitive de toute la quantité 
de l’engrenage qui fe fait dans le Pignon primitif. 

Donc, dans le cas où la dent rencontre l’aîle avant la ligne des 
centres 8c la conduit au de-là de cette ligne , il faut que les rayons 
G B , A B de la Roue 8c du Pignon primitif qui engreneroient 
infiniment peu, augmentent l’un 8c l’autre d’une certaine quan- 
tité. Et ces augmentations de rayon font telles que , i °. Q^K , 
ou la partie de i’aîlc qui fort du Pignon primitif, & R O, ou la 
partie de la dent prife au dedans de la Roue primitive , feront 
tous deux engendrés comme les Epicycloïdes par une meme cour- 
be qui roulera fur la partie convexe B Q^du Pignon primitif pour 
décrire la portion Q^K del’aîle, fie qui roulera au dedans de l’arc 
B R pour décrire la portion R O de la dent , comme nous l’avons 
fait voir dans l’Article i. 

L’autre partie Q_A ou H A de l’aîle qui eft dans le Pignon pri- 
mitif , £c l’autre partie RP ou Z C de la dent ( laquelle portion de 
dent fort de la Roue primitive ) font engendrées aulfi comme les 
Epicycloïdes par une meme courbe qui roulera dans le concave 
del’arc H B au Pignon primitif pour décrire la portion d’aîlc H A 
qui eft dans le Pignon primitif , fie qui roulera fur le convexe de 
la circonférence 2, B de la Roue primitive pour décrire la por- 
tion de dent Z C qui faille hors la Roue primitive- 

Chaque face ou côté de dent eft donc compofé de deux Epi- 
cycloïdes r la portion R O eft engendrée par une courbe qui a 
roulée dans la concavité de l’arc RB, 8: l’autre portion R O en- 
gendrée par le point de courbe qu’on a fait rouler fur le convexe, 
R E de la Roue primitive. 

* Chaque face , comme A Q^R , des ailes des Pignons fera auflî 
compoléc de deux Epicycloïdes > la partie A Q,qui eft comprife 
dans le Pignoe primitif fera engendrée, comme les Epicycloïdes, 
par le point d’une courbe qu’on fera rouler dans lare concave 
M , 8cla portion Q^R de la même aîle fera engendree par un' 
point de la même ou d’une autre courbe qui roulera fur l’arc con- 
vexe Q.B du Pignon primitif. 
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• Quand on aura déterminé l’angle G A Qcompris entre la ligne 
des centres &i la pofition A Qdc l’aîlc lorîqu’elle cil rencontrée 
par la dent avant la ligne des centres , ou quand on aura déter- 
miné l’angle A G R , on trouvera par le Problème a. la quan- 
tité Q^K qu’il faut ajouter au rayon A Qdu Pignon primitif pour 
engrener. Et l’on trouvera par le Problème i . la quantité R P on 
Z C qu’il faut ajouter au rayon G B de U Roue primicive pour 
faire aulïï l’engrenage. Le Problème fuivant éclaircira cette pra- 
tique. 

PROBLEME III. 

• * / 

- La dillance A G des centres du Pignon & de la Roue étant 
donnée avec le nombre des aîles du Pignon & le nombre des dents 
delà Roue, la partie A de la face de l’aîle & Ja portion RO 
de la face de la dent étant auflî droite , & H Q étant donnée i 
B Q^ comme m ell à n trouver le rayon de Ja Roue & celui du 
Pignon. 

SOLUTION. 

g o j t ^ d le nombre des denrs de la Roue , 

) * le nombre des aîles du Pignon, 

^ Ç l’Angle H A O , ou l’Arc H Ô — ,ea - 

c l’Angle Z G R , ou l'Arc Z Rz=i^ 

_ _ *v A B A G * * rayon du Pignon primitif. 

On aura aulh < » » » 1 ni 

C BG = ^-Ü rayon de la Rouë primitive. 

Puis par hypothefe H Qj B Qj : m : ». 

Qn aura aufli Z R : B R : : m-, ». 

Ce qui donnera B R ou l’angle AGR = ZRVn = = iî— * 

Où on connoît A G on connoît aulfi KG > car c’cft le fmus du 
complément de l’angle A G R. On aura donc tout le triangle 
A G K , & par conféquent on aura A K qui cft le rayon du Pi- 
gnon. C : Q_: F i°. trouver. 

11 faut maintenant chercher le rayon C G de la Rouë , puis H Q. 
B Qj : m. ». On aura B Q = HQX ° — ,6 ° Y n & comme l’angle H A Q, 

JÜ on aura l’anglç H A G — 1- )<a 

Mais A G e(l donné , & A C cft facile à trouver , puifqu’il cft 
le finus de l’angle C A G pour un rayon' = A B. 

Tij 
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Donc on connoîtra par la trigonométrie le relie du triangle 
C A G > & par conféquent C G rayon de la Roue fera trouvé. 

C : Q: F. i°. trouver. 


REMARQUES 

Sur les trois Articles de ce Mémoire. 

Q Uoique le Pignon puifle être mené par une Roue de trois 
façons différentes , comme je l’ai expliqué dans les trois Ar- 
ticles qui compofent ce Mémoire, ces trois maniérés ne font pas 
également avantageufcs. 

Quand une dent de Roue rencontre une allé de Pignon 
avant la ligne des centres pour la conduire jufqu’à cette ligne ou 
au-delà, la dent &i l’aîle engrene de plus en plus à mefurc qu’elles 
approchent de la ligne des centres j ce quia deux inconveniens. 

Premièrement , la Machine fc falit plus vîte parce que toutes 
les ordures font poullées par la Roué vers le fond du Pignon , 
ce qui n’arrive point quand la dent rencontre l’aîle après la ligne 
des centres. 

Secondement , la dent & l’aîle font un frottement rentrant qui 
les fait arbouter plus ou moins l’un contre l’autre fuivant que le 
frottement eft rude , & ce frottement doit être d’autant plus rude 
que toutes les ordures font pouflees vers le fond du Pignon , & 
qu’il ne s’en perd point. 

Ces deux inconveniens qui fe trouvent dans la conduite de 
l’aîle par la dent avant la ligne des centres , font allez confidera- 
bles pour faire rejerter cette conduite quand on peut faire au- 
trement. 

Quand la dent de la Roué ne rencontre pas l’aîle du Pignon 
avant la ligne des centres , c’eft-à-dire , que la dent ne conduic 
l’aîle qu 'après la ligne des centres , on a les detix avantages op- 
pofés aux inconveniens qui accompagnent la conduite avant la 
ligne des centres. i°. Les ordures ne relient point dans le Pignon, 
la dent les en retire. z°. Le frottement ne le fait qu’en fortant , 
& il n’y a point par conféquent d’arboutement de la Roué contre 
Je Pignon, il y a même un troifiéme avantages c’elt que l’engre- 
nage cil plus conhderable , & par conféquent moins fujet a fe 
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perdre ; mais ce dernier avantage devient fouvent un inconvé- 
nient quand le Pignon a trop peu d’aîles j il en eft même tou- 
jours un dans le Pignon de 8 ou 9 , & au-dcflbus. 

L’inconvénient du grand engrenage dans les Pignons de 8 ou 5) 
8c au-deflous , eft que la Roue ne lçauroit engrener dans fon Pi- 
gnon , & que la Machine ne fçauroit par conféquent aller. 

La méthode de faire mener l’aîle par la dent en partie avant 
la ligne des centres 8c en partie après cette ligne , doit avoir né- 
ceflairement les inconvéniens de la méthode où l’aîle eft menée 
avant la ligne des centres j mais ces inconvéniens n’y font pas fi 
confiderabïes , lorfque la dent mene l’aîle en partie avant & en 
partie après la ligne des centres, elle prend l’aîle plus près de cette 
ligne que fi elle la conduifoit entièrement avant la ligne des cen- 
tres j ce qui fait que la dent 8c l’aîle rentrent moins l’une dans 
l’autre, elles rentrent plus parallèlement ,•& rendent par confé- 
quent l’arboutement moins confiderable. 

Comme de toutes les figures conftruites à la lime la plane 8c la 
droite eft la plus facile à exécuter 8c à reconnoître , il femble 
qu’on la doit préférer aux autres dans l’Horlogerie quand les Pièces 
la peuvent recevoir , 8c comme l’aîle du Pignon la peut recevoir 
en partie quand elle eft menée avant & après la ligne des centres , 8c 
qu’elle peut être entièrement droite quand ellen’eft menée qu’après 
la ligne des centres.La méthode de faire conduire Üaîlc uniquement 
apres la ligne des centres a encore l’avantage de permettre A 
l’aîle d’être droite. Mais comme il arrive fouvent que la Roue ne 
fçauroit engrener dans cette conduite , 8c qu’il faut fçavoir re- 
connoître cet inconvénient , on enfeigne à le connoîcre dans le 
Problème fuivant. 

PROBLEME IV. 

Trouver fi la Roue peut engrener dans le Pignon quand elle 
conduit le Pignon après la ligne des centres feulement. 

S O L V T I O N. 


Ayant trouvé l’angle C G B par le moyen du triangle A G C 
dont nous nous fommes fervi dans le Problème 1 , fi cet angle 
C G B eft plus petit que la moitié de l’angle B G Z qui eft de j 60 
.divifé par le nombre des dents 4 e la Roué , l’engrenage fera im- 
polîîble. 
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Car la dent C Z cedant de mener l’aîle A H , l’aile fuivant A D 
& la dent D L arriveront dans la ligne des centres , & les ailes 
A H , A K feront des angles égaux avec la ligne des centres. 

Mais Z C & B L étant des aîles égales & femblables , on aura 
2, Q — B T , &. par conféquent ZGB = Q^G T. 

Donc fi l’angle C G A elt plus petit que l’angle 1 1? il fera aulïï 

plus petit que l’angle Q C .Z Sc par conféquent on aura A G L > 

A G C- Et comme GC=CL, il s’enfuit que G L & par confé- 
quent la dent D L coupera AK » ce qui empêchera l’engrenage. 
• . C : Qj F : T. 

• * 

mmmmmmmimmmmmmmmmÊmmam — ■— — 


CHAPITRE. 

Sur la figure des Dents des Roues, & des Aîles des 
o Pignons , 

Par Monfieur E ND ERL1N. * 

L A denture étant la partie la plus eflentielle de l’Horlogerie 
j’ai crû qu’après les principes que l’on vient de donner de 
M r Camus , il ne feroit pas inutile de rapporter ici les idées du 
S r Enderlin, qui font démontrées d’une façon à être entendues 
de plus de personnes. Les variétés qu’il a reconnu parmi les Hor- 
logers pour la denture , l’a engagé à chercher le vrai > car les 
Allemands veulent des Pignons à ïenterne , les François forment 
les Aîles en grain-d’orge , les Anglois font des Pignons eflanqués, 
c’cft-à-dire , des Aîles toutes plates fur les côtés , &i très-maigre 
vers le centre : enfin on n’a point eu jufqu’ici de réglé fure. Le 
Miniltrc Leutman a enfeigné à tracer la forme des dents &c des 
aîles avec leurs ouvertures , profondeur ôc arondillèment j mais 
tout le monde convient que l’on ne peut guéres s’en tenir à ce 
qu'il en dit. Un fécond Traité traduit d’Angiois en Allemand , 
qui a aufli parlé fur cette matière, eftdans le meme cas, on ne 

K eut non plus s’y arrêter. V oici les voyes dont l’Auteur de cette 
léthode s’eft fervi pour parvenir à ce qu’il a trouvé. 

Il faifoit d’abord des Pignons de 6 de cuivre mince d’environ 
x pouces de diamettre , ôc des portions de R.oucs qui n’avoienc 
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que 3 ou 4 dents , &c d’irn diamettre proportionné à celui du 
Pignon; il attachoit l’un 6i l’autre fur une planche bien unie, & 
autour de chaque centre il décrivoit des cercles qu’il divifoit 
en parties égales, celui du Pignon en 36 parties , & celui de la 
Roue qu’on fuppufoit être de 48 dents , en 1 8 8 parties aufli égales, 
de maniéré qu’il avoir par ce moyen chaque dillance des ailes 8c 
des dents divifée en 6 parties, de cette maniéré il regardoit chaque 
dent avec fon aîle de Pignon comme deux Leviers , qui dé- 
voient agir l’une fur l’autre avec forces égales , par confequent 
chacun en fon particulier doit avoir une vîtefle égale depuis le 
commencement de l’aclion jufqu’à la fin, qui elt le tems qu’une 
autre dent vienne à rencontrer un autre aîle , ou pour mieux 
dire , jufqu’A ce que le Pignon aye £ 3 c la Roue chacun dans 
fon cercle. Ainfi avec beaucoup de patience il parvenoit A for- 
mer des dents qui menoient le Pignon avec une vîtefle à peu-, 
près égales } mais voyant que ces dents avoient une certaine cour- 
bure, il jugeoit que ce ne pouvoic être que le roulement d’un 
cercle fur un autre. Voici comme il le prouve. 

PLANCHE XLVIII. 

Fig. 1. Si le cercle B D que l’on fupofe le Pignon, roule fur 
l’arc A C partie d’une Roue , le point O vers B décrira la ligne 
courbe 0 m r E. Car fupofant la Roue de 5 pouces de diamettre 
faite comme une Poulie ou Rouleau , 8c le diamettre du Pignon 
de même , de façon qu’il puifle faire quatre tours en roulant au- 
tour de la Rouë j on poutroit le faire de toute autre grandeur > 
mais pour fe fixer on s’arrête à une Rouë de 14 avec un Pignon 
de 6 , on divife donc la circonférence de la Roue en 14, 8c celle 
du Pignon en 6 j chacune de ces divifions peuvent encore être 
fous-aivifées , comme dans cette exemple où ils font en 4, 3c qui 
font 96 parties pour la Rouë & 14 pour le Pignon. Si le Pignort 
fait un demi tour fur l’arc A C de la Rouë , chaque divifion dei 
deux circonférences fe doivent rencontrer jufqu’à ce que le point 
a D foit parvenu au point 1 F de l’arc A C. 

Ainfi pour décrire cette courbe fur le papier l’on fupofe la 
ligne o B 1 F aufli longue que la ligne oB 1 D, chacune conte- 
nant les 1 1 divifions, l’on commence par tracer des arcs de cercle 
parallèles àl’arc A C en cormençant de la divifion 1 1 jufqu’en a * 

8c puis 11 k , 10 c, $ d ôi a , cnfuicc on tire des rayons du centre 

- • » * 
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de la Roue entre o B & i F , de i z à i fur l’are i z a , & puis i r 
x fur l’arc il b , ainfi de fuite de toutes les divifions j ce qui étant 
fait on prend avec le Compas fur chaque arc ou le diamettre B D 
le coupe , & prend la dillance ou longueur de ce même arc juf- 
qu’au point de la divifion qui y répond fur la circonférence du 
Pignon , & l’ontranfporte cette même dillance fur les mêmes arcs 
où les rayons les touchent , comme , par exemple , la dillance n 9 
ell tranfportée depuis le rayon 4 julqu’à m , ainfi de tous les au- 
tres > ces points ainll tranfportés donneront la courbe 0 m r E qui 
ell le chemin que ferait le point 0 s’il fe mouvoit avec B D en 
roulant fur A C. 

L’on fupofe à préfent que A C & B D fe meuvent chacun fur 
leurs centres ,que les deux circonférences foient près l’une de l’au- 
tre , &: que la courbe 0 m r E foit attachée fur A C , & touche le 
point 0 fixé fur B D , il ell clair qu’en faifant tourner A C , fa ' 
courbe fera mouvoir & tourner B D avec une force & une vùellç 
égale jufqu’à ce que B D -ayant fait un demi tour pour fe ren- 
contrer avec D en F , par conféqucnt cette courbe doit être la 
bâfe de la forme de la denture. 


Il ell à remarquer que cette courbe n ell employée qu’en par- 
tie fuivant que le Pignon ell de haut nombre > car fi c’étoit un Pi- 
gnon de 14 ce ne ferait que depuis 0 jufqu’à l’endroit où l’arc 1 z » 
coupe la courbe. Pour un Pignon de 1 z ce fera depuis o jufqu’i 
l’ac 11 b } pour un Pignon de 8 , depuis 0 jufqu’à 1 o c , &c. & pour 
un Pignon de 6 , depuis 0 jufqu’ù l’arc 9 d au point m , &c. Cela 
étant ainli pofé , l’on peut employer des Pignons de toutes fortes 
de figures , oarce que la denture aura une forme compofée de la 
figure de l’aile du Pignon & de cette courbe. Il s’agit feulement 
de voir laquelle fera la plus convenable pour faire un engrenage 
conllant. 

Il faut premièrement regarder les aîlesd’un Pignon fans aucune 
étendue , c’elt-à-dire qu’il faut imaginer que les aîles ne foient 
que des points infenfible* pofés fur la circonférence vraye du Pi- 
gnon de la même maniéré que l’on a fupofé le point 0 du Pignon 
précédent B D , alors la forme de la denture fera une partie de la 
fourbe qui fera un Epicycloïde. 

En fécond lieu , on peut fe figurer un Pignon dont les' aîles 
font compofées de points depuis la (^conférence jufqu’au centre, 
& feront des lignes droites , alors lAlent perdra la figure d’Epi- 
cycloïde , &la courbe deviendra compofée , comme on Je verra 
dans la Figure fuivante. * Fig* 


» 
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Fig. i. TlaHche 48. La portion de l’Epicycloïde 0 m r étant 
pofée fur l’arc A C , l’on prend la diftance d’une dent de la Rouë 
qui eft la 14 e partie de la circonférence de cette difhnce , l’on 
tire les rayons 0 c & <* b jufqu’au centre du Pignon qui eft l’arc c b, 
enfuite on prend avec le Compas la diftance c 0 qui eft le demi 
diamettre du Pignon ou la longueur de l’aîle. Avec cçtte ouver- 
ture on pofe une jambe au pointé pour faire avec l’autre jambe la 
petite marque;» fur l’EpicYcloïde , de même dans d’autre point à 
volonté comme gtfd jufqu’au dernier c 0 , de tous ces points l’on 
tire des lignes jufqu’aux petites marques qui coupe la portion 
d’Ep:cycloïde. Ces lignes droites reprefentent autant de fuuation 
di fferente de l’aîle du Pignon depuis le commencement de fon 
engrenage jufqu’à la fin d’une dent à l’autre. La figure de la dent 
ne peut donc plus être une Epicycloïde , parce quelle meneroit 
le Pignon avec trop de vîtefle à la fin de chaque engrenage . 
mais ce fera une courbe fuivanr la figure intérieure 0 h i qui eft 
compoféc de toutes ces lignes droites fie de l’Epicycloïde , 8c la 
différence de l’une & de l’autre eft k l. 

Il faut remarquer dans cette forte d’engrenage que le Pignon 
conferve fon diamettre vrai , 8c qu’il n’y a que la Roue qui excédé 
de la hauteur de la courbe ou dent * c Cet excédant fera plus 
ou moins fuivant que le Pignon fera haut ou bas de nombre , 
comme on le peut voir à la dent t s par les lignes ponctuées <j p, s ». 

Secondement , que l’engrenage commence lorfque le pied de 
la dent & l’aîle fe trouve jufte fur la ligne B qui eft tirée des deux 
centres de mouvement de la Rouë & du Pignon , & que par rap- 

{ >ort à cela quand même on voudroit donner quelque épaifleur i 
’aîle , la denture ne le pourroit fouffrir , parce que la pointe / qui 
eft le dernier attouchement fur l’aîle empêche de l’autre côté 
l’entrée de cet épaifTeur j ce qui n’a cependant lieu que pour les 
Pignons de 6 > car quand un Pignon ferait de plus haut nombre, 
alors il cmploycroit un moindre efpace fur la couibe delà dent, 
comme de t en q ou s , & il relierait du vuide au pied de la den- 
ture comme les courbes ponéluées q f & s n le font voir» 

A préfent fans cepq^ant vouloir établir une réglé générale, 
quand même on auroit un avantage égal avec le Pignon de 6 
comme avec les autres de plus haut nombre , un femblable en- 
grenage ferait très-défe<flueux dans la pratique , parce que la 
courbe de la dent fait un trop grand angle avec l’aile du Pignon 
au commencement de l’engrenage , 2c il ferait impoflïble de pou- 
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voir faire le tout avec allez d’exaâitude 6c de jufteflej car pour 
peu que la pointe d’une dent foie plus courbée ou émouflée par 
l’ufé , la Rouë avanceroit trop à la fin de l’engrenage , 8c l’aîle 
s’oppoferoit pour l’entrée à la rencontre d’une autre dent ; ce qui 
cauferoit un arrêt, ou du moins empêcheroit la liberté néceflaire 
à un femhlable mouvement. 

Nous allons préfentement parler du Pi gnon à Lanterne que l’on 
peut regarder comme le plus ancien qui ait été en ufage dans tou- 
tes fortes de Machines. 

Fig- 3. Planche 48. Ayant pofé l’Epicycloïde 0 r fur l’arc AC, 
on décrit des cercles égaux à la groffeur des Fufeaux du Pignon 
dont les points de l’Epicycloïde feront les centres , enfuite on 
mènera une ligne a h c qui touchera tous ces cercles vers la con- 
cavité de i’Epicvcloïde j cette ligne fera la courbe dé la den- 
ture. 

On peut prendre la grofleur de ces Fufeaux à volonté , il faut 
feulement faire enforte que la denture devienne à peu-près autant 
pleine que vuide 5 car la pointe de la dent d ne fert à rien , ptiif- 
que la dent e commence fon engrenage , on peut vuider la den- 
ture davantage , 6c approcher de la ligne ponétu écf g. 

Dans cet engrenage le commencement tic l’attouchement de la 
dent avec l’aîie doit fe faire dans le tems que le centre de l’aîle 
fe trouve j ulle fur la ligne B tirée des deux centres de la Roue 8c 
du Pignon. 

A tien confidcrer , cet engrenage ne paraît pas défc&ueux 
quoique l’on puifle dire des Pignons à Lanterne ou ceux que l’on 
fait en rofe , dont les o&tés de l’aîle font fuivant la direction de 
la ligne k. Le plus grand inconvénient cft que la dent pafle fur 
Une petite partie circulaire du Fufeau du point h au point i j ce 
que l’on évite en partie dans les Pignons cflanqués par la ligne/w, 
ce qui fait que le frottement devient d’autant moindre , qu’une 
ligne droicc ae h en i eft plus courte qu’une ligne circulaire : cette 
différence fe réduit à bien peu de cnofe : Nous allons préfente- 
ment pafler aux Pignons dlanqués que l’on préféré aux autres. 

Fig. 4. Les aîles clés Pignons eflanqu 4 fcfont compofés du cercle 
6c de la ligne droite que l’on fait ici partir du centre du Pignon, 
faifant une rangeante avec le même cercle. Il y a des Horlogers 
qui ne les dirigent pas tout-à-fait au centre , ce qui donne un Pi- 
gnon moins vuide aans le fond 6c une denture plus courte > mais 
tout cela ne fait rien pourvu que les dents toient bien formées 
fuivant les allés. 
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Pour avoir la forme de cette denture , l’on pofe comme ci- 
devant la portion d'EpicycIoïde o r fur l’arc A C , après cela pre- 
nant avec le Compas la longueur de l’aile depuis le centre du 
Pignon jufqu’à la circonférence vraye & avec une jambe du Com- 
pas l’on marque des points bgee, de même qu’on a dit que dans 1* 
Figure a. de ces points. Avec l’ouverture du Compas l’on en mar- 
que d’autre fur l’Epicycloïde , & fur lefquels , comme centre . 
l’on trace des cercles comme dans la Figure j. Suivant lepaif- 
feur de l’aîle & des cercles l’on tire des tengeantej jufqu”aur 
joints b g efc. Celle du cercle o répond àc, & celle de -*répon<f 
a b , ainfi des autres j de forte qu’une ligne qui toucheroit toutes 
ces tangeantes feroit la courbe delà dent qui n’eftplus parallèle 
à l’Epicycloïde , mais plus courbée vers J. 

On voit par ces figures que plus le Pignon eft maigre , & plus la 
denture devient forte > car fans cela le Pignon ne pourroit pas 
être menée de fa fixiéme partie fans que l’aîle ne fade un accot- 
cfcment fur la dent où il doit entrer. Il s’agit prdêntement de fça- 
voir lequel de ces deux Pignons eft le meilleur du plein ou du 
vuide. 

On dira peut-être que le plein a beaucoup de frottement en 
rentrant , parce que la moitié de l’épaiffeur de fon aîle eft trop 
éloignée de la ligne droite tirée des deux centres > & que par rap- 
port à cela la dent parcourt une plus grande partie circulaire avant 
que de venir fur la ligne droite de t aîle > ce qui ne fe fait pas 
tant fur l’aîle vuide : auffi convient-on de cela > mais la courbe 


de la dent du Pignon vuide eft plus longue , d’où il fuit que le 
fronement eft compenfé , outre que dans le Pignon vuide la 
pointe de la dent agit plus que dans l’autre , par conféquent plus 
fùjet à s’ufer. C’cft pourquoi le Pignon à Lenterne doit être pré- 
féré furtouc pour les gros ouvrages , parce que l’engrenage eft 
plus confiant pour ces deux raifons. i Parce que la pointe d« 
la dent agit moins que dans le Pignon plein eftanque. z°. La 
courbe de la dent eft plus droite fans prendre garde à ce pecic 
frottement qui fe fait autour du Fufeau. > 

Dans la Figure 5 . on a reprefenoé les differentes courbes de 
ces dentures contre une lignes x qui partageroit la dent en deux 
moitiés. La ligne 1.7. eft l’Epkycloïdc pour agir fur un Pignon 
dont les aîles ne feroient que des points, x. 7. fera pour le Pignon 
à lignes» j. 6 - pour le Pignon maigre, 3. 5. pour le Pignon à 
Lanterne , & 4. 5 . pour le Pignon plein efianqué- 

Vij 
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Dans tous ces différens engrenages les courbes des dents ne 
commencent que fur la circonférence vraye de la Roue qui eft 
toujours marquée par l’arc A C. 

Ces derniers Pignons ont de l’excedcnt au-delà de leurs diamct- 
trcs vrais comme le Pignon à Lanterne , & cela d’autant que la 
circonférence vrai de la Roue ell éloignée de celle du Pignon à 
l’extrémité de l’épaifleur de l’aîle, ainfi que l’on le voit dans l’aîle h, 
le relie peut être ôté comme en i ou k , parce que ce relie de la 
partie circulaire ne fert à rien , puifqu’il n’agit pas contre U 
dent. 

Il faut remarquer que fi on augmente le nombre des dents de 
la Roue , & le nombre des aîles à proportion que la même portion 
d’Epicycloïde relie toujours pour bâle de la figure de la denture, 
& de même les diamettres vrais de la Roue & du Pignon ; mais fi 
l’on veut garder la grandeur & le nombre de 14 dents pour la 
Roue &c y faire engrener un Pignon de 8 ou de 1 a , alors le 
diamettre vrai du Pignon devient auifi plus grand , par conféquent 
fon roulement fur la circonférence vrai de la Roue décrira une 
autre Epicycloïde moins courbe que celle du Pignon de fix. Voyez 
la Figure luivante. 

Fig. 6 . Planche 4 8 . Quand la circonférence d’un Pignon de 8 
ell pofée fur l’arc A C , elle décrira en roulant defius l’Epicy- 
cloïde 0 r , &. la courbe pour la dent fc trouveroit en a de la même 
maniéré que l’on l’a expliqué ci-devant pour les Pignons de 6 . 

On voit par cette Figure que la dent h ne fait pas un fi grand 
angle avec l’aîle /comme feroit un Pignon d’un plus bas nombre, 
parce que la dent i commence déjà Ion action lur l’aîle g , cela 
fait que ces dents n’employent pas toutes leurs longueurs de cour- 
be , & que les pointes peuvent être abbatucs pour les avoir un 
peu rondeletes par les bouts , comme je l’ai marqué fur les dents 
eih j aiûfi plus un Pignon ell de haut nombre , plus la denture 
devient courte & ronde s mais le côté agiflant , fi petit qu’il foit , 
doit toujours être une partie de la courbe produite par l'Epi-, 
cycloïde* . : 

Sur U Denture d’une Roue de Champ. 

r • ) 

Les dents d’une Roue de Champ font poféesfurun plan droit; 
c’ell pourquoi il faur les confiderer comme étant rangées l’une à 
côté de l’autre fur une ligne droite , & la courbe que décrit un 
cercle en roulant fur cette ligne s’appelle Cjdotde. 
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Fig. 7. Pl Anche 48. La manière de tracer cette Cycloïde eft la 
même que celle de l’Epicycloïde , la différence eft feulement qu’il 
faut une ligne droite A C au lieu de l’arc de cercle ci-devant. La 
forme de la denture ne diffère pas beaucoup de celle d’une Roue 
plate > cependant il y en a une , & la dent a ne fait pas un fl grand 
angle en Portant de aefTus le côté de l’aîle b. 

Les courbes de la denture ne produifent point ici de circon- 
férence excedente fur la vraye comme aux autres Roues , parce 
que les dents d’une Roue de Champ font pofées à angles droits * 
fur fa circonférence vraye , & le Pignon n’en a pas tant non plus 
par rapport à la ligne droite A C. 

Sur les Pignons qui mènent - 

Dans le mouvement d’un Pignon qui doit mener une 
Roue , il convient que ce foit l’aîle du Pignon qui aye la figure 
courbe , & pour cela faire c’eft la Roue qui devient cercle géné- 
rateur pour l’Epicycloïdc en roulant autour du Pignon j au refie 
la maniéré de la décrire cft femblable â l’autre. 

Plnnche 40. Fig. 8. Ayant donc pofé le diamettre vrai du Pi- 
gnon B fur l’arc A C , on y tracera l’Epicycloïde 0 r fur laquelle 
on décrira les petits cercles avec les lignes comme ci-devant , mais 
ici fuivanc l’épaifTeur des dents de la Roue > ce qui étant fait on 
aura la courbe a pour la forme de l’aîle du Pignon. 

La courbe qui mene & qui forme l’engrenage augmente d’au- 
tant plus le diamettre vrai , c’efi pourquoi un Pignon qui mene 
eft toujours plus gros qu’un Pignon qui eft mené. 

Ces fortes de Pignons ne font pas toujours néceflaires fur tout 
dans des mouvemens lents pour des cadratures. C’cft pourquoi 
les anciens Horlogers qui ont employés des Pignons à Lanterne n* 
font point à blâmer. La commodité de ces Pignons à Lanternes* 
abrège même quelque fois de l’ouvrage , parce que l’on en peut 
faire de nombre aufli bas que l’on veut jufqu’à 1 , ayant le Fufeau 
limé au bout d’un Pivot de tige un peu gros fuivant le Pignon. > 

Sur une Vis-fiins-jin qui doit mener une Roué. 

Le filet d’une Vis-fans-fin peut être regardé comme une dent 
•u comme une aîle de Pignon , fuivant qu’elle eft employée pour 
mener ou pour être menee > ainfi elle doit être formée fuivant Jes 
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mêmes loix que les Pignons. On commencera par celle qui mène, 
dont voici la Figure. 

Fig. 9. Planche 40. Sur la ligne B D parallèle à l’axe de la Vis- 
fans-fin on fait rouler l’arc A C pour décrire une Cycloïde , la- 

J pelle fervira avec la figure de la dent de la Roue à décrire ou , 
ormer la courbe que doit avoir le filet de la Vis du côté où il 
agir. 

" Comme la Roue eft grande & que la dent ne fait pas un grand 
angle avec ce coté > il arrive que cette courbe n’eft pas bien con- 
fiderabie } mais il le ferait fi la Ruuë n’étoit que de 6 ou 8 dents 
comme un Pignon > alors elle deviendrait comme la denture d’une 
Roue de Champ qui engrènerait dans un Pignon de 6 ou de 8 
pour le mener i cjr au refte c’eft la même chofe, puifque la Vis 
ne fait point d’autre a&ion que ferait une Cramaillere , qui étant 
poufiée de B en D ou de D en B ferait mouvoir la Roue A C > c’eft 
pourquoi b figure de ces dents pofées fur B D peuvent aufiî fer- 
vir pour une Roue de Champ qui mènerait un Pignon fcmblable 
à la Roue A C- Ces dents pofées fur b Ligne B D n’ont pas be- 
foin d’engrener fi profondément dans les dents de la Roue , parce, 
qu elles n’employent pas une grande longueur de courbe , com- 
me on l’a déjà remarqué en parlant de l’engrenage des Pignon» 
de haut nombre > ainfi on peut les raccourcir jufqu a la ligue ponc- 
tuée a , ou même davantage. • 

Sur les Vis qui font menées. 

C’eft tout le contraire pour les Vis-fans-fin qui font menées 

E ar une Roue > car les courbes fe devant trouver fur les dents de 
l Roue, la ligne BD doit fe développer ou rouler fur l’arc A C 
qui fera la bâfe pour décrire une Epicycloïdc , de laquelle on for- 
mera b courbe de b dent fuivant la forme que l’on donne au 
filet de la Vis qui peut être comme une aîle de Pignon. 

. Si cette Rouë eft très-petite , par exemple , de 6 ou de 8 , les 
dents feront comme les aîles d’un Pignon qui fervirotc à mener ôc, 
à faire mouvoir une Roue de Champ. 

De l’ u fige des Vis-fxns-fn. 

Les Vis-fans-fin ne fonc pas en général fi propres à employer 
que des Pignonj > cependant il y a des cas où elles le font , 8c o\t 
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elles abrègent beaucoup d’ouvrage, fur-tout danslesMachines pour 
élever ou pour attirer de grands fardeaux > c’eft précifément dans 
ces fortes de Machines bu il faut que les filets , ou pas de Vis,, 
foient bien formées pour rélifter aux efforts quelles rencontrent 
& pour être menée avec plus de douceur. £ 

Dans l’Horlogerie leurs meilleurs ufages cft de mener des Roues 
d’un mouvement lent pour des cadratures ou fpheres mouvan- 
tes. Dans des toumebroches pour les volans , parce qu’ils ne font 
pas tant de bruit que des Pignons , de meme pour les tableaux 
mouvans i rouages de carillons, &c- Pour produire ces fortes 
d’effets il eft nécdTaire que les pas des Vis foient beaucoup in- 
clinés , fans cela elles ne marcheraient qu’avec peine par rapport 
que le frottement réfifteroit d’autant plus que i’inclinaifon en fe- 
rait moindre. C’eft pourquoi on les fait ordinairement A deux 
filets en donnant aufli le double du nombre des dents A la Rouë j 
ce qui ne ferait pourtant pas nécdTaire h on formojt bien la den- 
ture par une Vis fimple- 

Sur la grojfeur des Pignons. 

Voici plufieurs maniérés de trouver la grollèurde fon Pignon 
par rapport à la Roue. 

PREMIERE MANIERE. 

Fig. 1 o. flanche 40. L’on prend avec un Compas le diamettre 
vrai de la Rouë que l’on pofe trois fois fur une ligne droite de a. 
en b , de b en c & de t en d , enfuite l’on divife une de ces trois 
parties en 7 , & l’on pofe ce feptiéme de d en t pour allonger cette 
ligne ; ainfi 4 t fera égale A la circonférence de la Roue , car le 
diamettre eft à la circonférence A très-peu près comme 7 eft A 1 1 . 

Enfuite on divife cette ligne * t en autant de parties égales 
que le Pignon doit faire de tour pendant une révolution de la 
Rouë. L’on fupofe 6 tours & af la fixiéme partie de a e que l’on 
fous-divife en 1 1 autres parties , dont on en prend 7 qui fera 1« 
diamettre vrai du Pignon exprimé par * g. 

SECONDE MANIERE. 

J 

Fig. 1 1. Planche 40. L’on divife la circonférence vraye de la 
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Roue en autant de parties que le Pignon doit faire détours dans 
un tour de la Roue > ainli la fixiéme partie donne l’arc a b 
qu’il faut réduire en ligne droite. En cette forte , on prend avec 
un Compas les deux cordes * c & c b de l’arc que l’on pofe fur 
une ligne droite de d en t &c de t en f, enfuite l’on prend la corde 
entière a b que l’on pofe fur cette ligne de d en g , après quoi 
l’on divife la dilfance/^ en trois parties , & on ajoute une de ces 
parties de g en h , la ligne d h fera à peu-ptès égalé à l’arc a b, 
on divife cette ligne cri 1 1 parties égales , 7 de ces mêmes 1 parties 
donneront le diamettre du Pignon. 

TROISIEME MANIERE. 

Il faut divifer le diamettre vrai de la Roue en autant de par- 
ties égales que le Pignon doit faire de tours, une de ces parties 
fera à peu près le diamettre vrai du Pignon. La pratique enseigne- 
ra de combien il le faut laillèr plus gros pour fon diamettre ap- 
parant. 

V A T R I E' M E MANIERE . * 

Il fe trouve quelque fois des nombres qui ne font pas faire au 
Pignon des tours entiers dans une révolution de la Rouë. C’eft 
pour cela que ces divifions du diamettre de la Rouë devien- 
droient embaraflintes quand il faudroit y faire entrer les fractions 
qui relient. 

Fig. 1 1. Pltnche 40. Ayant donc une Roue d’un nombre 
quelconque pour laquelle on veut fçavoir le diamettre vrai d’un 
Pignon aufli a volonté, mais que l’on fupofe de 7 aîles, l’on trace 
fur cette Roue fenduë , arrondie ou non , un cercle comme fi 
c’étoic fon diamettre vrai, & fur le milieu d’une dent l’on marque 
un point 0, de-là on -compte autant de dent que le Pignon doit 
avoir d’aîles , c’ell-à-dire , 7 dents depuis » iufqu’en 7 , l’on divife 
cet arc en trois parties égales de 0 en/» , de a en b & de b en 7 s 
une de ces parties fera fort approchante le diamettre vrai du Pi- 
gnon que l’on laifle un peu plus gros , parce que l’on peut tou- 
jours le diminuer à mefure que l’on le finit , &: que l’on l’éprouve 
avec les dents de la Roue. Si on veut divifer l’arc o 7 en fix par- 
ties , on approchera de plus près , & une de ces fix parties fera le 
demi diamettre du Pignon. 

. Ces deux dernières maniérés font les plus utiles pourun Horloger 

s’il 
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s’il n’a pas d’Oucils ou de Machines exprès 8c plus juftes pour ces 
fortes d’operations. L’on pourroit en imaginer un , mais ce fc- 
roit du tems j>erdu , fur-tout pour les ouvrages en petit ; en tout 
autres cas memes il faudroit , pour qu’un tel Outil fut Univerfel, 
que tous Horlogers euflfent la main également fifre pour former 
leurs dentures fur un meme fiftême j ce qui ne fera jamais. 

C I N / E' M E MANIERE. 

C’eft par le moyen du Compas de proportion qu’on opéré 
dans cette méthode j on fe fert de la .ligne des parties égales. Voici 
la figure d’un Compas de proportion qui donne en même tems 
l’ouverture de l’angle que doit avoir une Lime à eflanquer un Pi- 
gnon de tel ou de tel nombre. 

Fig. i 3. rUnche 40. On ne s’amufera point ici à décrire le 
Compas de proportion j c’eft l’Inftrument de Mathématique le 
plus connu , on dira feulement que celui-ci diffère des autres en 
ce que au lieu d’une Charnière pour l’ouverture des deux Lames 
de cuivre dont il eft compofé , on les joint ici par une Couliffe 
afin d’avoir une ouverture jufqu’au centre j ce qui fert à l’ufage 
que l’on en fait pour les Limes à Pignons. 

Comme il ne s’agit ici que des lignes des parties égales , on ne 
s’eft arreté qu’à marquer celle-là fans s’embarrafTer des autres 
lignes qui font fur le Compas de proportion ordinaire. 

La longueur 8c le nombre des parties dedivifion font arbitraires, 
pourvû quelles foient diviféesen parties bien égales’ 8c avec tou- 
te la précifion poffible. Ce Compas ainfi confirait on s’en fert 
de la manière luivante. Par exemple , on a une Roue de 110 
dents d’une certaine grandeur, l’on prend avec un Compas ordi- 
naire à peu-pres le diamettre vrai de cette Roue , 8c l’on ouvre 
le Compas de proportion jufqu’à ce que chaque jambe du Com- 
pas ordinaire le trouve dans les deux points de 1 10 , cet Infini- 
ment en cette ouverture montre en même tems les diamettres de 
tout autre nombre pour convenir avec la Roue de 110 > car la 
ligne * de 1 o en 1 o ferait le diamettre vrai d’un Pignon de 1 o j 
fie la ligne £ ferait le diamettre d’un Pignon de 1 5 , ainfi de fuite 
pour tout autre nombre. 

Il en eft de même pour prendre la grofleur du Pignon pour la 
Roue , on peut prendre aufli le diamettre de la Roue pour con- 
venir avec un diamettre donné du Pignon en prenant avec le 
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Compas ordinaire le diamettre du Pignon , & en ouvrant le Com- 
pas de proportion , &c- jufqu’à ce que les deux jambes fe trou- 
vent de côté & d’autre dans ces points de divifion du nombre 
des ailes que le Pignon doit avoir , alors tous les autres nombres 
ont les dilrances entre eux pour les diamettres des Roues de dif- 
ferens nombres. 

Si deux points font donnés pour la diftance des trous dans lef- 
quels les Pivots doivent rouler pour une Roue & un Pignon , on 
peut également fçavoir par le Compas de proportion les diamet- 
tres de l’un & de l’autre. Par exemple, dans ces deux points donnés, 
on veut avoir une Roue de 1 1 o avec un Pignon de 2 1 , 1 ’on compte 
les 1 10 & 21 enfemble qui font 141 , & avec le Compas ordi- 
naire l’on prend la diftance des deux points pour ouvrir le Com- 
pas de proportion jufqu’à ce que les deux jambes du Compas 
commun fe trouvent dans les points de divifion de 141 de coté 
& d’autre, alors laiflant le Compas de proportion dans cette ou- 
verture l’on prend avec l’autre Compas la diftance de 1 2 o pour 
le diamettre de la Roue & celle de 2 1 pour le Pignon , ainfi de 
tous les autres. 

Pour les Limes à Pignons. 

Le Compas de proportion eft garni d’une portion de cercle di- 
vifé en degrés jufqu’à 60 qui font la fixiéme partie du cercle en- 
tier , on peut marquer à côté de ces divifions les angles d’une 6 e , 
7 ' & 8 e , ÔCc. fuivant les nombres des Pignons , alors on eft le 
maître de fermer le Compas comme on le juge à propos fuivant 
les degrés d’épaifleur que l’on veut donner à l’aîle. Par exemple, 
l’on trouve que l’aîle d’un Pignon de 6 feroit trop foible à 7 de- 
grés , & que l’on veut lui en donner 1 2 , l’on met la jambe b fur 
60 degrés qui fait juftement l’angle d’un Pignon de 6 , &on ra- 

£ roche la jambe h de 1 2 , les 48 reliant donneront l’angle de la 
,ime qui doit former le Pignon , de façon que l’aîle confervera 
U 2 degrés de force, mais il faut que cette Lime rcmplifife exac- 
tement l’angle des deux jambes fans baloter , & plus on veut faire 
Je Pignon petit , plus la Lime doit avancer contre le centre du 
Compas. 
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On mettra les divilîons des angles fur les degrés fuivans. 


Pignon. Degré. Pignon. Degré- Pignon. Degré. Pignon. Degré. 

6 6 o 7 51* 8 45 9 40 

10 36 11 3 ii 3 ° *3 17.*. 

•*4 


14- 

18- 


— * 5 $ 

— 10 


1 î“ 

19 18;; 


16 1 

10 1 8 


ï 7* 


•1 1. 


J’ai rédigé cette théorie fur les Lettres du S r Endcrlin & fur 
celles de M* fon Perc , avec lequel il correfpondoit. 


DEMONSTRATIONS 

De l'Echapément à Roue de Rencontre , 

Par Monfieur S 'U LL Y. 

PLANCHE X L I X. 

O N appelle Echapemcnt dans le mouvement d’une Montre 
l’aclion des dents de la Roue de Rencontre fur les Palettes 
du Balancier. 

Dans tout l’ouvrage de la Montre de même que de la Pendule, 
il n’y a vicn qui demande tant de jugement dans la théorie , ni 
tant de délicatelTe dans l’exécution que la partie dont on va faire 
ici l’examen. La divcrfité des méthodes que fuivent même les 
plus excellons Horlogers dans cette partie de leurs ouvrages, fem- 
oient indiquer qu’il n’y a point encore de théorie immuable établie 
là-dcflus , comme il feroitpourtant à fouhaiter qu’il y en eût. 

Tout l’artifice de cette operation confifte principalement en 
trois chofes qui doivent avoir de juftes proportions entre elles ; 
fçavoir , le degré de la profondeur de l’engrenage de la Roue • 
de Rencontre , la figure de fa denture , & les degrés d’ouverture 
des- Palettes } on examinera premièrement qu’elles font ces pro- 
portions , & l’on tâchera enfuite de réduire les réglés générales 
que l’on aura établies à la pratique particulière. 

Xij 
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Sur le degré de la profondeur de l'engrenage de la Roue de 
Rencontre fur les Palettes. 

Par tout' où» il y a des extrêmes , il y a un jufte milieu , qu’on 
ne peut Couvent bien connoître qu’en examinant les inconvéniens 
des extrêmes de côté fie d’autre > on Cuivra cette méchode pour 
découvrir les proportions que l’on cherche. 

Dans l’engrenage de la Roue de Rencontre Cur les Palettes,' 
il peut y avoir trop ou trop peu de profondeur. 

Où l’engrenage eft trop profond , les Palettes deviennent trop 
étroites , le branle des vibrations trop grands, & par conféquent 
les tems des vibrations trop fujets aux changemens par les moin- 
dres accidens, le Balancier trop fujet aux batremens par les moin- 
dres fécondes & la fojrcc de l'action de la Roue de Rencontre , 

{ >lus changeante fur les Palettes dans ces différentes fituations de 
a Montre, le jeu des Pivots du Balancier dans leurs trous ayant 
un plus grand rapport au petit Levier d’une Palette étroite qu’à 
celui d’une plus grande. 

Lorfque l’engrenage n’cft pas allez profond fur les Palettes, 
le triangle des vibrations elt trop petit pour donner de la fenfi- 
bilité au Reffort Spiral. La Roué de Rencontre agiffant fur un 
plus grand bras de Levier d’une Palette trop large demande un 
Balancier plus pefant pour faire équilibre à Ion Reffort, & cette 
plus grande pelanteur du Balancier eft accompagnée de deux in- 
conveniens > liçavoir , de plus grands frottemens fur les Pivots, & 
plus de rifque à être caftes par des fecouffes aufquellcs les Mon- 
tres font fujettes. 



Sur la figure de la denture de la Roue de Rencontre. 

La direction de la ligne que forme les faces de la denture de 
la Roue de Rencontre eft la partie la plus importante de fa figure. 
Cette ligne forme ordinairement un angle avec l’axe de la Roué, 
& c’eft ce quelle doit faire : mais comme cet angle n’cft pas dé- 
terminé , on le fait quelquefois trop grand & quelquefois trop 
petit. L’angle trop grand rend les dents trop foiblcs , fié il n’y a 
nul avantage. L’angle trop petit laiffe à la vérité plus de force 
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aux dents , mais n’eft pas moins pour cela une des plus grandes 
fautes qu’on puifTe commettre dans l’Echapement. En voici l’in- 
convénient. 

Suppofant que les Palettes forment entre elles un angle droit, 
que la face de la dent ne forme avec l’axe de fa Roue qu’un an- 

t le de dix degrés d’un grand cercle que l’on fupofe divilé à l’or- 
inaire en 360 degrés , 8c que le branle des vibrations ne foie 
que d’un tiers du cercle ou de no degrés , ce qui eft le moindre 
qu’on peut fupofer > il arrivera même dans ce cas que vers la fin 
de chaque vibration , les bords des Palettes porteront contre les 
faces des dents , qui venant par ce moyen à agir fubitement fur 
un bras de Levier deux à trois fois plus grand que celui fur lequel 
les pointes des dents agifloient l’inltant auparavant , rendent airrfi 
en même raifon le Balancier plus fufceptible des inégalités des pre- 
mières puiflanccs. 

Et lorfquc l’angle de vibration devient , en le diminuant , 1 
peu-près égal à la fomme des angles des deux dents , oppofée de 
la Roue de Rencontre & celui des Palettes, c’eft-à-dire , à 110 
degrés , ou ce qui eft la même chofc lorfqu’à la fin de chaque 
vibration ces faces des Palettes deviennent parallèles aux faces 
des dents , les changemens un peu fenfibles ou de chaleur ou de 
froid , du repos ou du mouvement dans la Montre feront que les 
bords des Palettes porteront tantôt contre les faces des dents de 
la Roue de Rencontre , & tantôt n’y porteront pas > ce qui doit 
rendre le mouvement de la Montre ou irrégulier , ou incertain. 


Sur les degrés de l'ouverture des Palettes. 

Les faces des Palettes font deux plans qu’on fuppofe comme 
raflante de l’axe delà Verge du Balancier, 8c qui forment ordi- 
nairement entre elles un angle droit , dont l’ouverture eft alors 
de 9 o degrés. Ce degré d’ouverture eft celui qui femble fe pré- 
fenter le plus naturellement à l’cfprit , 8c on en approche toujours 
plus ou moins. 

En fuppofant donc la profondeur de l’engrenage toujours la 
même , lorfque l’angle des Palettes eft plus petit que l’angle droit, 
les Palettes feront plus étroites , l’angle de vibration plus grand, 
& le Balancier plus fujet aux battemens 8c aux renverfemens. Lorf- 
que l’angle eft plus grand que le droit , les Palettes feront plus 
large , l’angle de vibration plus petit , 8c le Balancier moins fujet 
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aux battemcns : ou aux renverfemens. Mais lorfque l’ouverture 
des Palettes va à ioo degrés ou plus, les vibrations deviennent 
trop petites d’abord, & tombent encore fubitement dans une efpece 
de langueur dès que le Balancier a commencé à perdre la pre- 
mière vivacité de fon mouvement. 

Sur la longueur des Palettes. 

Le degré de la longueur des Palettes devient une fuite nécef- 
' faire des autres conditions de l’Echapement , comme le diamettre 
de la Roue , le nombre de fa denture , le degré de profondeur 
de l’engrenage de la Roue fur les Palettes , & l’angle de leurs ou- 
vertures dont on viendra ci-après au détail. On peut feulement 
obferver ici que la longueur des deux Palettes doit être toujours 

S >ar-rout le même , mefuré de l’axe de la verge , & que par con- 
équent les bords extérieurs des deux Palettes doivent former par 
leurs révolutions autour de l’axe deux efpaces cylindriques par- 
faitement femblables. 

Ileft aifé A conclure des obfervations que l’on vient de faire , 
qu’il y a certaines proportions déterminées à toutes les parties qui 
entrent dans l’Echapement. 

On propofera celles qui paroiflent les plus près du vrai , & dans 
l’explication qu’on en fera on expliquera les raifons qui ont dé- 
terminées à les choifir préférablement à d’autres. 

Commençons par la Roue de Rencontre qui eft labâfede cet 
ouvrage , & donnons aux faces de fa denture une inclinaifon à 
l’axe de la Roue de a 5 à 17 degrés quelque nombre de dents 
qu’elle puilfe avoir. 

11 faut confiderer dans la Roue de Rencontre trois cercles. 
Premièrement, celui qui termine l’cxtenieur de fon épaifleur. Se- 
condement , celui qui termine l’interieur. Et le troifiéme, qui pafle 
vers le milieu de Ion épaifleur qui efl la vraye circonférence de 
la Roue. Supofons donc maintenant un pouce divifé en 4310 
parties , & une ligne en 360, par un Inltrument propre à faire 
très-exaélement cette operation , prenons le vrai diamettre de la 
Roue 5 qu’il foit , par exemple , de 4 lignes ou de 1 440 de ces 
parties ou divifions que nous appelleront minutes en fuppofant la 
circonférence au diamettre comme 11 à 7 , multiplions J 440 
par 1 1 , nous auront 4315 iminutes pour la circonférence de la 
Roue. Que le nombre de fes dents foit 1 5 on aura 3 o x minutes 
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( en négligeant les fra&ons ) jaour la grandeur de chaque dent 
d’une face à l’autre , prenons à préfent environ le cinquième de 
cette quantité pour la longueur du plus petit bras de Levier des 
Palettes , ou ce qui eft la même chofe , pour la diltance des 
pointes des dents de la Roue depuis l’axe de la verge , cette quan- 
tité fera de 60 minutes. 

Venons préfentement aux Palettes dont l’angle d’ouverture 
fera toujours de 9 5 degrés qu’on approchera autant qu’il eft 
poflîble , mais plutôt en l’excedant de 2 ou 3 degrés qu’autre- 
ment. 

Prenons au hazard la longueur des Palettes de 1 So minutes , 
ce qui fuppofe que l’engrenage de la Roue eft de f de la longueur 
de la Palette , ou , ce qui eft la même chofe , que le plus grand 
bras de Levier eft au plus petit , comme 3 eft à 1 . 

Avec ces conditions on auroit un Echapemcnt qui non-feule- 
ment ne feroit point fujet aux inconvéniens dont on a fait ci- 
dcfliis le dénombrement , mais qui auroit au contraire toute la 
perfection qu’on y puiflè fouhaiter j ce que l’on tâchera de dé- 
montrer. 

i°. L’engrenage des dents de la Roue de Rencontre furies 
Palettes potées à la diftance de l’axe de la verge d’un cinquième 
<ie l’ouverture des dents , fe trouvera un jufte milieu pour éviter 
les inconvéniens des Palettes étroites, les trop grands arcs de vibra- 
tions & les accidens qui s’enfuivent d’un côté , & les trop petits arcs 
de vibration, &les accidens qui s’enfuivent de l’autre côté.On peut 
donc établir cette proportion en réglé pour tous les Echape- 
mens de Roues de Rencontre poflibles , quelques nombres de 
dents qu’elles puilTent avoir. 

i°. L’inclinaifon de 2 5 . degrés que l’on donne aux faces des 
dents , où l’angle de 2 5 degres quelle forment avec l’axe de la 
Roue eft tout ce qu’on peut choifir de plus jufte entre le trop 
& le trop peu > car fi d’un côté cet angle laiflè une force fufh- 
fante à la denture , comme il le fait cncélivement en donnant 
aux dos des dents la courbure convenable > de l’autre côté il eft 
certain que l’inclinaifon des faces ne fçauroit former un angle 
trop grand pour que les bords des Palettes ne heurtent contre dans 
les vibrations communes du Balancier. 

3 0 . L’ouverture des Palettes formant un angle de 9 5 à 9 8 de- 
grés n’eft pas moins la plus jufte proportion qu’on y puiflè don- 
ner. Car premièrement l’excedent de l’angle droit eft autant de 
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fuplée à l’inclinaifon de la denture. La jàbration libre du Balan- 
cier ne contîfte que de l’angle de l’ouvlnure des Palettes jointes 
à la fomme des deux angles de deux dents oppofées qui agiflent 
fuccelîivement fur les deux Palettes. Au refte on évite également 
par-là les trop grands arcs de vibration les renverfemens & les 
battemens qui font des fuites d’un trop petit angle d’ouverture 
& les trop petits arcs de vibrations font les autres fuites d’un an- 
gle d’ouverture trop grande. 

4°. Pour ce qui eft de la longueur des Palettes,comme il s’enfuit 
par les réglés prépofées, on a l’agrément de l’avoir déterminé tout 
d'un coup , fça voir , que leurs bords doivent former par leurs ré- 
volutions autour de l’axe de la verge, un cylindre dont le diamet- 
tre a toujours un rapport confiant à l’ouverture des dents de la 
Roue de Rencontre , comme l’ouverture des dents en a toujours 
un au diamettre de la Roue. 

L’explication des figures fuivantes mettront tout ce que l’on 
vient de dire dans un plus beau jour. 

SECONDE PARTIE. 

Fig. i. Planche 49. Soit décrit le cercle L V M C L divife en 
3 60 (oient tirées les lignes L M & C V fe coupant à angle droie 
en A , & que le rayon A C foit pris pour la dillance des dents de 
la Roué de Rencontre, & divife en 300 minutes. L M prolon- 
gé en N eft l’axe de la Roue de Rencontre qui pafle par A le 
centre de vibration. A x p eft la Palette fupericure répondante 
à 8 5 degrés , A y <j la Palette inferieure répondante à 1 80 de- 
grés qui forment entre elles un angle de 9 5 degrés. La longueur 
des lignes A p , A y qui font les longueurs des Palettes , eft de 
1 80 minutes prifes fur le rayon A C. La ligne R P eft parallèle 
à C V & coupe à angle droit le rayon A M en e à la dillance de 
60 minutes de A prifes furie rayon A C que l’on appelle ici la 
ligne dt rencontre. 

F B G D eft une portion circulaire de la Rouë de Rencontre 

3 ni porte les deux dents a 1 & » i , & qui couvrent une portion 
e la même Roue d’une pareille étendue portant ces deux dents 
h 1 , h »• 

Ces portions circulaires de la Roue de Renconrre peuvent être 
confiderées ici comme des plans qui fe meuvent en fens contraire. 
Le plan fuperieur portant les dents a 1 , n x , fe mouvant de R 

en 
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en P en même tems & avec la même vîcclTe que le plan inferieur 
•portant les dents b i , b i fe meut de P en R. 

Les dents fuperieures * i ,* x aeiflent fuccelfivement fur la 
Palette fuperieure x 8c les dents inferieures b i , b 1 fur la Pa- 
lette y. 

Le rayon H A prolongé en E forme l’angle E A M de x 5 de- 
grés qui eft l’angle que les faces des dents doivent former avec 
l’axe de la Roue R. 

/ 1 , / i fur la ligne R P font égales au rayon C A de 300 mi- 
nutes , dont iso font prifes du point e en/i ,8c 150 de e en/ x. 

On a déjà dit que le rayon C A eft égal à l’ouverture des dents 
a 1 , 4 z ,ik b 1 > b z , que les premiers fc meuvent de R en P 
en même tems & avec la même vîtefle que les derniers fe meu- 
vent de P en R , il s’enfuit de-là quelorfque * t qui eft en wfera 
en / , 8c « 2 qui eft en» fera en e dans la direction R P. b 1 qui 
eft en d fera en / 1 &i b 1 qui eft en 0 fera en / 1 dans la diretftio* 
P R , les efpaces à parcourir ml -, ne , df 1 ,0 f 1 étant égaux. 


PREMIERE OBSERVATION. 


Les dents de la Rouë R étant toujours de nombres impaires 
pour quelles agiflent alternativement fur les Palettes , il arrive 
néceflairemcnt , 1 °. Qu’en regardant la Rouë de maniéré que les 
pointes des dents décrivant la ligne R P ou PR lorfqu’une dent 
quelconque du côté d.e la Rouë , le plus près de l’œil , que l’on 
nomme côté fuperieur , fe trouve en t , il fe trouvera en même 
tems deux dents du côté de la Rouë le plus éloigné de l’œil , que 
l’on appelle côté inferieur , en / i 8c en/ x , & ainfi de fon con- 
traire > car tout ce qui arrive aux dents d’un côté arrive aufli al- 
ternativement à la dire&ion près, à celle de l’autre. ( V oyez Fig. 7.) 
x°. Lorfqu’une dent du côté fuperieur qui a été en t s’en éloigne 
vers / x fuivant la direction RP, les deux dents correfpondantes 
du côté inferieur s'éloignent également de/i 6c de / x fuivant 
la direftion P R , comme aux Figures 3 , 46 : 5 . 

Sur ce principe bien entendu on confervera aifément toutes le» 
fituations poflîblcs des dents d’un côté par rapport à celles de 
l’autre. > 

SECONDE OBSERVATION. 

•. . . , , , . % , I . 

Il ne peut y avoir qu’une dent qui agiflc en même rems comme s 

Tome I. J ‘ Y 
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furx, ou b fur y. Voyez les Figures a. 3. 4. 5. y, 

La dent agilTante peut être conlîderée en quatre fituations diffe-r 
tentes fçavoir, remontrante , reculante, avançante & fuyante. 

On l’appelle rencontrante à l’inftant qu’elle tombe fur la Palette 
qui vient a fa rencontre , comme dans la Fig. 4. la dent ê qui eû 
«n h eft fur le point de faire fur la Palette y en u 

On l’appelle reculante pendant que la Palette qu’elle vient de 
rencontrer la repouffe julqu’au terme de fa vibration comme dans 
la Fig. 7. L’on fuppolc que la dent b i .vient de rencontrer la 
Palette y en c qu’elle la repouffe vers P en d, terme de fa vibra- 
tion ordinaire , on même en/ z , extrémité de fa vibration jufqu’au 
battement. 

On nomme la même dent avançante Iorfque cédant de reculer 
elle repouffe la Palette à fon tour fuivant la direélion P R. jufqu’au 
rayon A M parallèle i fon axe, Sc l’on appelle fuyante depuis e en 
A M jufqu’à ce qu’elle quitte entièrement la Palette y en 0. 

Sur la figure de la denture de la Roue de Rencontre. 

Flanche 49. L’inclinaifon des faces des dents de la Roue de 
Rencontre avec fon axe déjà pofé à 25 degrés pour le moins, 
voyons ce qui relie encore à remarquer fur la figure de la den- 
ture. 

1 9 . La face doit être arrondie dans fon épaiffeur comme elle 
eft reprefentée Fig. 1 en r e q t qui eft la coupe de la dent a 1 
en q r , ôc encore plus vers la moitié inferieure de fon cpaiflèur 
de r en i que vers la moitié extérieure de r en e 5 en voici la 
raifon. C’ell dans l’inftant feul que la Palette eft en A M, que la 
dent s’y applique dans fon épaiffeur fuivant une ligne droite , ou 
Un rayon de b Roue j car pendant tout le refte de fon ailion elle 
porte plus }ou moins vers l’un ou l’autre côté de fon épaiffeur, 
fçavoir , de r en c du côté inferieur i pendant tout le tems quelle 
eft comme b 1 Fig. 7 du côté P de l’axe A M ou depuis/ 2 en t y 
ficelle porte vers r en d du côté extérieur de fon épaiffeur pendant 
tout le tems qu’elle eft à parcourir de e en 0 du côté R de l’axe 
A M- Ü y a donc plus de raifon que lafacofoit plus arrondie de;* 
en e que de r en d , parce que la Palette ne touche jamais la face 
de la dent proprement dite que du côté inferieur de fon épaif- 
feur i ce qui n’arrive que dans l’efpace de reculement extraordi- 
d maire de d en / 2 que l'extrémité £ de la Palette y porte en 
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gliiïant depuis / en m j cardés que la dent eft revenue en d, c’eft 
fa pointe qui agit , 8c toujours du côté intérieur de fon épaj fleur 
en avançant de d en t j mais lorfque la dent eft fuyante comme 
de e en #, elle porte fur la pointe , & de r en d de fon épaifleur. 

i°. C’eft la pointe de la dent qui fe préfente à notre examen. 
Ordinairement on la laifle trop pointue à peu-près fuivant l’angle 
é^u mixte d g z. ( Fig. 6. ) ce qui l’aflujettit a de grands incon- 
veniens , dont le premier eft qu’elle fe détruit en peu de tems , 
toute fon aâion étant fur l’angle même. Le fécond , c’eft quelle 
eft trop fu jette à être courbée ou dérangée par plufieurs accïdcns : 
& comme il y aura toujours quelques unes des dents plus foiblet 
que les autres > celles-là s’ufant plus vite s’acourciflent , dont il 
mit néceflairement une inégalité dans la diftance des dents 6c 
dans l’angle des vibrations , fans parler des mauvais effets que 
cette figure de dent produit fur les Palettes , pendant qu’il ne peut 
y avoir qu’un feul prétexte d’avoir les pointes des dents fi égucs , 
qui eft celui de conferver plus de largeur aux Palettes : mais on 
va montrer qu’on y pourvoit autant qu’il en eft befoin en laiflànc 
beaucoup plus de force aux extrémités des dents , 6c en leur don- 
nant en meme tems une figure beaucoup plus convenable à tous 

donc comme cette figure eft exprimée par o t g z. de la 
dent * t ( Fig. 6. ) ou de d g z que l’on trouve trop éguës 6c ren- 
foncée de la quantité o t g d dont la proportion t g peut être pri- 
fe pour circulaire. 

On voit d’abord les avantages qu’a cette dent du côté de la 
force par-deflüs celle que l’on vient de critiquer , il ne refte qu’à 
faire voir l’utilité de la proportion courbe / g , 8c que • la denc 
o t g z. admet à la même profondeur d’engrenage une Palette de 
même longueur à un rien près que peut admettre la dent d g 
i°. Dans la dent d g z, toute’ fon a&ion ordinaire fe trouve 
raflemblée au feul point g qui n’a pas aflez de corps pour n’en point 
perdre une partie eflentielle en peu de tems, dont on a fait voir 
ci-deflixs l’inconvénient } au lieu que dans la dent o t g z. l’adion 
totale étant répanduë fur toute l’étendue de l’arc / g , la figure de 
:}a dent ne peut jamais être fenfiblement changé. 

i°. La Palette même ne laifle pas d’être tant foit peu foulagée 
par cette figure de denture. Car pendant que la pointe g ne faic 
qu’un frottement continuel pendant toute fon action , la pointe 
t g roule en même tems qu’il frotte j ce qui diminue le frottemeitr 

Yij 
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total fur la Palette de la quantité de l’étendue de l’arc / g , il efb 
vrai que c’eft de peu de chofe. 

3°. Pour ne pas entrer dans un long détail de ce que la Pa- 
lette perdra de la longueur par la dent o t g z , on veut qu’elle 
perde une quantité égale à la demi diftance de d g , 40 t , c’eft 
tout au plus ce qu’elle y peut perdre : mais il n’y a nulle con- 
féquencc de cette perte , qui peut entrer en comparaison avec 
les avantages de la denture qui la caufe & l’accompagne. 

Pour achever ce cpii regarde la figure de la denture , il y a en- 
core quelque chofe a dire fur la courbure concave des dos g z, m. 
Comme l’utilité de cette courbure n’eft que pour laiffer palier la 
Palette fans quelle s’acrochc fur le dos de la dent échapée , toute 
l’attention à avoir fur cette partie , c’eft de n’ôter de la fubftance 
de la dent que ce qu’il faut pour cet effet , principalement de g 
en z. afin de laiffer à cette parcie de la dent toute la figure quelle 

Î ieut avoir. Voyez x fur /» I. Fig. 5. x fur /* j. Fig . 3. &Cy en a 
ur b i« Fig. 1 . _ 

C’eft une bonne proportion pour la longueur des dents exprimé 
par e n fur le rayon A M Fig. 6. quelle foit des de l’ouver- 
ture g g. ■ . 

Examinons préfentement ce qui refte encore à remarquer fur 
l’ordre naturel des vibrations & de fes incidens. 

Nous avons pris pour échelle ou mefure commune le rayon 
C A Fig. 1. qui eft fupofé être divifé en trois cent parties ou 
minutes- 

1 RafTemblons toutes les proportions données afin de les avoir 
Préfentes à l’efprit. ’ • * 

• L’ouverture des dents . • . . . . 300 minutes . 

Longueur des Palettes .... . . 180 

Diftauce d’engrenage 60 

Profondeur des dents . , . zoo 

r 

Angle de la dent avec l’axe • . . , *15 degrés. \ 

Ouverture des Palettes ...... 5 j 

« 

La Montre n’étant pas montée , les deux Palettes forment des 
angles égaux avec l’axe A M , chacun de 47 degrés 3 o minutes 
chaque Palette coupant la ligne de rencontre R P par la moitié, 
de fa longueur, ou eu 50 minutes, comme ilfe voit Fig. x. 
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L’on fupofe que la dent x i qui eft en fituation d’agir la pre- 
mière , dès que la Montre fera montée elle portera contre la Pa- 
lette x en p o minutes fuivant la dire&ion R. P, & forcera la Pa- 
lette par ce moyen à décrire l’arc / m. En même tems la Palette y 
décrira l’arc z, o , mais en éloignant de plus en plus fon extrémité z. 
du dos de la dent b i qui fe meut en R avec un mouvement égal 
à x i en P , ce qui fe voit mieux dans les Figurtt 3 & 4 qui don- 
neront allez par la fimple infpe&ion l’intelligence <% ce qui fe 
palTe dans la première vibration jufqu’à ce que la dent a t foit 
prête à quitter la Palette x qui a déjà décrit un arc dq z 3 de- 
grés , comme on voit en comparant enfemble les Figures z & 4. 

Qu’on laide maintenant échaper a 1 de x pendant que b ira de h 
en i fur y , a 1 ira d’une quantité égale vers P , laiiïant à x la li- 
berté de s’écouler derrière la ligne d z. pendant l’aélion alterna- 
tive de b fur 7* • . - - . 

Il fe palTera les mêmes chofes dans cette fécondé vibration 
comme dans la première. On y peut feulement remarquer de plus 
le chemin que tient la Palette x en s’écoulant derrière la dent 
échapée x i.qui eft en g Fig. 5. ÔC en m Fig. 3, allant vers P pen- 
dant que la denc b repoufte vers R la Palette/ en h. 

Au bout de quelques momens le Balancier aura pris fon arc de 
vibration ordinaire, au terme duquel les Palettes pafleront alter- 
nativement l’axe A M d’une quantité qui peut aller à z 5 degrés , 
êc chaque Palette deviendra a fon tour dans la même fituation 
par rapport à la dent agillante , comme eft x à x z Fig. 6 . ou y 
a b 1 en d Fig. 7. 

Ce ne peut être que par des fccouffes fubites & par des mouve- 
mens très-violens que l’arc de vibration excede de beaucoup l’ordi- 
naire i mais comme les Montres ne font que trop fujettes à ces 
fortes de mouvemens , il eft très-important d’obvier autant qu’il 
eft poilible » les inconveniens qui pourroient s’en enfuivre > ce 
qu’on ne fçauroit mieux faire qu’en donnant un grand excès de 
la vibration au battement au-dela de l’ordinaire. 

L’excès qui réfulte des réglés que l’on vient de propofer eft de 
3 5 degrés de chaque côté ( Voyez Fig. 7. ) / z. en z 5 degrés de 
vibration ordinaires ,6c / * en 60 degrés de vibration au batte- 
ment. 
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DESCRIPTION 

D’un Tour propre à tourner les Calottes de Montres & autre » 

Pièces ovales. 

m 

PLANCHE L. 

C E Tour ovale eftuneefpecc de Boette tabarine. La Figure i> 
reprefente la Machine toute montée avec Ton fupport fii 
Vue par fa face anterieure du côté où s’applique la Piece qui eft 
à tourner. 

Fig. i. reprefente la même poupée vue par fon autre face 

5 jour laifler appercevoir la petite réglé graduée marquée x qui 
èrt àregler l’alongement qu’on veut donner *A l’ovale. 

Fig. j . effc la Poupée garnie feulement de la Platine 4 A la- 
quelle eft foudée un tuyau qui traverfe la Poupée & qui eft fer- 
rée par derrière par l’Ecrou 5- Cette Platine 4 dont la face eft 
reprefentée au-deflùs , porte une queuë marqué b refendue par 
Une entaille qui entre lur la branche du Tour pour empêcher 
qu’elle ne puifle avoir aucun mouvement A droite ni A gauche. 

Fig. 7. & 8 . font deux Plaques qui , réünies , forment exté- 
rieurement une Poulie marqué x.. Fig. 1 . l’interieur en eft cham- 
bré & renferme la petite Platine Fig. 9. fur laquelle eft une réglé 
A CoulHIe marqué 1 o. qu’on arrête au point que l’on veut par la 
Vis 1 1. Ces deux Plaques font fendues chacune d’une rénure 
ï z. Fig. 7. qui lorfqu’elles font aftemblécs , fe coupent A angle 
droit, & dans lefquclies paflent d’un côté l’Arbre 13. Fig. 7. 
qui eft foudé au centre de la Platine 9. Fig. 7. & de l’autre le 
petit bout d’Arbre 14. qui eft foudé A la réglé A coulilTe marqué 
1 o. & au travers duquel paffe la Vis 1 1 . 

L’Arbre 1 3. s’enfile dans le tuyau de la Platine 4. Il eft arrê- 
té par derrière par l’Ecrou 1 5. & au-deffùs par la Vis J o. pour 
qui il ne puifle avoir aucun mouvement j alors la Poulie * fe trou- 
ve appliquée contre la Platine 4. Fig. 3. & roule contre elle lorf- 
qu’on a placé un A rchet fur cette Poulie. 

A la face de cette Poulie appliquée contre la Platine eft placée 
la réglé graduée x qui règle par le plus ou le moins , dont clic 
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{ >alTe cette Platine , le grand diamettre de l’ovale. Sur la Pou- 
ie z, Fig. i. fe place encore une autre Plaque Fig. iG. tarau- 
dée dans fon centre pour recevoir le petit Arbre 1 7. qui d’un 
côté s’y monte à Vis & de l'autre eft taillé en Vis en bois pour 
retenir le Mandrin 19. Dans la defcription de cette Machine le 
profil de chaque Piece eft au-deflous ae fon plan. 

Ce Tour eft dans le Cabinet de M c De LA fAUDMElE» qui 
l’a beaucoup perfe&ionné. 


Fin du premier Terne. 
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